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Tant parmi les anciens que parmi les modernes, bien 
des auteurs ont déjà entrepris d'écrire sur les antiquités 
de Constantinople: tous s'en sont acquittés d'une manière 
plus ou moins super ficrelle plus où moins erronée, et n’ont 
fait qu'une faible et vague esquisse des coutumes et des 
monuments de ces temps. P. Gilles nous a donné à la vé- 
rité plus exactement que les autres, la description de l’an- 

| cienne Constantinople, cependant il a laissé bien des la- 
cunes à combler, bien des questions à résoudre, et bien 
des découvertes à faire. C'est dont après avoir étudié sur 
les lieux mêmes, et scrupuleusement examiné jusque dans 
les moindres détails, les débris mutrlés des anciens mo- 
numents, et l’ancienne topographie de Constantinople; et | 
recouru à la source principale de tout cela, que le Pa- 
triarche Constantius finit par saisir le fl d'Ariadne_pour. 
ansi dire, de l'inextricable Dédale dans lequel nous jettent 
les descriptions variés et confuses de Constantinople, des 
duleurs anciens el des modernes. 

: Nous sonunes heureux de livrer aujourd'hui au public, 
la traduction de cet ouvrage, qu? a coulé tant d’études et 
de veilles au savant Patriarche, et qui, nous pouvons 
sans crainte l'affirmer, doit à Juste titre, tenir un des 
Premiers rangs parme les ouvrages de ce genre qui one 
paru jusqu'à ce jour.



l'AS 

L'ancienne Constantinople surtout, nous paraît un tra- 
vail digne d'attention et d'étude. Dans ce travail l'auteur 
est efforcé de déployer toute la sagacité et l'érudition d'un 
profond archéologue, et de nous donner sur les monu- 
ments de Constantinople, des renseignements plus positifs 
et plus exacts. 

Quant à Constantinople Moderne, elle n'offre pas moins 
d'importance, car l'auteur nous y dévoile des anecdotes et ‘ 
des traits historiques d’un grand intérét. C'est donc dans 
celle intime persuation, que nous osons éspérer que cel ou- 
vrage sera bien acceurlle, et apprécié à sa juste valeur. 
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SEGEILON PREMEÈMIUE, 

DE 

L'ANCIENNE CONSTANTINOPLE. 

  

CHAPITRE PREMIER. 

- De Byzance. 

C'est sur une admirable et charmante position , 

flanquée de fortifications naturelles, ceinte de deux 

continents, et de deux Mers, et tout à fait propre à la 

fondation d’une Cité Royale, que Byzance fut bâtie, sui- 

vant Eusébe le Pamphyle, par Byzas Roi de Mégare, 

658 ans avant Jésus Crist. 

Les Peuplades de la Thrace, mécontentes de cette 
fondation, se jetèrent plusieurs fois sur Byzance pour 

la détruire; et ce n’est qu'à la sagesse de Phidalie, épouse 

de Byzas, et à la valeur de ses habitants qu'elle dut son. 

salut. | 

Les Byzantins étaient régis démocratiquement, et 

<onservèrent ainsi leur indépendance jusquà l'époque. 
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2 DE L'ANCIENNE 

de Darius fils d’Ystaspes: ce conquérant lors de son pas- 
sage en Europe par le Bosphore, les subjugua. 

Ils eurent encore à soutenir de fréquentes attaques 
lors de la fameuse invasion des Perses sous Xerxés, et 
après la victoire de Platée, le Spartiate Pausanias, 

” Général des Grecs victorieux les ayant soumis, agrandit 
et embellit Byzance. Peu de temps après ils secouèrent 
le joug des Lacedémoniens, pour tomber bientot sous 
la domination des Athéniens, qui sous la conduite d’Al- 
ciblade vainquirent à la fois les Perses et les Spartiates. 

Byzance gémissait ainsi depuis quelque temps sous 
la servitude; quand le Byzantin Thrasybule la délivra, 
il y rétablit l'ancien régime démocratique. 

Les Byzantins avaient un conseil nommé Jéromné- 
mon, dont le chef s'appelait aussi Jéromnémon. Ce con- 
seil subsista jusqu'à l'époque des Césars de Rome. 

Philippe de Macédoine, ensuite entreprit plusieurs fois 
la conquête de Byzance, mais les secours des Athéniens, 
qui s'étaient alliés aux Byzantins Pour amortir les forces 
de Philippe, firent échouer tous ses efforts. 

- Après l'apparition des Romains, en Grèce et en Asie, 
les Byzantins devinrentleurs alliés et combattirent avec 
eux contre Philippe, père de Persée, contre Antiochus, 
Persée,et Mithridate. Aussi Byzance était-elle considérée 
chez les Romains, et subsistait sous le titre de ville indé- 
perfdante, jusqu'à ce qu'elle fut aussi soumise à l'insi- 
nuante et cruelle tyrannie de ce Peuple avide de con- 
quêtes, qui asservit le monde entier. 

L'Empereur Vespasien priva Byzance de tous ses 
privilèges: puis Je cruel Sévère, comme les Byzantins é-
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faient du parti de Niger, après un siège de trois ans, les 

ayant subjugués, fit mettre à mort leurs primats, détrui- 

sit la ville de fonden comble, et la subordonna à la ville 

d'Héraclée. Cependant peu de temps après, par les prières 

de son fils Antonin, Sévère s'étant apitoyé sur le sort des 

malheureux Byzantins, fit avec beaucoup de zèle re- 

bâtir leur ville, la rendit plus belle et plus brillante 

qu'auparavant, et iui donna le nom d'Antonia, de son. 

fils Antonin. 

Sous l'Empereur Gallien, Byzance fut de nouveau 

détruite, et tous ses habitans massacrés. L'histoire ne 

nous dit pas la cause de cette destruction. Quoiqu'il 

en soit, Byzance fut rebâtie par les soins des Byzantins 

Cléodame et Athénée, mais elle eut encore à souffrir 

des envahissements des Scythes Elures, qui y ayant 

pénétré par le Pont Euxin la ravagèrent, ainsi que 

Chrysopolis. . 

Après la première bataille formée près d'Adrinople 

entre Constantin le Grand, et son beau frère Lycinius, ce 

dernier ayant été vaincu, eut recours aux Byzantins qui 

s'étaient déclarés pour lui, mais Constantin vint bientôt 

mettrelesiège devant Byzance, et Lycinius ayant désespé- 

ré de son salut, sortit sécrétement de la ville pendant la 

uit, etse réfugia à Chalcédoine. Pendant ce temps By- 

zance lui restait fidèle et résistait à Constantin, mais dans 

une seconde bataille près de Chrysopolis, Constantin 
vainquit de nouveau ce persecuteur des Chrétiens, et 
bientôt Byzance lui fut soumise. 

Toutes ses circonstances donnèrent à Constantin le 

Grand, l'occasion de visiter Byzance. Après l'avoir ob- 
1“



4 DE L'ANCIENNE 

servée en habile capitaine, et en homme politique, s’a- 

perçut bientôt, que sa position était forte par elle même, 
et propre à l'établissement d’un commerce très étendu. 
Il résolut en conséquence d’y fonder une nouvelle ville, 
à la quelle il donnerait son nom, et dont il ferait la 
capitale de l'Empire. C'est ainsi que ce Monarque par- 
vint à transporter dans le centre de ses vastes possessions, 
la capitale de l'Empire Romain; chose à la quelle Au- 
guste, et les autres Empereurs Romains, n'avaient guère 
pensé. 

Constantinople est située par les 41° de latitude et 
les 47° de longitude. Son climat est un des plus tempérés 
et des plus fertiles de la terre, son air est pur, doux, et 
très sain; il n’est ni excessivement froid en hiver, ni 
très chaux et étouffant en été. La surface de cette ville 
représente un triangle inégal dont l'angle obtus qui 
regarde l'Asie, est baigné par les flots du Bosphore, le 
côté du Nord est baigné par la Corne d'or, et celui du 
Sud, par la Propondide, cette surface triangulaire se 
rattache comme une Presqu'ile, à l'Europe, vers l'ouest. 

Constantin le Grand, par la translation de la capitale 
de l'Empire, à Constantinople, préserva les Provinces 
d'Orient de l'invasion des Barbares par le Pont Euxin. 
D'ailleurs la beauté naturelle de cette position, et les 
avantages immenses qui étaient la suite de la production 
des arts, et d’un commerce très étendu, justifient plei- 
nement, l'excellent choix de ce Monarque. Cet Empe- 
reur, désirant vivement d'élever une œuvre immortelle, 
el pour sa propre gloire, et bien plus encore pour la 
prospérité de ses sujets, employa leurs travaux, leurs
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richesses, el leur intelligence, à l'exécution de son but. 
Les forêts du Pont Euxin, et les carrières de Préconèse, 
procurèrent un immense matériel, qui aujourd'hui 
encore se transporte sans peine, dans les ports de By- 
zance. De magnifiques édifices furent élevés, par la 
main des plus habiles ouvriers de ce temps. Mais ce 
qui contribua d'une manière brillante à l'embellisement 
de cette Royale cité, ce furent les œuvres célébres, et les 
glorieux Monuments, des artistes de l'Antiquité. Tous 
ces chefs d'œuvre qui servaient d'ornement aux villes de 
la Grèce et de l'Asie Mineure, et qui consistaient, en co- 
lonnes, statues de Dieux, de Héros, de Sages, et de 
Poètes de l'Antiquité, et en Monuments et trophées, fu- 
rent par un édit de Constantin transportés à Constan- 
tinople pour son Embellissement. | 

Le vaste Génie de ce Monarque, ne se borna pas à ces 
ornements inanimés, mais il parvint à persuader les 
Sénateurs de Rome, et une grande partie de la noblesse 
Romaine, de se transporter dans sa Ville chérie, dans 
Ja quelle il attira, une foule d'autreshabitans; en sorte 
qu'il sut par son aménité et sa munificence, peupler 
cette Ville dans un court espace de temps, sans em- 
ployer pour cela ni la force, ni la violence. Aussi un 
siècle plus tard, cette heureuse rivale de l'ancienne 
Rome, s'agrandit et la surpassa tellement, que contraints 
par une immense affluence d'habitans, les Empereurs 
firent étendre les murailles du côté du continent, d'une 
mer à l’autre. 

Nous ne voulons pas entrer ici dans les détails d'une 
période de 1126 ans depuis Ja fondation de Constan-
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tinople jusqu'à sa prise par Mahomet II {1453). Cet es- 

pace de temps, plein d’horreurs, de scènes si tragiques, 

et digne de pénibles émotions, à cause des sentiments 

serviles, et des actions abjectes, des Grecs du Bas Em- 

pire, dont la corruption effaça peu à peu le caractère 

national, et détruisit de la sorte le brillant avenir de 

cette nation, doit être voué au silence de la douleur. 

CHAPITRE IX 

Des Murailles. 

Ce fut Byzas qui le premier entoura Byzance de 
murailles. 

Deuxième Pausanias. 
Troisième l'Empereur Sévère, qui après les avoir 

détruites les fit rebâtir. 

Quatrième Constantin le Grand, qui joignit les Mu- 
railles de Byzance, à celles de Constantinople. 

Cinquième Arcadius qui en fit restaurer la partie en- 
dommagée par un tremblement de terre, 

Sixième Anthémius, le Tuteur de Théodose le Jeune, 
étendit les murailles qui se trouvaient du côté du conti- 
nènt, en 413. ce travail fut achevé par son infatigable 
zèle, en deux mois, mais peu de temps après ces mu- 
tailles s'étant écroulées par de nouveaux tremblements
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de terre, Constantin le Cyrus, (*) Eparque de la ville, 
les fit rebâlir en 60 jours et fit mettre sur la dernière 

Porte appelée Xylokerque, qui était du côté de la Corne 

d'or, l'inscription suivante. 

@escddaoc réde tetyoc "Araë, xat Yrapyoc ‘Evac 

x Koratartiroc, ÉrevËer èr fuaoer éénxorta. 

» L'Empereur Théodose, et Constantin l'Eparque 

de la vlle, 

» Élevèrent cette Muraille en soixante jours. 

On lisait aussi sur la Porte de Régium, la dernière 

du côté de la Propondide cette inscription. 

» “Hyuaotr éËirorra Pulooxirtoo Baouläür. 

» Korotarriroc braçyoc édetuaro Tetyeï Teïyoc. 

» Sousun Puissant Roi, l'Eparque Constantin, fit 

rebätir, ° 

» Cette Muraille en soixante jours. 

Septième Léon le Grand, en répara tout le côté du 

sud. : 

Huitième, Tibère l'Apsimare, qui en réleva tout le 

côté de la mer. Cette partie des muraïlles tomba par un 

tremblement de terre et futrebâtie, par Léon l'Isaurien. 

Enfin Théophile fit élever les murailles du côté de 

  

(”) Nous voulons parler ici, de ce Poëte Cyrus, qui né à Panopolis, 

et surnommé pour cela Panopolite, était pour son érudition en faveur 

auprès de la savante Reine Eudocie d'Athènes, épouse de Théodose le 

Jeuns, et si célèbre pour son sort brillant, et pour ses malheurs ensuite.
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la Corne d'or. Mais l'histoire Byzantine, ne dit pas, quei 
Empereur fit contre-murer les murailles qu'il y avait 
du côté du continent. Il y avait en outre devant la haute 
muraille, un second mur qui subsistait encore du temps 
des Latins, car l'Empereur Baudoin Ier. dans une lettre 
à Arnold Lubecense en parle; et Pachymère livre V. 
chap. X. dit que, comme la muraille qui s'élevait du 
côté de laterre, était déjà contremurée, Michel Paléo- 
logue, après la conquête de Constantinople, fit aussi 
contremurer, celle du côté de la mer. Ensuite Andro- 
nic Paléologue, surnommé le Vieux, fils de Michel Paléo- 
logue, rebätit les murailles du côté de la terre, ainsi 
que celles du côté de la mer, qui avaient été endom- 
magées, Après la mort d'Andronic, le Régent de Con- 
stantinople, Alexis l'Apocauche, craignant Cantacuzène, 
rebâtit et rehaussa les contre murs extérieurs, qui se 
trouvaient sur le bord du grand fossé, et les étendit 
depuis le Palais actuellement Tékiour Séraï jusqu'à la 
Porte d'or. Voici d’ailleurs ce que Manuel Chrysoloras 
chevalier de S. Georges, dit de ces murailles. 

« Je ne saurais pas dire en quoi l'enceinte et le cir- 
» cuit des murailles de Constantinople, pourrait étre in- 
» férieur à celui des murailles de Babylone. La mul- 
» titude des tours qui les Couronnaient, était innom.- 
» brable, leur grandeur, et leur hauteur étaient telles, 
» qu'une seule en eùt suffit, pour étonner la vue du » Spectateur, et tout homme eût admiré les larges 
» escaliers, et la masse imposante de ces batisses. Les » portes de ces tours n'étaient pas moins d'une grande 
» beauté: il en était de même Pour les contre-murs qui
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ÿ dans toute autre ville eussent seuls suffit pour sa dé- 

» fense. D'ailleurs la largeur et la profondeur des fossés 

» qui les entouraient, étaient telles, que la masse 

» des eaux qui y pénétrait, faisait de Constantinople, 

» une ville entourée d’eau. » 

CHAPITRE HIT, 

De la Muraille des Blachernes. 

L'endroit des Blachernes, faisait partie de la Se- 

ptième Colline de la ville, et s'étendait jusqu'à la plaine 

appelée Cosmidion actuellement Eyoub. Cet endroit 

ainsi que le Temple de la Sainte Vierge qui s'y trou- 

vait, fut compris en dedans des murailles sous Héra- 

clius. Léon l'Arménien fit bâtir ensuite une seconde 

muraille en dehors de celle des Blachernes; et comme 

il craignait les attaques de Crumus, ce fameux chef des 
Bulgares, il fit, d’après l'historien Théophane et Syméon 
le Magister, creuser devant cette muraille, un profond 
fossé.



CHAPITRE IV, 

Des Murailles du côté de la mer. 

Ce fut Théodose le Jeune, qui fit rebâtir les murailles 
que Constantin, éleva sur le bord de la mer, ensuite 
Apsimare les fit restaurer, et enfin Théophile le Philo- 
cosme, qui orna la ville de plusieurs édifices brillants, 
les fit, comme nous l'avons dit précédemment, rebâtir 
et rehausser ; sur ces murailles l’on voit encore l'inscri- 
ption suivante. 

» Îépyoc Osoptlov ër Xoucté Æëtoxpéropoc. 
Tour de Théophile Empereur en Jésus Christ. ÿ 

et ailleurs. 

y 
. 

Iépyoc Oeopilov xai M iyañl 
» Iiorür &r Xoorÿ AÜtToxparépor. 
» Tour de Théophile et de Michel 
» Empereurs F'idèles en Jésus. 

Ensuite comme une partie de ces murailles s'écroula 
par les vagues de la mer, elle fut rélevée par Basile le 
Macédonien, comme l'indique l'inscription suivante. 

» Or rc adaconc Bpacudc &r saxpà Xpére, 
» Kdtdore roÂÂG rai Tpoôpé fnyréperor, 
» ÎTeveir *arnréyxace ITépyor, x Pébpwr 
» Baciletoc ñyetper edcebÿc "Ayaë,
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» Cette Tour que l'ébullition de la mer 
Par une longue et violente tempéte avait 
Abattue, le Pieux Empereur Basile 

» La réleva de ses fondements. 

y 
y 

Manuel Comnène, eut ensuite le soin, de faire res- 

taurer tout ce que le temps avait détruit de ces mu- 

railles, qui par la suite tombèrént en ruine. 

Des deux autres forteresses qui furent élevées sur 
les acropoles de Constantinople, du côté de la terre, 

la plus solide était celle aux Sept Tours Héptapyrgion, 

que les Historiens Byzantins nommèrent Cyclovion, et 

Strongylon Castélion, Chateau Rond. Théophane, Cé- 

drénus, Paul le Diacre, et Léon le Grammairien, parlent 

de cette Forteresse, et Procope dans son Livre IV cha- 

pitre VIII. des Monuments de Justinien, dit. « La forte- 

z resse quise trouve dans le faubourg de Constantinople 

» s'appele, Strongylon, Ronde, par rapportàla forme de 

» sa construction ». Cette forteresse fut rebâtie par Isaac 

J'Ange, un peu avant lesiège de Constantinople par les 
Latins, mais le Vandalisme, dit Choniate, de ces conqué- 

rants, la détruisit de fond en comble, Jean Cantacuzène 

la fit rebâtir et fortifier de nouveau, ainsi qu'il Je dit 

lui même dans son histoire Livre LV chapitre 40. « La 
» Forteresse, dit-il, qui se trouve du côté de la Porte 
» d'or, (Cantacuzène la fit garder par une garnison 
» Latine) était imprénable, ses deux Tours, entre les 
» quelles 1l ÿ avait une des portes de la capitale, étaient 
» énormes, et différaient des autres en ce qu'elles étaient 

» construiles, avec de grands morceaux de marbre, po- 
» sés si bien Jes uns sur les autres, que sans avoir
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» aucune autre matière de liaison, que des clous, pa- 
» raissaient comme d’une seule pièce. » Plus bas il 
dit. « Jean Paléologue son beau frère s'étant emparé 
» de cette: forteresse, la détruisit, mais ensuite con- 
» traint bar les circonstances, la fit rebâtir avec deux 
» tours en marbre blanc. Les ornements de l'Église 
» de Toussaint bâtie par Léon le sage, et ceux de l'Église 
» des quarante Martyrs, bâtie par Maurice, ainsi qu'une 
» partie des ornements de l'Église de Saint Mucius, 
» bâtie par Constantin le Grand, en fournirent toutes les 
» dépenses. Jean Paléologue sépara en outre une por- 
» tion de la ville, depuis la Porte d'or, jusqu’à la mer, 
» et y fit construire un port pour les navires en cas de 
» tempête; mais ensuite, contraint par Bajazet il fit a- 

‘» battre malgrè lui la forteresse dont nous avons 
» parlé. » Enfin après la prise de Constantinople, Ma- 
homet IL fit relever cette forteresse en 1458, l'entoura 
desept tours, d'une forme octogone et conique, etl'appela 
Védi Koulè, Sept Tours. C'est là qu'il enferma ses trésors 
et son butin. Ses successeurs y enfermèrent en diverses 
époques, plusieurs Chefs et Toparques des Chrétiens 
et quelques Ambassadeurs, d'Empereurs, et de Rois, en 
temps de guerre, Ce Yédi-Koulé, fut brulé en 1782, 
par un incendie, et fut de nouveau bâti, par le Sultan 
Abdoul Hamid. Mais par la suite la plupart de ses tours, 
ayant été jugées inutiles et superflues, furent démolies. 

À l'autre extrémité des murailles du côté de la Corne 
d'or, près de ce qu'on appelle aujourd'hui, Ajivan-Sari, 
ou mieux Eïvan Sérai, il Y avait jadis le Palais des 
Blachernes, le chateau des Blachernes, et la Tour d'A-
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géma. Nous ne croyons par hors de propos, d'exposer 
ici d’une manière succincte les faits interessants qui 
eurent lieu dans cette Acropole. 

Le Palais des Blachernes bâti d'abord par Anastase le 
Dicore, fut ensuite agrandi par Manuel Comnène, qui y 
ajouta deux vastes Androns (*) dans les quels il fit 
peindre en Mosaïque ses propres exploits, il fit de plus 
bâtir le Chateau qui entourait ce palais, et près du quel 
Ysaac l'Ange éleva ensuite une Tour très solide, ce fut 
dans ce Palais, que Cantacuzène enferma la Reine 
Anne, et son fils lorsqu'il s'empara de Constantinople. 

Les Historiens ne font aucune mention du nom de 
celui qui bâtit la Tour d'Anéma, ils disent seulement 
que le premier enfermé dans cette tour, fut Michel A- 
néma, qui sous Alexis Comnène, avait révé à la Royau- 
té. Ce Michel Anéma était fils de Couroupa Roi de Candie: 
Il fut sous Jean Tzimiski, un des gardes [du corps du 
Roi, et combattit vaillamment contre les Russes, à 
la bataille de Dorostole, aujourd’hui Silistra. A peine 
Michel Anéma fut-il mis en liberté, qu’un autre Rebelle, 
Grégoire, Duc de Trébizonde y fut enfermé. Voici ce que 
dit de cette Tour, Anne Comnène livre XIL « Près du 
» Palais des Blachernes, il y avait une Tour dite d’A- 
» néma. Cette Tour eut comme par héritage ce nom, 
» parcéque c'est Anéma qui le premier y fut enfermé, 
» et y resta long-temps. 

Quand au Chateau des Blachernes, il servit de prison 

  

{°) On appelle ainsi l'endroit qu'habitaient les hommes,
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à plusieurs personnes remarquables; et suivarit Cho 
niate, le Tyran Andronic Comnène, qui fut ignominieu- 
sement chassé du trône, après avoir subit toutes les in- 
jures publiques et les tortures, fut chargé de chaînes et 
jeté dans cette prison. Dans la même prison, fut enfer- 
mé le grand Dué Syrjiani. Cet habile et intrigant re- 

_belle, fut ensuite par la méditation du Généralissime 
Jean Cantacuzène auprès du jeune Androvic Paléologue 
transporté avec sa femme et ses enfans, dans la Tour 
d'Anéma comme une prison plus supportable: et quelque 
temps après il fut mis complétement en liberté. Voyez 
Jean Cantacuzène livre V. chapitre 13, et Grégoras. 
Jean Paléologue, le beau frère de Cantacuzène, enferma 
ensuite dans cette tour, et après lui avoir fait crever 
les yeux par l'ordre de Mourat, son propre fils Andronie, 
avec sa femme et son enfant, voyez Michel Ducas cha- 
pitre 12. Andronie après une captivité de dix ans, s'étant 
échappé de cetie Tour, par l'assistance des Latins de 
Galata, déclara la guerre à son père, et après l'avoir 
vaincu, le fit jeter avec ses frères dans la même prison 
dans laquelle il avait lui même gémi si long temps, 
imitant Jupiter qui dans sa terrible colère châtia son 
père Saturne, et ses frères Neptume et Platon. 

Dans la dernière catastrophe de Constantinople, le 
grand Duc Notaras, chargé par Constantin Paléologue 
de garder avec einq cents hommes la Porte Royale ac- 
tuellement Galata, ainsi que les murailles qu'il y avait. 
du côté de la mer, enferma sa femme et ses enfants pour 
leur sureté, dans la Tour d'Anéma, ou dans celle d'Isaac 
l'on ne sait au juste, car voici ce que Michel Ducas dit



CONSTANTINOPLE. 15 

chapitre 39. « Le grand Duc, qui gardait la Porte, 
» s'étant aperçu que les Turcs avaient déjà pénétré 
» dans la ville, se retira dans sa maison accompagné 
» de quelques hommes. . .... et plus bas. « là ayant 
» trouvé ses filles, ses fils, et sa femme qui était ma- 
» lade, enfermés dans la Tour, et s’opposant à l'entrée 
» des Turcs, tomba avec tous ses gens entre les mains 
» de l'ennemi. » Le même historien dit encore. « D'au- 
» tres rapportent que le Due, s'était trouvé ce jour là, 
» avec un descendant d'Osman, appelé Orchan, qui était 
» gardé comme otage dans le Chateau des F rançais, et 
» que là, ils se livrèrent tous aux Turcs. » Mais ceci 
est faux, car ce Chateau se trouvait hors des murailles 
à l'endroit appelé Cosmidion. (C’est l'endroit entre Aï- 
vassar et Eyoup.) et s'appelait aussi Chateau des Fran- 
çais d'un prince Français Boëmond, qui sous Alexis 
Comnène vint camper à Cosmidion, et auquel l'empereur 
accorda pour demeure le Couvent des Anargyres. Voyez 

là dessus Anne Comène livre X. et Nicéphore Bryennius 
livre HT chapitre 12. La Tour d'Anéma dont nous ve- 
nons de parler subsiste encore; ellea au milieu d'un de 
ses côtés qui regarde la fontaine sainte des Blachernes 
uae grande fenêtre, et une autre petite plus haut.



CHAPITRE V, 

Des Portes. 

Les Portes de Constantinople, sont si diversement 
indiquées par les Historiens, qu'on pourrait difficile- 
ment satisfaire d’une manière exacte la curiosité du 
voyageur. Parmi les anciennes Portes, les unes, furent 
murées après la prise de Constantinople, d'autres furent 
nouvellement rouvertes, et toutes presque ont changé 
de nom, aussi après une longue et pénible recherche, 
avons-nous à peine réussi à recueillir, quelques rensei- 
gnements exacts là-dessus. 

La première Porte qui se trouve du côté de la Corne 
d'or, est celle d'Eugène, en dedans de cette Porte il y 
avait la fameuse Église de Saint Paul, et la Tour d'Eugè- 
ne (1) quiétait un des Sénateurs venus de Rome sous 
Constantin, cet Eugène fit bâtir une Maison près de 
cette Porte, et donna son nom à tout le lieu environnant. 
us l'Empereur Zénon l'Eparque de Constantinople 
Julien le Philocosme, restaura cette Porte, et y fit met- 
tre cette inscription, 

» Oëroc ‘Lovtiardc Aaocoéa telyea réa, 
» Étioe Tpéraicr éÿc céubodor dyovrrinc. 

  

(4) Cette Tour subsistait encore de nos jours; ce n’est qu'en 1847 qu'elle fut démolie, et remplacée par le serail situé près de l’Acropole.
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# FE gâbeer àrtibiovc érbpodc ànérevbe Hero or, 

» CH xpoxdpoube xporetr tic xélewc mrodéuovc. 

S Ce Julien, après avoir bâti, pour la défense des 
Peuples, 

S » Ces murailles, éleva un Trophée, symbole de sa 
vigilance. 

» Désirant abattre de loin les ennemis funestes, 
» Avant que de transporter la guerre dans la ville, 

Cette Porte se trouve actuellement près de Yali- 
Kioskiou, et s'appelle Yali-Kioski -Kapoussi. {1) 

Seconde Porte est celle de l'Arsenal qui, par corrü- 
plion, s'appelait la Belle; (*) il ÿ avait près de cette Porte 
un petit port, dans lequel on tient aujourd'hui les bà- 
timents de parade du Sultan, cette Porte s'appellé main- 
tenant Baxè-Kapoussi. . 

Froisième Porte est celle aux poissons appelée par 
les Turcs Balouk-Bazar, cette Porte était anciennement, 
<omme aujourd'hui, celle par où l’on passait, pour se 
rendre à Galata. 

Quatrième, est celle appelée Zintan-Kapoussi, ayant 

  

(4) À une petite distance de ce Kiosque, du côlé de l’Acropole, se 
trouve, sur le bard de la mer, un ancien Palais des Sultans, avec un 
petit dôme couvert de plomb, que le cruel et méchant Albanais Sinan 
Pacha, fit construire à ses propres frais, sous Sultan Mourat IL en 4394 
ce Pacha fut trois fois Visir, sous Sultan Mourat, et deux, sous ‘son 
fils Sultan Méhémer IL. 

{7} Pour saisir le sens de ceci, nous faisons observer que, Arsenal, en 
rec, se dit Néorion, et belle Oréa; d'où l’on voit que, par corruplion, 
ia prise des ces deux mois, l’un pour l’autre, peut facilement s’opérer, T, 
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pris cette dénomination de la tour voisine, qui sert de 
prison pour dettes. 

Cinquième, la Porte aux bois, Odoun-Kapoussi. 
Sixième, celle de la fontaine sainte, Ayasma Kapoussi. 
Septième, la Porte aux farines, Oun-Kapoussi. 
Huitième, la Porte aux verres, Djoubali-Kapoussi. 
Neuvième, la Porte de la Sainte, Aya-Kapoussi, ainsi 

nommée de l'église de St. Théodosie, qui se trouvait 
tout près. Voici ce que Michel Ducas dit là-dessus. 
« 

» 

» 

>» 

>» 

Comme le jour de la prise de Constantinople, était 
tombé juste le jour de la célébration de la fête de 
la sainte martyre Théodosie la Constantinopolitaine, 
un grand nombre de personnes passèrent la nuit dans 
l'église de la sainte, et, le lendemain, pendant que la 
plupart des femmes se rendaient avec leurs époux, à 
l'adoration de la Sainte, portant des cierges et des 
encens, on tomba inopinément dans l'esclavage: car 
Constantinople fut prise ce jour là avant le lever du 
soleil. » Les lambes suivants prouvent que l'église de 

Sainte Théodosie était près de la Corne d'or. 

» K'épac Kotoÿ reirar we Oeodocta, 
» "Opôn réor ce The Aunkhelac Képac. 

» La Corne de bélier qui Fa traînée au supplice 
»_ T'héodoste, devint pour toi une nouvelle Corne 

d'Amallhée. /*) 
C'est donc en vain que quelques historiens Euro- 

péens, s'obstinent à prouver qne le temple de cette Sain te, 
était situé à la rive opposée de la Corne d'or, à l'endroit 

  

("} Le poète enteud par Corne d'Amaithée la Corne d'or. T.
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actuellement appelé Cassim Pacha, ‘et que la Mosquée 
qu'on y voyait, et qui s'appelait Cassim Pacha Djamissi, 
était l'église de Ste Théodosie, d'où la Porte dont nous 
avons parlé prit le nom d'Aya; il uen est rien, car cette 
église transformée en mosquée, se trouve enfermée dans 
les murailles de la ville, près de la Porte, et s'appelle 
Gul-Djamissi, les Grecs l'appellent Rodon Amaranton: 
c'est à dire rose qui ne se fane point. Il ÿ en a qui pensent 
que cette église est celle de sainte Anastasie, et M. Rizo 
dont M. Hamer partage l'opinion, pense que cette é- 
glise fut bâtie, par Romain Argyrus le Triacontaphyle, 
mais ceci est une erreur flagrante, car ce n'est pas que 
cet Empereur s’appelàt Triacontaphyle, (vulgairement 
Triantaphyle, qui signifie Rose, et d'où provient la dé- 
nomination Turque de Gul-Djamissi} mais, selon l'hi- 
storien Skylitzi, ayant acheté la maison de Triacon- 
taphyle, il la transforma en une magnfique église de la 
Ste Vierge, cette église est actuellement le Soulou Mona- 
stir des Arméniens, entre Psomathia, et les six Marbres. 
Dans l'intérieur de cette Mosquée, on voit, à droite, un 
tombeau sur le quel il y a en Turc l'inscription suivante, 
« Ceci appartient à un des Disciples de Jésus. » (1) 
De plus cette Mosquée renferme un grand souterrain 
divisé en plusieurs cellules, qui étaient les Cimetières 
de plusieurs familles. Mais le fondateur de ce Temple 
est inconnu. 

  

(4) Dans cette église, plusieurs Kartyrs furent enierrés, et ce tombeau 

est, peut être, ceini d’un des Martyrs qui ont.péri sous Léon l'iconocla- 

ste, et sous son fils le Copronyme. 

»* 

CA 
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Dixième Porte, est la Nouvelle Porte, Yeni-Ka- 

poussi, qui fut ouverte après la prise de Constantinople. 
Mélétius en parle. Quant aux étrangers qui ont écrit sur 
Constantinople, presque tous s’en sont aquittés d’une 
manière vague et superficielle, aussi méritent-ils peu 
d'attention, sur bien des choses qu'ils rapportent. 

Onzième Porte, est celle de Pétrion qui conserve en- 
core aujourd’hui son nom: c'est de cette Porte que com- 
mence une seconde muraille appelée Strovilon, dans 
l'enceinte de laquelle se trouve actuellement la maison 
du Patriarche Grec. Cette muraille a trois Portes, celle 
de Pétrion, celle de Phanar, et celle de Diplophanar. 
Cette seconde muraille de forme circulaire, s'appelait 
avant la prise de Constantinople, château des Pétriens 
et de Pétrion. Voyez Nicétas Choniate, dans son livre 
TT. chapitre 10. sur Alexis Comnène: et le code gréco- 
barbare. En dedans de ce Pétrion, il y avait jadis, le 
couvent des Religieuses de Saint Prodrome: ce couvent 
s'appelle par les historiens Byzantins, Couvent des Pé- 
triens, de Pétrion, ou de Pétra: sa fondation date de 
Basile le Macédonien, c’est là que selon Anne Comnène 
livre IL. Nicéphore Botaniate enferma avec ses filles et 
belles-filles, Anne Dalassinée mère de Comnène,. par- 
ce que son fils Alexis avait été proclamé Empereur au 
camp; c'est là aussi que, par ordre de l'Empereur Ro- 
main, Théodora, soeur de l'Impératrice Zoé, fut enfer- 
mée après avoir pris l'habit monastique. (voyez Sky- 
litzi et Zonaras.) Les Empereurs Grecs dit Couropalate 
Codinos, chapitre 15. avaient l'habitude de se rendre en 
grande Pompe à ce couvent, deux fois par an, le jour
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de naissance de S. Jean le Prodrome, et le jour de sa 
décapitation (1). mais de ce célèbre couvent, comme de 
tant d'autres, dont quelques débris subsistaient encore 
quelque temps après la prise de Constantinople, on ne 
voit plus aujourd'hui la moindre trace. 

Ce couvent fui, par ordre de Mahomet I. donné 
à la mère Chrétienne du fameux Satrape Mahmoud Pa- 
cha, Visir, et beau-frère de Mahomet IL Mahmoud Pacha 
avait pour épouse la seconde fille du Satrape Djéchan, 
que les grecs nommaient Zaganos. Ce même Mahmoud 
Pacha s'appelait Michaloglou; il était de père Grec, et 
de mère Servienne, suivant Chalcocondyli. (2) 

  

(1) Comme dans ce couvent, Anne Dalassinée fut enfermée, la sa 
vante Anne Porphyrogenète sa petite fille, y consacra, la main du Pro 

drome dans une boîte dorée sur laquelle, elle fit écrire ces Tambes. 

» ‘O Kaprèç boroüv, h à yep youon téfev; 

» Ex rh épuou xapnèç èx [la As:otivne. 

Xpuoñ Dlohaiorh XpuocGdxruhoe, Eéunv! 

» ’Ootobv 6 Kapmds x purou roù Ipoôpdsou, 

» Tv xéipz vüv yévure téyva mal nélos 

» "Avvns ’Avéoonç Ëx yévou th Moppépac. 

ÿ 

(2) Ce Michaloglou, jeune encore, tomba dans les mains des Turcs, 

sur les confins de Macédoine. IL fut introduit dans le Palais de Mourat, 

père de Mahomet IE, et devint son trésorier. Là, il sut, par son intelli- 

gence, ses talents, et surtout par son aptitude pour Ie Persan et 

V'Arabe, acquérir, non seulement la faveur du Sultan Mourat, mais en- 

core celle de son fils, qui, devenu Sultan, le fit son Conseiller intime, 

après l’avoir créè auparavant, gouverneur de la Roumélie. 

Après la mort du célèbre Tjenderli Halil Pacha, survenue trois mois 

après la prise de Constantinople, Michaloglau fut élevé aurang de Grand 

Visir; mais en 4#74. ce conquérant de la Bosnie, de la Servie et d'Eu- 

ripos, eut la même déplorable fin, que tous ceux qui atteignirent Îles 

plus hauts degrès de la félicité et de la gloire. Avant sa chute funeste, 

il fit son testament, dans lequel voici entre autres ce qu'il dit. « Lors 
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Douzième Porte est celle de Phanar, et treizième celle 

de Balat: cette dernière s'appelait jadis Royale, et Pa- 

latinienne, du Palais Impérial de Constantin, qui se 

trouve encore aujourd'hui non loin de cette Porte, du 

côté d'Hebdomon. Elle s'appelle maintenant par corru- 
ption Balat-Kapoussi. En dehors de cette Porte, il y 
avait autrefois l'ancien Arsenal. La Porte du chasseur 
(Kynigos) venait ensuite, celle-ci fut murée après la 
prise de Constantinople. (Voyez Ducas chapitre 38 et 
Frantzi livre UE chapitre 2.) Elle se trouve du côté d'Ei- 
van Séraï, derrière les maisons des Juifs, et. l'on aper- 
çoit dessus, l'Archange Michel tenant une épée. 

Quatorzième Porte, est celle qu'on nomme Aïvassar 
Kapoussi, ou mieux Eivan-Sérai-Kapoussi. Elle fut 
construite après la prise de Constantinople et son nom 
d'Eivan-Séraï Kapoussi, signifie Porte du Palais des. 
grands, parce que le Palais qu'il yavait près de cette. 
Porte, s'appelait, sous les Empereurs, Palais des Grands 
comme nous le vérrons plus loia. 

Quinzième Porte était celle de Xyloporta, Porte aux 
bois, qui subsiste encore hors des murailles, près de la 
susdite Porte d'Eivan Séraï, et à mi-chemin de la route 

  

que je suis venu à la Porte du Sultan, je n’avais qu’un cheval, une 
épée, et 500 aspres: tont ce que j'ai acquis depuis, appartient au Pa- 
dicha: (Roi) mais je demande comme une dernière volonté, que la vie 

» de mon fils, Méhémet Bey, lui soit conservé, éspérant qu'il pourra, un jour, contribuer à la conservation de tous les établissements publics » el utiles que j'ai élevés; » et en effet parmi les monuments élevés par Mahmoud Pacha, ilen subsite encore, après 
tant à Constantinople qu’à Sophie (anciennement 
porient Son nom, ainsi que nous le verrons plus 1 

uatre siècles, plusieurs, 
appelée Sardique}, qui 
cin.
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qui conduit à Cosmidion, actuellement Eyoub; la mu- 

raille dont cette Porte est l'issue, est moins élevée que 

celle de la ville et s'étend jusqu'à la mer. Le Patriarche 

de Constantinsple, Nicéphore dans la vie d'Héraclius, 

indique cette murraille sous le nom de Protichisma, 

(Rempart) et aile des Blachernes. 
C'est de là que commence la Muraille qui s'étend de- 

puis la Corne d'or, jusqu'à [a Propontide. Cette mu- 

raille avait, depuis la Corne d'or, jusqu'à la Porte de 

charsi, actuellement Egri-Kapoussi, deux Portes, 1° 

la Porte des Blachernes qui reçut son nom de la proche 

église de la St Vierge, et qui, comprise d'abord dans 

la petite enceinte des murailles élevées par Commnène 

autour du Palais qu'il y avait à cet endroit, fut fermée 

après la prise de Constantinople. 2°. la Porte de Gyro- 

limne que l’on aperçoit murée, du jardin qui est hors 

de ces murailles. 

Première Porte des murailles du côté du continent, 

est actuellement celle qu'on appelle Charsia, ou Karsios 

et Galligaria. Les Turcs la nominent Egri-Kapoussi, 

c'est à dire porte oblique parcequ'elle est construite en 

effet un peu obliquement. Non loin de cette Porte 

il y avait le guichet de Callinique, ainsi nommé de 

l'église de St Callinique. Ce guichet reste fermé et 

on l’aperçait près du cimetière grec hors des murailles. 

Après ce guichet il y avait la Porte des Saints Incor- 

porels, ainsi nommée de la fameuse église de Neuf 

ordres, qui, bâlie par Théodora Porphyrogenète soeur de 

Zoé l'Auguste, tomba en ruine après la prise de Con- 

stantinople, Elle appartient maintenant aux Juifs, qui
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y construisirent une fabrique de Verres. Cette Porte 
des saints Incorporels gît, à moitié croulée, près du Pa- 
lais de Constantin, et on l’aperçcoit du eimetière grec 
situé tout près de là. 

Près de ce palais de Constantin, il y avait la fameuse 
petite Porte de Kercoporta, dont parle Cantacuzène 
dans son livre ILE. chapitre 9. Il communiquait, dit-il, 
secrètement, avec ses amis qui se trouvaient dans By- 
zance, et leur disait de lui livrer, s’il était possible, la 
ville: ceux-ci lui promettaient de lui ouvrir la Porte. 
de Xylokerque qui était fermée depuis plusieurs: années, 
et de l'introduire par là dans la ville. En effet cette pe- 
tite Porte contribua d'une manière funeste à la prise de 
Constantinople. Voici ce que Ducas en dit chapitre 39. 
« Lorsque l'entrée et la sortie des Grecs devint évidente, 
» ces derniers ne pouvaient plus combattre de la for- 
» teresse extérieure, car par la chute des murs, ils é- 
» taient restés à découvert. Mais quelques vieillards. 
» connaissant une petite Porte souterraine, qui depuis 
» plusieurs années était solidement barrée, et qui se 
» trouvait aw bas du palais, à l'endroit qu'on ap- 
» pelle aujourd'hni Tékiour Séraï, la firent connaître 
» à l'empereur, qui donna l’ordre de l'ouvrir, et d'aller. 
» par là, visiter la partie saine des murailles, en com- 
> battant dans leurs enceintes. Cette porte secrète s’ap- 
» pelait Kerkoporta. 

Le même Auteur dit plus bas. « Pendant que tous 
» les Grecs avec leur empereur résistaient Yigoureu- 
» sement à l'ennemi, et meltaient tous leurs efforts à 
» repousser, et à detourner l'assaut du côté des mu-
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 railles abattues, actuellement Top-Kapoussi, la vo- 

» lonté de Dieu introduisit l'ennemi par un autre che- 

» min; car les Turcs ayant trouvé cette Porte ouverte 

» et y ayant pénétré, une cinquantaine environ, 

» montèrent sur les murailles et en tuèrent les senti- 

» nelles. » Plus loin il nous fait entendre que cette 

petite Porte était près de Charsos. « Les Grecs continnue- 

» t-il, qui combattaient hors des murailles ayant aperçu 

» les Tures derrière eux, prirent la fuite et se retirè- 

» rent dans la ville, y rentrant en désordre et avec un 

» épouvantable conflit, par la Porte de Charsos. » Et 

plus bas. « Les vainqueurs s’introduisirent dans la ville, 

» et s'y répandirent depuis la Porte de Charsos jus- 

» qu'au susdit palais, en tuant tout ce qu'ils reneon- 

» traient. » C’est ainsi que la petite Porte de Kerko- 

porta fut une des causes principales de la prise de 

Constantinople. 

Seconde Porte des murailles du côté du continent, 

est celle qu'on nommait anciennement Porte de My- 

riandre, ou de Polyandre (1) actuellement Edrinè-Ka- 

poussi, Porte d'Adrinople. Après celle-ci venait la 

Porte de Pemptos (cinquième) ainsi appelée, parce que 

d'après Codinos, elle était la cinquième après celles des 

Blachernes, de Gyrolimne, de Charsia, et de Polyandre, 

qui restaient toujours ouvertes au public. La Porte de 

  

(4) Ainsi appelée parce que sous Théodose le Jeune, sous lequel 
ces murailles furent bâties les 8000 ouvriers qui travaillaient à la 

muraille du côté de la Prapontide, et les autres 8000 qui travaillaient 

à celle des Blachernes, vinrent se joindre à cette Porte.
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Pemptos, subsiste encore aujourd’ui entre la première 
et la seconde muraille. 

Troisième Porte est celle de Saint Romain actuelle- 
ment Top-Kapoussi, c'est à dire Porte aux Canons. Cette 
Porte fut, ainsi que les Tours qui l'entouraient, abattue 
par la fameuse Bombarde de Mahomet I. qui cepen- 
dant ne put aussitôt pénétrer dans la ville, parce que 
l'Empereur Constantin Paléologue, réparait prompte- 
ment tous les dégats causés par les machines du con- 
quérant, et repoussait vigoureusement, les attaques sans 
cesse renouvellées des assiégeants. Mais lorsque les Tures 
pénétrèrent, comme nous l'avons vu plus haut, par la 
petite Porte de Kercoporta, et se répandirent dans la 
ville, alors tout fut perdu et Mahomet IL. entra vain- 
queur dans Constantinople. C'est entre la Porte de Po- 
lyanire et celle de saint Romain, que notre dernier et 
malheureux Empereur, après avoir longtemps et 
avec un courage héroïque, combattu pour la Royauté 
et la gloire de la nation, et après avoir vu s écrou- 
ler l'Empire d' orient, tomba lui- même si glo- 
rieuscment, les armes à la main, expira en simple 
soldat, et fut trouvé enseveli sous un monceau de 
cadavres! 

C'est en mémoire de cette victoire qu'on avait fait 
placer sur la Porte de Top-Kapoussi, après l'avoir res- 

taurée, les deux Bombardes qui avaient renversé les 
murailles, ainsi que les immenses tours qui bordaïent 
cette porte. Il est d'ailleurs à remarquer, que les murail- 
les du continent, qui s’étendaient depuis la Porte charsia, 
jusqu'aux sepl tours, avaient, à cause de leur double
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mur, de doubles Portes entourées de deux tours très- 

solides. (1) 

Quatrième Porte était celle appelée Mélandisia, a- 

ctuellement Mévléhané Kappoussi. 

Cinquième celle de la fontaine. C'est par cette Porte 

que les Grecs de Psomathia passaient pour se rendre à 

FÉglise de Zoodochi Pighi, elle s'appelle maintenant 

Porte de Sylivria, ou, Sylivri-Kappoussi. 

Sixième, la Porte de Régiam, c’est par là qu'on se 

rend encore aujourd'hui au petit port de la Propontide, 

appelé Régium, et Kioutzouk-Tzekmedjé. Cette Porte 

s'appelle maintenant Védi-Coulé-Kapoussi (Porte aux 

sept tours,) que Mahomet Il restaura lorsqu'il fit rebâtir 

en 1458 l'Héptapyrgion. 

Après la Porte de Régium venait la Porte Dorée con- 

“straite en arc de triomphe. Cette Porte élevée par 

Théodose le Grand après sa victoire remportée sur l'Em- 

pereur d'Italie, Maxime, portait, dessus, la statue dorée 

de cette victoire, avec l'inscription suivante. 

» He loca Theudostus decoratpost fata Tyranni 

» Aurea jæcla gerit qui portam Construitauro. 

C'est par cette Porte que, suivant l'usage, entraient 

en Triomphe et en grande pompe dans Byzance, les Em- 

pereurs qui revenaient de quelque victoire. C’est par 

cette Porte aussi que passa Michel Paléologue en 1261, 

(4) Et si l'on comprend le mur qui s'élève sur un côté du fossé, qui existe 

devant ces murailles elles deviennent triples, et sont séparées entre 

elles, d’une égale distance de 20 pieds, quant au Fossé, il à 35 pieds 

de largeur sur 25 de profondeur,
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après avoir chassé les Latins de Constantinople. Cet Em. 
pereur ne voulut pasentrer dans la ville, avant que l'evé- 
que n'eût adressé à Dieu, trois prières pleines de ferveur, 
durant lesquelles Paléologue, fléchit trois fois le genou 
devant cette Porte. C'est ainsi que cet Empereur avant 
son entrée triomphale dans Byzance, voulut unir par 
une cérémonie pleine de receuillement et de dévotion, 
la grandeur de la religion à la magnificence humaine. 

Quant aux ornemens de cette Porte nous laissons par- 
Jer ici Manuel Chrysoloras lui-même. « Je passe sous 
» silence, dit-il, les Colonnes, ainsi que les Tours en 
» marbre qu'il y avait devant la Porte Dorée, mais 
» on ne saurait assez admirer l’art exquis avec lequel 
» étaient sculptés dessus les travaux d'Hercule, l’en- 
» chaînement de Promethée, et toutes les autres scul- 
» ptures en marbre ». 

On ne connaît pas la cause pour laquelle cette 
Porte était barrée avant la prise de Constantinople par 
les Vénitiens et les Français ; ainsi que nous l’apprend 
Choniate dans son histoire du Règne d'Alexis Ducas 
le Murzuphle. « Lors de l'assaut des Latins, dit-il, une 
» partie des citoyens et des soldats de la ville, saisis 
» de terreur, s'emparèrent de la Porte Dorée, abattirent 
» le mur qui la barrait, et sortirent de la ville pour 
» se sauver. » Cette même porte fut encore, pour des 
motifs inconnus, murée sous les premiers Paléologues. 
Ce que nous fait voir Grégoras livre XV. et Cantacu- 
zène lui-même, livre IL. dit, que, comme lors du siège 
de Constantinople par Cantacuzène en 1347 quelques. 
uns des assiégés étaient du parti de Cantacuzène, ces
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derniers firent ouvrir pendant la nuit la Porte Dorée, 

qui était murée, et, ensuite, toutes les autres portes, et 

permirent ainsi à Cantacuzène d’entrer dans la ville 

avec toutes ses troupes. 

Aujourd'hui, de cette magnifique Porte, il ne reste que 

deux colonnes d'ordre Corinthien avec des taches ver- 

tes: (1) les anciennes murailies de la ville où cette porte 

se trouvait, sont comprises dans la circonférence de 

l'Héptapyrgion (sept tours), rebâti par Mahomet IL. en 

1458. Cette porte avait trois entrées dont les deux la- 

térales et plus petites sont actuellement murées, et une 

grande au milieu, transformée maintenant en petite 

porte. « 

CHAPITRE VI 

Des Portes du côté de la Propontide. 

Première porte du côté de la Propontide, est celle 
appelée communément Narli Kapoussi ou porte aux 
grenades, jadis porte ancienne. 

Deuxième, celle de Psamathus, ou de Psomathia. 

  

(4) Cujus (Auræ Porta), Parastades sunt duæ Columnæ, Corinthi® 
marmoris maculosi, viridibus distincti. Petrus Gyllius. lib. ZV. chap. IX. 

,
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Troisième, celle de S!. Emilien, ainsi nommée de Y'é: 
glise de ce saint située autre fois tout près. Cette porte 
s'appelle maintenant Daout-Pacha. 

Quatrième, la nouvelle Porte, vulgairement Yeni- 
Kapi de Blanga, c'est là qu'il y avait anciennement l'Ar- 
senal de Théodose,. surnommé Arsenal d’Éleuthérius, 
etrestauré ensuite par Michel Paléologue. Sur le haut de 
cette Porte l'on voit une inscription Latine dort voici 
le sens. « Par un édit de Théodose, Constantin surnom- 
» mé le Cyrus, éleva ces murailles en deux mois: à 
» peine si Minerve eût pu élever une fortificaticn si so- 
lide, dans un si court espace de temps. 

Cinquième Porte, celle appelée maintenant Coum- 
Kapoussi, c'est à dire porte sablonneuse. On la nom- 
mait anciennement Porte de Condoskali. C'est là qu'il 
y avait le second Arsenal de Condoskali du côté de la 
Propontide. Cet Arsenal fut, selon Pachymère, recon- 
struit en 1263, par Michel Paléologue qui fit en même 
temps entourer de pierres la partie qui se trouvait en 
dedans des murailles, et fit approfondir la mer en y 
jetant de l'argent vif. Une partie de cette enceinte 
circulaire, de cet Arsenal, reparuten 1819. Et l'on dé- 
couvrit en trois endroits d'énormes pièrres superposées 
les unes sur les autres. | 

Après celte porte venait une autre qui est actuelle- 
ment murée, et qu'on nommait Porte qu Lion. Tout 
cet endroit s'appelle aujourd'hui Caterga Limani. C'est 
là qu'il y avait l'Arsenal des vaisseaux lmpériaux, sous 
le Bas Empire. Cet Arsenal fut surnommé Port des 
Sophiens, du nom de l'impératrice Sophie, épouse de
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Jastin. Un peu plus haut il y avait jadisles Palais So- 

phiana dont il ne reste aujourd'hui que quelques co- 

lonues abattues. Dans ce Port des Sophiens, il y avait 

deux statues, l'une de Justin et l’autre de son épouse. 

Au bas de la statue de Justin, Théodore l'Eparque de la 

ville alors, fit graver cette inscription. 

» Toëro rap'atyzaldoïour y Oeédwpoc “Yrapyoc, 

» Zrioa qasrèr &yalua ‘Tovoritro Baordür, 

» “Oroa &r luéreooir Er etécoee yadirnr. 

Ÿ Mot, Théodore, Eparque, j'at élevé sur le bord de 
la mer 

» Cette belle statue à l'Empereur Justin 
» Pour qu'il répande sa sérénité dans le port. 

Aubas de celle de l'Impératrice, un autre Eparque 

avait fait écrire ces vers. 

» Aÿoorior décrowrar ‘Toviarèc xodoëyoc, 

» ‘Qc copine georÿr àré0eto Tr copéinr. 

» Le préfet Julien, à la souveraine des Romarns 

» Pleine de sagesse, consacra la sagesse. 

Sous l'Empereur Théophile, un certain Bigas, rebâtit 

les édifices brulés de ce Port, et fit écrire sur la Porte 

du Port l'inscription suivante. « L’an du monde 6342, 
» et 834 après Jésus-Christ: sous le règne de Théophile 
» fils de Michel, le seigneur Bigas, homme Juste . et 
» pieux, fit bâtir ce vaste port pour l’aisance du peuple». 

La place triangulaire de ce Port, a déjà été comblée, 
et l'on y a bâti plusieurs maisons Turques, entre le 

Port d'Eleuthérius et celui des Sophiens. Il y avait jadis,



32 DE L'ANCIENNE 

selon les historiens Byzantins, une tour dans la mer, 

Cette tour appelée Boukinon, était creuse intérieurement 
et renfermait de grands tuyaux: et Codinos dit que, 
« Quand le vent du sud, ou le vent du Nord soufflait, 
» et que les vagues venaient se briser contre les murs, 
» le vent, alors, pénétrant dans les tuyaux de cette tour, 
» produisait une mélodie qui charmait et étonnait l’ouie ». 
Vis à vis de cette tour, il y en avait une autre dont l'écho 
reproduisait les mêmes sons, et lorsque la flotte devait 
mettre à la voile, elle s'assemblait d'abord là, et se met- 
tait ensuite en marche, imitant avec des instruments les 
sons de ces tours. Mais nous ne savons pas ce qui donna 
lieu à M. Anselme Bandoure, d'appeler cette tour dans 
ses desseins de Constantinople, tour de Bélisaire. 

Sixième Porte, est celle du Nord actuellement Tza- 
tladi-Kapoussi. C'était anciennement la Porte de fer, 
par laquelle on fit passer la grande colonne de Porphyre 
transportée de Rome par Constantin le Grand. En de- 
dans de cette Porte, et en haut des murailles, il y avait 
le magnifique Palais de l'Aigle, de Théodose le Jeune. 
Parmi les débris de ce Palais on voit aujourd'hui quatre 
fenêtres, ayant de chaque côté un lion sculpté. Hors de 
eette Porte il y avait le fameux port du Palais. Ce port 
bâti avec des pierres quarrées, était d’abord appelé port 
de Julien, car, d'après Zosime , C'est Julien l’Apostat 
qui en fut le fondateur. Ensuite il fut nommé port du 
Palais, et Débarcadère des Rois, et Boukolcon. () Cette 

  

(9 Du mot Grec, Bous, bœuf, et Léon. Lion. T.
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dernière dénomination lui fut donnée À cause d'un 
boeuf qu'il y avait surmonté d'un lion qui, tenant avec sa 
patte gauche la corne du boeuf, lui tordait le cou. Voyez 
Anne Comnène, Skylitzi, et Zonaras. 

Septième Porte, est cellé appeléé actuellement 
Achir-Kapoussi, Porte aux pailles. Ayant reçu cet- 
te dénomination, des écuries du Sérail qui se trou- 
vaient tout près. Cette Porte s'appelait anciennement 
Porte d'Odighitria (conductrice), car non loin de 
là il y avait du côté dé l'Acropole le coùvent de cette 
sainte. 

Les Portes du Bosphoré qui regardent l'Asie sont. 
Première , celle qu'on nonime Parapylis de Michel 

le Protovestiaire, actuellement Baloukhané-Kapoussi. 
Deuxième, celle de sainte Barbe en facé de l'extrémité 

septentrionale de l'Acropole. Cette porte se trouvait 
jadis entre deux tours bâties par Théophile, de pierre 
blanche d'uné liaison parfaite. Sultan Mahmoud fit en 
1816, abattre ces tours, qu'il remplaça par un beau 
palais en marbre, près du promontoire de Byzance 
(Séraï Bournou). Non loin de la porte de sainte Barbe, 
actuellement Top-Kapoussi, il y avait l'église de saint 
Bémétrius, et c'est de là que l'Acropole qui s'y trouve, 
s’appela par les historiens Byzantins, Acropole du grand 
Démétrius, 

De cette extrémité de l'Acropole, jusqu’à Héptapyr- 
gion, toute la rive était autrefois parsemée de brisans et 
de grandes pierres {fansportées pour servir de fortifica: 
tion selon Glycäs. Mais Cantacuzène dit que « Ces bri- 
» sans ét ces pierres posées par ceux qui les premiers 

3
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» entourèrent Byzance de murailles, servaient de digüe 

» à la violence des vagues. » (1) 

CHAPITRE VEE, 

Des Régions ou climats de Constantinople. 

À l'instar de Rome, Constantinople fut divisée par 

Constantin le Grand son fondateur, en quatorze Régions 

ou climats, c'est à dire en quatorze parties, dont Galata 
était la treizième. Chaque Région avait son Ephore ou 
Curateur appelé aussi chef de Région ; chaque Curateur 
avait sous ses ordres, un (Scopeute,) surveillant, et des 
sous-chefs de Région, qui veillaient, pendant la nuit 
à ce qu'il n'arrivât pas de désordre et d'incendies dans 
la ville: il y avait en outre plusieurs (Amphodarques\, 
c'est à dire, des gens qui gardaient les rues des climats. 

Cette division dura ainsi jusqu'au temps d'Arcadius; 

ee 

(4) Le Contour de Constantinople est de 9300 toises ce qui équivaus 
à quatre lieues de France, en raison de 2000 toises par lieue.
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c'est ce que du moins nous apprend un certain Anony- 

me, qui vivait sous Arcadius, et qui fait la description 

des beaux édifices publics, des colonnes, et autres mo- 

numents qu'il y avait dans chaque climat. Mais nous ne 

savons pas si cette même division subsista encore 

Hong-temps après la mort d'Arcadius. 

Sous Alexis Comnène, un autre Anonyme religieux, 

a ecrit quatre volumes sur les antiquités de Constan- 

tinople, Dans son ouvrage, il divise la ville en trois par- 

ties principales, et donne la description des temples, des 

monuments et autres édifices qui se trouvaient à Con- 

stantinople. Son style est diflus et décousu; ses descri- 
ptions sont désordonnées et bien souvent remplies d'er- 

reurs: aussi pense-t-on qu'il les a empruntées à Hésy- 

chius de Milète, qui vivait en 565, et qui a écrit sur. 

les coutumes des Constantinople, et à un certain Chri- 

stodore fils de Panisque, dont Suidas, et la Reine Eu- 

docie (1) dans son loniade, font un graud éloge. 

Georges Codinos, 350 ans plus tard, écrivit sur les 

  

(1) Elle était file du Patricien et Proconsul, Constantin Dalassinos, 

qui fut ensuite éxilé dans la petite île de Piaté. L’époux d'Eudocie Con- 
Stantin Ducas, qui devint par la suite Empereur, eut aussi à souffrir 
<omme beau frère de Dalassinos, et fut enfermé dans une Tour. Après 

la mort de son mari, Eudocié, devenue Reine, fut obligée à cause de la 
position critique de V'État, menacé par les Turcs, d’épouser en secondes 

noces, le vaillant mais malheureux Romain le Diogène, qu'elle fit pro 

tlamer Empereur. Après Ja guerre dont l'issue fut très malheureuse, et 

qui occasiona la cécité de son mari, Eudocie, chassée du trône par son 

fis Michel Ducas, fut éxilée dans le couvent de la Sainte Vierge, qui 

se trouvait sur les bords du Bosphore, c’est dans ce couvent qu'elle 

écrivit Îoniade, les Homérocentres, le fils d’Arianne, et autres ouvra- 

ges. Elle ÿ mourut religieuse. 
3"
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coutumes, et les antiquités de Constantinople, celui {à 

puisa une grande partie de son ouvrage, dans Hésychius;, 

dans Anonyme, et dans d’autres auteurs, sans avoir nt 

mieux expliqué, ni réctifié les erreurs et les défauts de 

ses devanciers. . 

D'ailleurs il est probable, que si quelqu'autre auteur 

inconnu a écrit sur les antiquités de Constantinople, il 

est probable disons-nous que ses descriplions, et les po- 

sitions qu'il indique, sont fausses et inexactes: Car 

parmi tous ceux qui ont écrit sur Constantinople, cha- 

cun suivit selon son caprice, une route erronée, sans 

avoir pensé qu'il écrivait pour la postérité. Aussi l’on 

voit que tout ce que ces auteurs disent, s'adresse à leurs 

contémporains, qui voyaient tout ce qu'il y avait de 

leur temps, et connaissaient les rues et les divers en- 

droits de la ville: mais qui (quelques savants exceptés) 

ignoraient la vraie source et le commencement de tout 

ce qu'ils voyaient. Ainsi le manque d’une description to- 
pografique claire et précise, de Constantinople; et d’une 
indication exacte des monuments et des rues de cette 

ville: de plus les changements continuels survenus pen- 

dant quatre siècles, qui ont éffacé jusqu'aux dernières 

traces des anciens édifices dont à peine la millième 

partie subsiste aujourd'hui, ont jeté de nos jours sur 
tout cela une épaisse obscurité. 

C'est donc, guidés paï ces débris, et aidés d’une ob- 
servation scrupuleuse sur les lieux mêmes, et d’un 
examen persévérant, que nous avons pu découvrir les 
principaux endroits et monuments anciens, et diviser 
peur la facilité du voyageur à l'exemple de P. Gilles,
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la ville, encollines et en Régions, donnant d'une ma- 

nière plus circonstanciée et plus claire, la description 

des anciens monuments ainsi que des modernes. Et 

d'abord. 

Première Région était celle de Byzance. Cette Région 

comprenait la première coiline, Kà où se trouve actuel- 

lement le palais d'hivers des Sultans, et l'Acropole de 

saint Démétrius (actuellement Séraï Bournou). Elle ren- 

fermait encore, les églises de saint Mina, de saint Dé- 

métrius, de sainte Barbe, de saint Paul, de saint La- 

zare, de saint Michel de Tziros, et le couvent de saint 

George des Manganes (près de Balouk Hané). (1) De plus, 

les magnifiques Bains d'Arcadius, non loin de l'endroit 

où il y avait jadis sur le bord de la mer, l'Indjili-Kios- 
que, la colonne de Théodose, un établissement des or- 

phelins, les maisons Royales des Manganes, et l'église 

du Sauveur, appelée aussi de Chalké. Cette église bâtie. 

par Tzimiski, était située, avant les Propylées en cui- 

vre du grand Palais. Les Grecs révéraient encore par 

tradition, il y a quelques années, la fontaine sainte 

du Sauveur, qui se trouvait sous le dit Indjili Kios- 

que: car non loin de là au haut de la colline, était 

située jadis l’église du Sauveur. Toute cette Région est 

actuellement occupée par l'immense et magnifique Sé- 

rail du Sultan. 

  

(1) Les Manganes, on Mangana, étaient un bâtiment dans le quel 

étaient deposés Îles Manganes, c'est à dire, les différentes machines de 

guerre pour le siège d'une ville.
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La Deuxième Région, située sur la même colline, 

renfermait l'admirable et vaste temple desainte Sophie; 

l'ancienne église de sainte Irène, (comprise maintenant 

dans l'enceinte du Palais du Sultan, et appelée 
Tzephané), et l'église de la sainte Vierge la Patricienne. 
Elle contenait de plus le palais du sénat, l'hôtel d’ Eu- 
bule, et le grand et beau Bain de Zeuxippe, (1) bâti 
d'abord pas Sévère à l'endroit nommé anciennement 
Forêt d'Hercule, et embelli ensuite par Constantin le 
Grand. Ce Bain était réellement d’une admirable beauté, 
tant pour le beau marbre dont il était construit, que 
pour les diverses statues de cuivre qu'il y avait tout 
autour, et qui représentaient presque tous les hommes 
illustres de l'antiquité. Cette Région renfermait encore 
une partie du Forum entouré de colonnes, qu'il y avait 
avant l'église de sainte Sophie. . 

La Troisième Région, qui se trouvait aussi sur la 
première colline, renfermait le célèbre couvent d'Odighi- 
tria, celui de Sergius et de Bacchus, actuellemeni trans- 
formé en mosquée nommé Kioutzouk-aya-Sophia, l'é- 
glise des saints Apôtres Pierre, et Paul, et celle de. 
sainte Euphémie. Elle contenait en outre le grand Cirque 
où Hippodrome, le palais du Questeur, (actuellement 
Tefterhané}, le palais de l'Aigle, et le Port Royal Bou- 
koléon, situé du côté de la Propontide, vers l'endroit 
qu'on appelle aujourd'hui Tzatladi Kapoussi. Il y avait 

.{4) fut ainsi nommé, parce que c’est Ià que selon la mythologie, 
Hercule dompta les chevaux de Diomède. |
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encore dans cette Région, le portique demi-circulaire 

appelé Sigma, à cause de sa forme qui ressemblait à la 

lettre S. (*) ce Portique se trouvait entre Tzatlandi-Ka- 

poussi, et Condoskali. (1) Le Palais sacré et Tricline 

des Patriarches: ce Tricline (*) appelé Thomaïte et 

Macron, est maintenant transformé en ménagerie de 

lions. La citerne de Philoxène, et le grand et vaste Pa- 

lais de Daphné, élevé jadis vis-à-vis de l'Asie, latérale- 

ment à l'Hippodrome, et comprenant tout l'endroit où 

se trouve maintenant la mosquée du Sultan Achmet, et 

la moitié du magnifique Forum Augustéon, qui se 

trouvait avant le Palais. Nous faisons observer ici que 

dans l'enceinte du palais de Daphné, qui avait plusieurs 

surnoms, il y avait les églises du Sauveur, de la sainte 

Vierge du Phare, de l'Archange Michel, de saint Ni- 

colas, etc. 

La Quatrième Région, se trouvait encore sur la même 

colline, et renfermait, l'église de la Vierge des Chalco- 

pratiens, (***) et autres églises. De plus, le beau marché 

de Milius, où il y avait une grande horloge en cuivre, 

le portique Royal entouré de colonnes où l'on rendait 

la justice, et où s'assemblaient les orateurs et les avo- 

(1) Ses Historiens Byzantins appellent cet endroit condoskélion, et 

Condoskalion. Les uns font dériver ce nom d’un sertain Agallien, qui fit 

construire ce port, et qui était Condoskélos, €. a. d. à jambes courtes, 

les autres prétendent que ce nom provient de la petitesse du port. 

(*} Sigma signifie en grec la lettre S. T. 

("*) On appelait tricline, le palais du Patriarche, parce qu'il était à 

1rois étages. On appelait aussitriclines, plusieurs Palais des Empereurs. T, 

(***) On appelait Chalcopratia, l’endroit où l’on vendait et où l'on far 

briquait de différents ustensiles et autres objets en cuivre. ‘.
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cats, et le reste du forum qui se trouvait avant sainte 
Sophie, et qui fut nommé par Constantin le Grand, 
Augustéon, de sa mère Auguste Hélène. Enfin il y 
avait dans cette Région la grande colonne de Justinien, 
les propylées, et les avant-cours du grand palais, eouverts 
de tuiles en cuivre doré: c'est là qu'il y avait la caserne 
des Tzèbédjides. L'église de saint Jean le Théologue, 
tombée en ruine et transformée après la prise de Con- 
Stantinople en Ménagerie de bêtes féroces, qui subsista 
jusqu'à 1809: l'endroit appelé Basiliké, où il y avait 
la Bibliothèque, et en dernier lieu, l'immense citerne de 
Constantin le Grand, actuellement Yéré Batan. 

La Cinquième Région, qui était située dans Îla vallée 
formée par la première et la seconde colline, renfemait: 
l'église de la vierge d'Urbicius, celle de saint Jaques 
l'Adelphothée, celle de Tryphon du côté de la rue 
d'Eubule: et autres églises. De plus, les bains d'Hono- 
rius, la citerne de Théodose, le Prytanée (actuellement 
Pacha Kapoussi), le bain d'Eudoxie, le Stratégion (com- 
mandement de la place), un obélisque, -et un Nymphé. 

La Sixième Région, comprenait la seconde colline, 
et renfermait: l'église de sainte Irène, du côté du pas- 
sage de sainte Irène, l'église de sainte Anne: les églises 
de FApôtre saint Thomas, de sainte Thécle, de saint 
Pantélémon, de saint Michel, de saint André, et de 
saint Platon. De plus le couvent de Carpe et de Pa- 
pyle, celui de saint Julien, celui de saint Procope, 
du côté de la rue Chéloné (Tortue), et l'église de saint 
Théodore le Tyron, là où il ÿ a maintenant l'endroit nom- 
mé Mephà Méidan. Cette Région contenait en outre ur
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ancien palais du sénat, bâti par Constantin le Grand, 

où, suivant l'usage, les Empereurs se revêtissaient de 

l'habit consulaire. Sur les ruines de ce palais, après la 

prise de Constantinople, le Phatich (conquérant) fit 

élever le palais qu'on appelle aujourd'hui Eski Séraï 

(vieux palais). Dans cette Région on distinguait surtout 

le Philadelphion, et le magnifique Forum de Constantin, 

que les Turcs nomment Tzember-Tassi. Voici comment 

ce Eorum était construit. Ses deux côtés latéraux, é- 

taient entourés de portiques demi-circulaires d'un tra- 

vail très élegant; Codinos appelle ces Portiques Emboles 

Sigmatoïdes: sur les extrémités de ces portiques de 

forme elliptique, figuraient deux ares de triomphe, qui 

rendaient circulaire cet admirable édifice: c'est par ces 

ares qui tenaient lieu de Portes, que le peuple entrait 

dans le Forum. Voyez Zossime livre IL. Au milieu de 

ce Forum était érigée la colonne de porphyre de Con- 

stantin, d'ordre Dorique. 

La Septième Région, occupait la troisième colline: 

la moitié de la vallée de la seconde colline, et une partie 

du Taureau. Cette Région renfermait les églises de St. 

Théodore le Claude, de saint Paul Pairiarche de Con- 

stantinople, de sainte Anastasie, etc. De plus les bains 

Carrossiens, bâtis par Valentinien, et appelés ainsi du 

nom de sa fille Carossie: le palais de Carien élevé par 

Théophile, pour ses filles. Ce palais fut par la suite trans- 

formé en Prytanée des Janissaires, nommé Agha Ka- 

poussi, Vers l'ouest de la colline, il yavait la moitié 

du Forum du Taureau, bâti par Théodose le grand. Ce 

Forum renfermait l'édifice de Lambros, ou des Lam-
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ptères, construit par Modeste Eparque de Constanti- 
nople, sous Constantin le Grand; c'est ce qu'on appelle 
maintenant Bezesteni. Dans cet édifice se vendaient alors 
comme aujourd'hui les objets précieux. Dans le Fo- 

rum du Taureau il y avait encore la grande colonne 
sculptée de Théodose, abattue par un violent coup de 
vent et brisée sous Sultan Selim Ier, le Tétrapylon (1) 
et Anémodoulion de cuivre (girouette) de forme pyra- 
midale. Sur cet Anémidoulion d'un très beau travail à 
cause de ses empreintes et de ses ciselures, il y avait 
une statue de femme qui tournait autour d'elle même, 
et qui indiquait les vents. (2) 

La huitième Région était située derrière la troisième 
colline vers le sud: elle communiquait par une suite de 
très beaux portiques avec le Forum de Constantin, et 
renfermait le reste du Taureau, l'église des quarante 
Martyrs, celle de l'Apôtre st Marc, etc. De plus le Capi- 
tole qu'on appellait basilique des écoles, et qu'on nomme 
maintenant Mosquée Lalèli: un hôtel, et le palais de 

(1) Ce Tétrapylon de euivre construit en colonnes, était de forme 
quarrée et ressemblait au temple de Janus de Rome. Comme lui il avait 
quatre Portes à ses quatre côtés qui indiquaient les quatre Saisons. 

(2) Lorsque les Latins prirent Constantinople, ils brisèrent et détrui- 
sirent non seulement ce charmant travail, mais encore la statue de Junon 
qui se trouvait dans le Forum de Constantin: celles de Paris, et de Bel_ 
lérophont qu'il y avait dans le Taureau: la statue d’Hercule, ce chef-d'œuvre 
de Lysimaque,qu'il y avait à l’Hipodrome, la statue d'Hélène, l'âne Nicandre 
& son conducteur Nicon, qu'Auguste érigea à Actium comme précur— 
seurs de sa! victoire contre Antoine. Tout-ceci fut jeté par ces bär- 
bares dans le feu, pour être fondu, et servir à faire de la monnaie.
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Théodose, où se trouve actuellement le Mausolée du 

Sultan Bajazet. 

La neuvième Région était située derrière le Taureau, 

et s’étendait jusqu'aux Portes de Condoskali, Coum- 

Kapoussi, et du port Yéni-Kapoussi, qui est du côté de 

Blanga (1). Cette Région renfermait l’église de la st® 

Vierge du Curateur : les églises de Rabdos, de ste Thécle 

du côté de Condaria, de l'Apôtre st Thomas, et autres 

églises. De plus, elle contenait le couvent de Myrélée, 

‘aujourd'hui Boudroum Dzamissi, situé au haut des jar- 

dins de Blanga, et au bas des Mosquées du Sultan Ba- 

jazet, et de Laleli: les bains d’Anastasie, fille de Valen- 

tinien, et la maison d'Arcadie fille d'Areadius, situés du 

côté de la Mosquée Sahzadé: les'magasins de maïs qu'il 

y avait du côté de Blanga, et enfin la place d'Amastrien, 

où l'on voyait un boisseau de blé en cuivre. 

La dixième Région occupait la quatrième colline et 

contenait, la fameuse église des sts Apôtres, sur les 

ruines de la quelle on a élevé la Mosquée du Sultan Mé- 

hémet , l’église de Pantocrator (*) Zéirek Dzamissi, cel- 

les de Libe, de st Polyeucte, de st Platon et des qua- 

rante Martyrs, puis, l'église de Panachrante, (**) située 

à l'endroit qu'on appelle maintenant Halidjilar-Kioski, 

et celle de Pantépopte. (**) Il y avait encore dans cette 

mt 

(4) On appelait Blanga, la maison que le tyran Andronic Comnène ha- 

bitait avant qu'il ne fût Empereur. 

{*) Nom qu’on donne à Dieu, et qui signifie tout puissant. 

(**) Nom qu’on donne à la Vierge, et qui signifie sans tâche, sans 

souillure. 

(***) L’on donne également ce nom à Dieu, et signifie celui qui sur- 

geille tout.
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Région, le grand aqueduc de Valens, (Bostagan-Kemer} 
qui existe encore: la citerne de Phocas, la colonne de 
Martien, la maison des infirmes, un Nymphé, et le beau 
bain de Constantin le grand, qui subsiste encore mais. 
bien endommagé, entre les Mosquées du Sultan Méhémet 
et du Sultan Selim. Ce bain appelé vulgairement Tzi- 
kour-Hamam, est transformé en magasin de millet. (1) 

La onzième Région occupait la cinquième colline à 
deux cimes, et contenait l'église de ste Théodosie (Gul- 
Dzamissi) située du côté de la Porte de la Sainte (Aya- 
Kapoussi}: les églises, du Protomartyr Etienne, du 
Prodrome du côté dePetrion, de la vierge des Muguliens, 
de Pammakariste (*) (Phatiyé Dzamissi), de st Acacius, 
etc. En outre le couvert d'Evergète, et le palais de Placi- 
die et d'Eudoxie, ces trois édifices étaient situés près de 
Ja colline où se trouve maintenant la Mosquée du Sultan 
Sélim. Nous faisons observer ici, que dans le Pétrion, 
il y avait encore d'autres églises telles que l'église de la 
Vierge Marie, celle du Prophète Hélie, et celle de ste 
Euphémie. 

La Douzième Région, était située au sud de la cin- 
quième colline, et s’étendait jusqu'aux murailles de la 
Propontide. Elle occupait la septième colline, et contenait 
les églises, de saint Mocius, de saint Eleuthére, de 
—— 

(1} L'historien Socrate, appelle ce Bain, bain publie qui se trouve aux Constantiniennes, mais Elladius, selon Suidas, le nomme bain des Con- Stanliniennes, et Ja chronique Alexandrine rapporte, que sous le consulat d’Amantius et d’Albin, Constantin le grand commença à bâtir un bain publie à Constantinople près de l'église des Sts Apôtres, (”} Ce nom que l'on donne à la Vierge, signifie la bienheureuse. T.
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l'Apôtre saint Philippe, et l'église des Notariens. De 

plus, les couvents, des Gastriens, de saint Constantin, 

de sainte Icasie, de Dius, et de Périvlèpte (actuelle- 

ment Soulou Monastir). Enfin le couvent des Religieu- 

ses de Procopie, et celui des Studiens, qui existe en- 

core du eôté de Psomathia. (1) Cette Région contenait 
en outre le palais de Pulchérie du côté de Véni Baxé, 

le marché de Boeuf, situé entre les murailles du con- 

tinent, vers la porte Mélandisia, (Mevléhané-Kapoussi,) 

et le Forum du Taureau. Ce marché fut ainsi nommé, 

de l'énorme boeuf en cuivre transporté de Pergame 

par Théodose, et placé à cet endroit. Ce boeuf avait la 

forme d’une chéminée, et c'est là dedans qu'on brulait 

anciennement les criminels. Cette vaste Région conte- 

pait encore les Portiques Troyens, les Citernes de Mo- 

deste et de Mocius, la Porte Dorée, et enfin l'Acro- 

pole appelée Strongylon (château Rond) actuellement, 

Yédi Coulé. Il y avait encore dans cette Région l'endroit 

appelé Psomathia dont nous venons de parler, et l’en- 

droit des Six Marbres. Cet endroit appelé jadis Exo- 

kionion se trouvait anciennement hors des murailles de 

Constantinople, et il n’y fut compris que sous Théodose 

  

{1) Le nom de cet endroit appelé aussi Psontathiou et Psomathéa par 

les historiens de Byzance, provient selon Anonyme et Codinos, dé l’I- 

dole d’un grec qu’il y avait jadis à cet endroit, et dont les Chrétiens se 

moquaient, en l'appelant (Kata pseuma Théos) ou faux dieu; et par cor- 

ruption du mot pseuma, en psoma, cet endroit s’appela Psomathiou, ou 

Psamathia. Selon Nicéphore le Calliste, cet endroit fut ainsi nommé, 

d’un enfant enlevé en l'air sous Théodose le Jeune, événement que les 

Grecs, appellèrent {(Ypsoma Théïon).
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le Jeune. Constantin le Grand y avait fait ériger uhe 

colonne avec sa statue dessus, et les autres Empereurs 

y firent ensuite placer différentes statues, qu'ils trans- 

portèrent de Cyzique; puis avec le temps on changea 

le mot grec « exo » qui signifie dehors, en « ex » qui 

signifie six, et lemot « Kionia » qui veut dire colonnes, 

en « marmara » marbres, et l'on appela cet endroit six 

marbres: dénomination que les Turcs conservèrent, 

car ils l'appellent (Alti Mermer..) 

Treizième Région, était, celle de Galata. 

Enfin Quatorzième et dernière Région, était celle 

qui occupait la sixième colline. Cette colline divisée 
en partie supérieure et partie inférieure, renfermait 
dans la première partie, le célèbre Hebdomon (Edriné 
Kapoussi.) C'est là que, selon Théophane et Zonaras, 
et la chronique Alexandrine, plusieurs Empereurs Grecs 
furent proclamés Empereurs par Le sénat et l'armée, et 
conduits de là à sainte Sophie pour y être sacrés. Cet 
endroit fut nommé Hebdomon, parce que jusqu'à l'é- 
poque où Théodose le Jeune étendit les murailles du con- 
tinent, ce n'était qu'un faubourg de la ville distant 
des anciennes murailles de Constantin, de sept points, 
c'est à dire de sept jets de pierre. En outre cette première 
partie contenait: la belle église de st Jean Babtiste, le 
couvent de la ville (actuellement Cachrié Dzamissi.) la 
citerne de Bone, l'église de st Jean Théologue, et celle 
de s' George près de la Porte d'Adrinople, (où la fille 
du Sultan Soliman, Mihri-Mah, éleva une grande Mos- 
quée) etle couvent de Manuel. De plus, le palais de Con- 
stantin, le Tribunal d'Hebdomon (Tecfour Sérai), |
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magnifique église des neuf Ordres, la fontaine d'Aspare, 
de très beaux bains, et un fort beau theâtre. À la 

partie inférieure de la colline appelée actuellement 

Egri-Kapi , il y avait une grande citerne, l'église 

de la ste Vierge de Cyrus, et au pied de cette colline sur. 

le bord de la Corne d'or, on voyait la célèbre église de 

la vierge des Blachernes, celle des Apôtres Pierre et 

Marc (qui est actuellement l'Eivan Séraï Dzamissi) et 

les églises de st Nicolas et de ste Thècle. (1) De plus il 

y avait le palais des Blachernes appelé aussi palais des 

grands, la tour d'Anéma, la tour d'Isaac, et le bain pu- 

blic des Blachernes. 

CHAPITRE VAL, 

Des Aqueducs et des Canaux. 

Des deux anciens et grands aqueducs (2) qui existent 

hors de Constantinople, l’un fut construit par l'Empe- 

  

(1) En dedans et à droite de la Porte Eïvan Séraï, à l’endroit habité 
par les Turcs, où il y a la fontaine sainte de St Basile, l’on aperçoit une 
petite église transformée en mosquée, et c’est sans doute une des susdites 
églises de St Nicolas ou de Ste Thécle, qui suivant les historiens By- 
zantins Se trouvaient près des Blachernes. 

(2) Les aqueducs étaient jadis une des curiosités de l’ancienne Rome,
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reur Adrien, l'autre par Constantin le grand. Ces deux 
aqueducs furent ensuite réparés et restaurés par les 

Empereurs Valens et Justinien le grand. Le premier 

aqueduc que nous appellerons désormais, aqueduc de 

Justinien, reçoit ses eaux de quatre grands reservoirs 

situés près du village de Belgrade dans la vallée d'Ebga- 

deddin. Une partie de la rivière d'Ydralée qui coule près 

de Belgrade, vient jeter ses eaux dans ces reservoirs. 

L'aqueduc de Valens puise ses eaux dans les citernes 

des Bourgs de Kavaskeuï, et de Chalcali. Andronie 

Comnène fit conduire les eaux du premier aqueduc 

dans les deux citernes (1) qu'il fit construire près du 

village de Pyrgos ainsi nommé de la tour que ce tyran 

y fit bâtir. 

Les citernes de Valens, furent réparées par Mahomet 

IL etensuite par Soliman le mägnifique, et par d'autres 

Sultans, qui y firent couler d’autres eaux. Ces eaux sont 
conduites par une multitude d'arcades d’une vallée à 
l'autre, et d'une colline à l'autre jusqu'à la ville. Cet 

  

\ 

le nombre de cètte éspèce de construelion, ét les grandes Sommes d’ars 
gent qu’on dépensait pour amener l’eau d’une distance de 40, de 60, et 
quelque fois decent milles, et sur des arcades si élevées, paraissent vrai= 
ment étonnantes, On faisait venir l’eau par des canaux à fleur de terre; 
ou souterrains, et souvent même on perçait des montagnes pour lui don= 
ner la direction voulue. De pareilles travaux Herculéens paraissent au 
jourd’hui inabordables, parce qu’on n'ose pas penser qu’on doive se don=« 
mer tant de peine, et faire tant de dépenses ponr le repos du peuple. 

(1) Ces citernes d’Andronic furent réparées en 1621, par le Sultan 
Osman [fils du Sultan Achmet Ier. par unebizarre coïncidence du sort, 
tous les deux eurent la même fin tragique, et il semble pour tous ceux 
qui connaissent l’histoire, que le souvenir de ces deux Monarques (An= 
dronic et Osman ST) ait quelque chose d’inséparable, de ces deux citernes:
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squedué dé Valens que l'on aperçoit dans la ville près 
de la troisième, colline fut construit avec les débris des 

murailles de Chalcédoine, que Valess fit démolir, lors- 

que les Chalcédoniens avaient défendu le rebelle Pro- 

cope, neveu de Julien l'Apostat. Get aqueduc fut ensuite 

successivement réparé par Justin le Jeune, par Constantin 

l'Iconomaque, par Constantin Porphyrogénète, par Ro- 

main Argyrus, et après la prise de Constantinople, par 

Soliman. Outre ces aquedues, il y en avait encore 

d'autres souterrains, qui conduisaient à divers endroits 

et à d'autres citernes de la ville, l'eau qu'ils recevaient 

de la rivière de Cydaris. Ces canaux souterrains 

construits par Gonstantin le grand, furent succes- 

sivement reconstruits par Theodore Iér, par Justi- 

nien, par Andronic Comnène, (1) et par le Sultan 
Soliman. Anciennement les eaux de tous ces aqueducs, 

passaient par la Porte de Charsos, au dessus des Blacher- 

nes, sur la colline actuellement Egri-Kapi, et se 

déposaient dans une grande et vaste citerne, dont on 

voit encore les murs derrière quelques maisons. Après 

la prise de Constantinople on y a bâti des maisons 

ainsi que le bain Hantzerli. C'est de cette vaste citerne 

que l'eau se distribuait dans les différentes fontaines de 

& 

{1) Andronic Comnère ft reconstruire à grands frais cét ancien aqne- 

duc souterrain qui aboutit au milieu du marché, et fait rejaillir une eau 

pure et douce. El fit de plus joindre [es eaux de la rivière Ydralée à cel- 

les des canaux, et consiruisit près de Belgrade un grand reservoir. C’est 

de cette eau que se servent aujourd’hui tous ceux qui habiteut près des 

Blachernes. Voyez Nicétas Choniate sur Andronic liv. 41 chep. V. 

4
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la ville: miais depuis la prise de Constantinople, l’eau 

conduite par des aqueducs, coule hors de la Porte 
d'Egri-Kapi, dans un Nymphé, et de là elle se répand 

dans la ville par des canaux souterrains. 

CHAPITRE IX. + 

Des Bains. 

Les Turcs, comme les Grecs et les Romains, Avaient 
un goût particulier pour les bains: tant parce que le 
bain procure la propreté et la santé au COrps, que par- 
ce que la religion Musulmane leur impose de fréquen- 
tes ablutions. Ils construisirent en conséquence par 
toute la ville de beaux'bains, ainsi que de nombreuses sources et fontaines. 

Mais de ces anciens et magnifiques vingt-quatre bains qu'ilyavait à Constantinople, de ces admirables Nymphés, de ces belles fontaines, que les historiens Byzantins appe- 
laient, volcans de marbre, et dont l’eau l'impide et pure, 
était si agréable et si bienfaisante; de tout cela disons-
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ous, il ne reste aujourd'hui la moiñdre trace. (*) Exce- 

pté cependant, le bain de Constantin le Grand, actuel- 

lement Tzikour Hamam, dont il subsiste encore quelques 

ruines. Lorsque Mahomet] bâtitsa Mosquée et son Imaret 

ou maison des pauvres, il y émployà les béaux marbres du 

grand et magnifique bain dé Zeuxippe, appelé aussi 

bain des Numères, (1) ainsi que les marbres du bain 

de Constantin. Quant aux marbres des bains d'Arcadius 

d'Epgoxie, et autres, les uns furent employés par les 

successeurs de: Mahomet IE à la construction de Mos- 

queés, les autres à la construgtion d’autres édifices. 
s" 

. CHAPITRE X, 

Des Palais. ° 

De tous ces beaux et somptueux Palais des empe- 

teurs de Byzance, il n'existe aujourd'hui qu'un seul: 

tout le résté fut détruit. 

(*) On se demande ici, ét avec raison, comment se fait-il que les Tüures 
qui transformèrent tant d’églises Chrétiennes en Mosquées, n'aient pas 

laissé subsister tous ces beaux bains, mais ils les démolirent pour en 

construire d’autres. T. 
(4) Les Numères ainsi que les Scholarit les Exeubites ete. étaient de 

différeuts corps, qui servaient de &ardes du Palais, et de l'empereur. 
4
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Parmi les' superbes Palais élevés aux différents en- 
droits de la ville, il y avait aussi le grand et magni- 
fique Palais du Sénat, bâti par Constantin le grand, 
dans son Forum. C’est dans ce Palais d’un travail par- 
fait selon Zonaras, que l’empereur se revétissait ordi- 
nairement, de l'habit consulaire. Après la prise de Con- 
stantinople, Mahomet II fit bâtir en 1454, sur les ruines 
du Palais du Sénat, l'Eski-Séraï (vieux Palais) qu'il fit 
entourer d’un mur très haut, d’un mille de circonférence. 
Les successeurs de Mahomet IL, transformèrent l'Eski- 
Séraï, en Gynécée (Harem) où l’on tenait enfermées les 
vierges d'une rare beauté, et les femmes des Sultans 
décedés: aussi était-il gardé, avec une extrême vigilance, 
par une foule d'Argus Noirs, et par cinq cents Baltadjis, 
ou Sapeurs. 

En second lieu, il y avait le Palais dont on aperçoit 
aujourd'hui les tristes ruines, entre Hebdomon, et Xé- 
rolophe (*). Ce Palais s'appelle par la plupart des histo- 
riens Grecs, Palais de Bélisaire, et par les Turcs Tek- 
four, ou Tékiour Séraï, (1) ce qui signifie palais des 
Empereurs Grecs. Ce palais qui se trouvait hors de la 
ville avant l'extention des murailles du continent, fut 
fondé par Constantin le grand: Justinien, ensuite, le 
restaura et l'appela Tribunal d'Hebdomon. # 
a 

(*) Colline aride, T. 
(4) Cantémir pense quele mot Tékiour, est nne corruption du mot grec tou Kyriou {du seigneur), de même dit-il que le mot Stambol, provient du grec 69 tan Polin, et le mot Kaïssar, de 

la prise de Constantinople, les Turcs, appelaientles empereurs Byzantins, Stambol Tékiouri, c'est à dire, maîtres de la ville. 

César. Il ajoute qu'avant 

2
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Sous l'Impératrice Anne, et sous son fils Jean Paléo- 
ogue, Alexis l'Apocauche, homme d'origine obscure et 
d'un caractère lâche et bas, mais du reste intrigant habile 
et ennemi acharné de Cantacuzène; Alexis l'Apocauche 
disons-nous, devenu Duc, fit enfermer tous les parents 

de Gantacuzène et ses amis, dans ce Palais. Voici ce que 

Cantacuzène en dit. « Il pensa faire du Palais de Con- 
» stantin le grand, une prison publique, en conséquence, 
» ayant bouché toutes les issues de la grande maison 
» qui sy trouvait, et qu'on nommait maison de Jus- 
» tinien, il en divisa l'intérieur en plusieurs chambret- 
» tes, et y enferma les prisonniers, » 

Michel Ducas, rapporte le même fait, et appelle cette 
prison, Forteresse du grand Palais. C’est là qu’ensuite 
ce même Apocauche, fut cruellement massacré par les 
prisonniers. (1) Cantémir pense avec raison que c’est 
du nom de ce palais, et par corruption du mot Palation, 
que tout l'alentour fut appelé Balat; mais il a commis 
une erreur en disant, que ce palais, fut élevé par les 

derniers empereurs Byzantins, erreur du reste que plu- 

sieurs autres ont commise. 

Cet édifice, est un grand carré, de 18 toises de lon- 

gueur, semblable à une tour à trois étages. Ses ceintu- 
res en marbre subsistent encore, mais la plupart des 
colonnes qui soutiennent l'édifice, est encombrée; le 

(1) Après le massacre d’Apocauche, les amis de Cantacuzène lui é- 
crivirent aussitôt de hâter son arrivée à Constantinople qu'il pourrait 
facilement prendre, vu que les prisonniers devivrentmaîtres du Palais de 
Constantin le grand: Cantacuz. livre III chap. 88.
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poli des marbres est complètement enlevé, les épi- 
styles sculptés, sont remplis de terre, et les arcades 
extérieures, sont de toute part enfouies. Audessus des 
fenêtres. du premier étage du côté du nord, on aperçoit, 
un aigle à deux têtes, sculpté sur une plaque avec les. 
deux lettres 7 X, qui indiquent le monogramme des, 
Paléologues. Quelques Européens pensent que ces lét- 
tres signifient le mot Pâques, et indiquent le jour de. 
Pâques, pendant lequel Baudoin, étant entré en Vaint-. 
queur dans Constantinople, y fut couronné, Ce Palais fut 
délaissé par les Sultans, et actuellement, des fabricants 
de verre ÿ travaillent. Le temps, ce destructeur général, 
le rendit la demeure des hiboux et des. chauve-souris, 
preuve terrible de l'instabilité du sort, et du précaire 
des choses humaines. 

Dass le Forum du taureau, dont l'enceinte comprenait 
aussi l'endroit où il ya actuellement la Mosquée du 
Sultan Bajazct, il y avait le palais de Théodose le 
grand, dans lequel on recevait toujours. les ambassa- 
deurs étrangers. 

Mais‘il y avait un autre vaste et magnifique palais, 
qui dans son immense enceinte contenait les palais de 
Chrysotricline, de Manavra, de Porphyre, etc. Ce palais 
appelé, grand palais, fut fondé par Constantin le grand. 
Héraclius, Justinien, Théophile le Philocosme, et plu- 
sieurs autres empereurs, l'agrandirent et l'embellirent 
ensuite successivement. Ce superbe Palais, était situé 
sur la partie la plus élevée de la première colline, vis- 
a-vis de l'Asie, ainsi que nous l'avons dit précedemment 
au chapitre des Régions. I] comprenait l'endroit où se
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trouve aujourd'hui, la Mosquée du Sultan Achmet, et 

aboutissait à la Propontide, à quelque distance de la 

Porte d'Achir Kapoussi. C'est dans ce palais que se 

donnaient les riches et somptueux festins, et les bril- 

lantes récéptions des étrangers. Nous laisserons tout le 

reste aux historiens Byzantins, et nous nous bornerons 

seulement à rapporter ici, ce qui se passait lors de la 

récéption des ambassadeurs. Et d’abord : 

Devant la Porte de cuivre de l'avant cour du Palais, 

étaient rangés en ordre les Plotères (Marins) et les 

soldats Dalmates avec leurs drapeaux, l'épée au côté et 

tenant des lances: en dedans des grilles de la Porte, é- 

taient alignés à droite et à gauche d'autres Dalmates, 

avec leurs drapeaux, portant des épées, des arcs, et des 

carquois : il y avait ensuite dans le tricline des éco- 

les, (1) d'autres marins portant des épées. Sur le Tribunal, 

il y avait de part et d'autre, les ordres civils avec les 

différentes corporations, dont les chefs portaient des 

chlanidions comme ceux des Secrétici, et les autres des 

chlanidions blancs pareils à ceux de Tagmatici; ensuite, 

dans le tricline des Excubites (2) il y avait le corps des 

Pamphyles (soldats de mer) tenant des épées, et en de- 

hors de la Porte du tricline des candidati, (3) était rangé 

  

(4) C’est de là que venaient les Scholariï, corps composé de nobles et 

servant de garde du Palais. 
(2) Dans ce Trieline l’empereur dinait ades jours fixes, avec les evé- 

ques, et les nobles. Les Excubites étaient des gardes du corps. 

(3) Les Candidati étaient des hommes robustes d’une grande taille, 

hcoisis parmi les Scholariï, pour servir de gardes du roi.
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le corps de Droungarius des Plotères, et leur chef le 
grand Paraphyle. Près du Portique d’Augustéon, se te- 
naient à droite et à gauche les fils des nobles, les vestia- 
rites, et les officiers de table, revêtus les premiers de. 
leurs scaramanges, (*) et ceints d'une épée, les seconds 
portant des ehlanidions, et les autres des condomanica, 
ou habits à courtes manches, couleur de rose. Au bas 
de l'escalier du grand tricline de Manavra, se tenait 
la grande Hétérie, et la moyenne, (1) avec le corps des, 
Pharganes et des Chotzares, qui portaient des épées et 
tenaient des boucliers : au long de l'escalier il y avait, 
assis sur de hauts sièges, les chantres, chantant des 
hymnes et des louanges à l'empereur, à droite et à 
gauche du même escalier on voyait les rameurs de la 
trirème impériale, tenant des drapeaux impériaux dorés, 
et sur le haut de l'escalier se tenait le Magister chef de 
la grande Hétérie, portant le grand drapeau impérial 
brodé d’or. Ensuite dans la grande salle du Palais il y 
avait à droite et à gauche, les Stratores et les Spatha- 
rii, (*) portant des Scaramanges couleur de rose et des 

(*) Le Scaramange, on Scaramangium était un habit fendu jusqu'aux 8enoux et porié dans les grandes cérémonies. Voyez du Cange. T. (1) Ceite Hétérie était divisée en trois rangs, en Premier, moyen, e6 dernier; c'était un Corps composé de soldats grecs et étrangers pour la garde du Palais, il y avait dans ce corps, des Chotzares, des Scythes, des Gaulois, des Anglais et d’autres nations, qu'on appelait Pesétères, ÀAs- pidophores et Doryphores. 
(*) Les Stratores et les Spatharit, étaient également des gardes du vorps. T,
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épées, et tenant des bâtons en argent doré. Après ceux- 
là venaient les Macédoniens de la grande Hétérie, portant 

des épées et des ceintures en argent, et tenant des bou- 

cliers d'or et des haches en cuivre doré, et à deux tran- 

chants : après ces gardes du corps, et derrière deux 

magnifiques rideaux, qui séparaient la salle du Palais 

du chrysotricline, où il y avait le trône de Solomon, se 

tenaient les Notarii, les Assicristes, les Cubicularii, les 

Primicérii, les Protospatharii, les Magistri, les Patriciens, 

les Proconsuls, les consuls et les Sénateurs; rangés tous 

en ordre, et revêtus les uns de scaramanges et de toges 

rouges, les autres de chlanidions brodés en or, et tenant 

les uns des bâtons, les autres des lances en or avec des 

pierreries. IL est à observer que les manteaux de ces 

dignitaires étaient brodés les uns à aigles, les autres 

à lions blancs. 

Toute cette pompeuse avenue depuis la porte de 

l'avant cour jusqu'au trône, devenait plus brillante et 

plus imposante encore, par les magnifiques draperies, 

les couronnes et les lustres d'argent suspendus çà et là, 

et par tous les autres ornements royaux d'un grand 

prix qui l'embellissaient. N'oublions pas les différents 

arbres à fleurs, les lierres, les lauriers, les myrtes, et 

les tapis Persans, qui complètaient toute cette ma- 

gnificence presque fabuleuse. De plus entre les colonnes 

du chrysotricline où il y avait le trône, on voyait l’in- 

strument en or, et les deux autres en argent, des Vé- 

nètes et des Verts, ces fameuses factions de Constanti- 

nople. À droite et à gauche du trône on apercevait les 

sceptres impériaux, les insignes de la bonne fortune,
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les Lavora (1) et autres insignes de la puissance Ro 
maine. 

Après toutes ces dispositions ordonnées par le mat- 
tre des cérémonies, par les Prépositi (2) et le Logothète, 
les Prépositi entraient dans la chambre de l’empereur 
et lui annoncçaient que tout était prêt. Alors l'empereur 
revêtu de son manteau impérial et portant sa couronne, 
montait sur son trône et s'yasseyait, aux grandes accla- 
mations de tout le monde; immédiatement après, en- 
traient le Maréchal de palais, le généralissime, etles Chry- 
sotriclinites, et se plaçaient près des rideaux: ensuite sur un signe du Prépositus, l'Ostiarius (3) allait vers l'am- bassadeur, et s’il était prêt, alors le Décurion criait « Leva » levez, et immédiatement les rideaux se le- vaient, et l'ambassadeur était introduit, soutenu par le Protostrator, et le grand Ecuyer, Pendant que le Lo- gothète marchait en avant et frappait avec son bâton sur le plancher, alors l'ambassadeur se prosternait trois fois devant l'empereur, et lui baisait les pieds, pendant que la musique jouait: il remettait ensuite ses lettres de créance au grand Logothète, et proférait les termes d'usage, comme de la part de son Souverain; et pendant 
a ———_—_—— 

(1) C'étaient des drapeaux carrés portant d’un côté la croix, et de l’autre un aigle à deux têtes. 
(2) Les Prépositi étaiont des Eunuques, et Serviteurs particuliers de l'empereur. 
(3) Les Osliarir étaient deux, celui de l’église et celui du Palais. Les fonctions de ce dernier, étaient, Iors d’une réception et d’autres cérémo- nies, de faire entrer auprès de l'empereur, les étrangers ou autres invi… tés. Cet Ostiarins tenait alors un bâton d’or.
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que le Logothète adressait à l'ambassadeur, par le grand 

interprète, (qui était revêtu de son scaranikon, espèce 

de tunique brodée) les demandes usitées, les lions d’or 

et d'argent qui se trouvaient sous le trône rendaient, au 

moyen d'une machine, des rugissements terribles, etles 

oiseaux qui se trouvaient sur les arbres artificiels près 

du tricline, se mettaient à gazouiller, et les lions et 

autres animaux sauvages se relevaientde leurs bases avee 

un regard féroce. Pendant ce temps le Protonotarius, 

remeltait les présents envoyés de la part du roi dont l'am- 

bassadeur était présenté, et ainsi au son de la musique, 

tous les animaux rentraient dans le silence. Après l'au- 

dience, l'ambassadeur faisait un profond salut, et con- 

duit par le Logothète, il sortait, et les animaux se met- 

taient de nouveau au son toujours de la musique, à 

pousser des cris sauvages: alors enfin le Prépositus 

criait « Kéleusaté » Ordonnez, et tous les dignitaires, 

et les nobles, après avoir salué, défilaient en ordre, fai- 

sant des voeux pour leur souverain. 

Toute cette brillante récéption des ambassadeurs, 

représentait sans doute la magnificence de l'empire 

d'Orient, mais elle n'était qu’une imitation de la som- 

ptueuse cour des rois de Perse, qui, lors de la présen- 

tation des ambassadeurs étrangers, les recévaient sous 

ce fameux platane d'or, et sous cette treille d’or dont 

les raisins étaient autant d'émeraudes, de rubis, et d’au- 

tres pierres précieuses. Les Romains avaient donc ado- 

pté après leurs conquêtes en Asie, cette édifiante magni- 

ficence des Perses, et par la suite, après latranslation de 

la capitale de l'empire, à Byzance, les empereurs Grecs
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plus voisins des Perses, surent mieux les imiter dans leurs réceptions des ambassadeurs. Ainsi M, Pertusier a tort de persifler, et de dénigrer les Grecs du bas empire, Comme ayant les premiers introduit cette pompe pleine d'orgeuil et de vanité. 
Ce grand Palais, peu de temps avant la prise de Constantinople, n’était plus aussi soigné et aussi bien en- tretenu qu'avant, car les Paléologues l'avaient négligé; aussi, après la prise de Constantinople, Mahomet II Je dé- truisit de fond en comble, et en employa tous les maté- rlaux: c'est à dire les Superbes colonnes et les beaux marbres, à bâtir le grand sérail qu'on voit sur la colline de Byzance du côté du Promontoire, etdont il fit couvrir les toits, avec les plaques de plomb des églises et des cou vents démolis, Lors de son entrée triomphale dans Con- Stantinople, par la Porte de st Romain, Mahomet IL, se dirigea aux acclamations de ses troupes, vers l'église de se Sophie, et de Jà accompagné et entouré de gardes, monta sur le grand Palais dont nous venons de parler: et y proféra en Persan ces mots. 

« Perdedarr, Mikiouned per Kasre Kaïssar, » Ankepout poumi nébe mixened, per kioumbede » Ephrassiyap. 

C'est à dire : 

« Les araignées ont tissé leur toile dans les palais » des Césars, et les tours d'Ephrassiyap retentissent » des cris nocturnes des hiboux. » 
Ephrassiyap étaitle palais des rois de Perse. Les Turcs Tapportent sur ce Palais bien des choses; toujours
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est-il pourtant, que les paroles de Mahomet IL étaient 

une grande vérité, et une comparaison ingénieuse et 

juste, car ordinairement les araignées, couvrent de leur 

toile les maisons adandonnées et solitaires, et les hiboux 

en font leur demeure, c'est ce qui arrive aujourd'hui aux 

palais délabrés des empereurs Grecs. | 

Le Palais des Blachernes, situé près de l'angle des 

murailles du continent, fut bâti, ainsi que nous l'avons 

déjà rapporté, par Anastase le Dicore. Michel Comnène 

le fit ensuite restaurer et embellir, et l’entoura selon Ni- 

cétäs, d'une muraille. Cantacuzène nomme l'enceinte 

de cette muraille, forteresse, et château du palais des 

Blachernes. Ce château, suivant le même auteur li- 

vre IV chapitre 40, fut, ainsi que les maisons qui s'y 

trouvaient, envahi par le peuple, lors de la guerre de 

Cantacuzène contreson gendre, Jean Paléologue. Le pa- 

lais des Blachernes s'appelait suivant Codinos, haut Palais 

des grands, et il parait qu'il était en effet très haut, car 

Choniate, dans sonouvrage sur Isaac l’Ange, parle d'une 

fenêtre, qu'il y avait dans le palais des Blachernes, ap- 

pelé haut palais, et d'où l'on apercevait les champs 

qu'il y avait hors des rempars, latéralement à Philopa- 

tion. (1) 

À la fête de Purification, les empereurs se rendaient 
habituellement à l'église des Blachernes, escortés de 

sapeurs nommés Varengues, et composés de Bretons, 

  

$ 

(4) On nommait ainsi la plaine qu’il y avait autour de Zoodocho Pi- 

ghi, fontaine sacrée, éloignée des Blachernes deux heures environ, pour 
laquelle les Grecs conservent une grande yénération.
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de Germains, et de Slaves. Après la messe ces gardes 
attendaient l'empereur la hache sur l'épaule, à la porte 
du palais des grands, ainsi que le dit Codinos. 

Ce palais, après la prise de Constantinople, fut dé: 
moli, et il ñe resta que l'enceinte du mur du château 
que l’on aperçoit à droite de la porte Eivan Séraï, du côté 
de l'angle de lAcropole, qui est habité maintenant par 
les Tures. L’étendue de cette enceinte est moyenne, elle 
a üne grande porte, et renferme aussi l’ancienne porte 
des Blachernes, qui était située du côté des murailies du 
continent, et qui est maintenant murée. Cette enceinte 
renferme en-outre, trois tours, dont la plus grande est 
la célèbre tour d'Anéma; un Ayasma ou (fontaine sain- 
te) de si Basile, et un Mausolée célèbre. L'entrée deette 

æ enceinte est interdite aux étrangers. 

Près de ce château ‘qui renferme le Palais des Bla- 
chernes démoli, et à droité en montant la colline des 
Blachernes Egri Kapi, l'on aperçoit encore cette lour 
bâtie par Isaac l'Ange, selon Choniate livre IL, et qui 
servait de bastion au palais des Blachernes, et d'habi- 
tation en même temps. Cette tour diffère de toutes les 
autres tours de la ville, par sa forme, et l’on voit ai- 
sément, qu’elle a été bâtie pour être habitée, car elle a 
d'abord trois grandes fenêtres qui donnent sunCosmidion 
(Eyoub), et dont celle du milieu est plus élevée que les 
autres; ensuite, d'après Choniate, Isaac l'Ange employa 
pour la construction de cette tour, tous les matériaux 
des temples qé'il y avait déhors des Blachernes, et ces 
Matériaux consistant en plusieurs colonnes, paraissent 
encore aujourd'hui disposés en désordre, au bas des fe-
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nêtres. C'est ce qui ne nous laisse plus de doute, que cette 
tour ne füt bâtie, pour être habitée. Quant aux deux 
autres grands portiques qu'il y avait en dedans de la 
Porte Eivan Séraï, et qui sont actuellement transformés 
en magasins de charbons, c'étaient les portiques de Ca- 
rien, que, selon Théophane et Cédrénus, Maurice, con- 

Struisit à Blachernes. Sur les murs de ces portiques 

Maurice fit peindre ses propres exploits, et ensuite 
en ayant séparé une partie, y fit construire le bain pu- 
blic des Blachernes. 

CHAPITRE XI, 

Des Citernes. 

4 

Des dix neuf citerrnes qu'il y avait à Constantino- 
ple, il ne reste aujourd’hui que les suivantes. 

Première, la citerne royale construite par Constantin 
le grand, avec tout l'art et la magnificence que les an- 
ciens Romains mettaient à la construction de leurs 
édifices. Cette citerne conservée Jusqu'aujourd’hui, 
se trouve au nord-est de sainte Sophie, et se nomme par
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les Turcs, Yèré Batan Séraï: elle reçoit par des aqueduics 
souterrains et inconnus, les eaux de la petite rivière Cy- 
daris, qui se jete dans la Corne d'or. Sa construction 
consiste en plusieurs portiques qui reposent sur 336 
colonnes de granit, d'ordre Corinthien, sa longueur se 
divise en seize rangs de colonnes, et sa largeur en vingt- 
huit. _ 

Deuxième, la citerne de Philoxène, un des Sénateurs 
venus de Rome à Constantinople sous Constantin le 
grand. Cette citerne est située à l'endroit qu'on appelle 
maintenant Fasli Pacha, (1) elle est aujourd'hui habitée 
par des fileurs de soie. C’est sans doute par une exa- 
gération asiatique qu'elle fut appelée citerne aux mille 
et une colones, car le nombre réel de ces colonnes n'est 
que de 224, elles sont d'un très beau marbre, ef sy- 
métriquemeut rangées. 

Troisième, la citerne de Théodose, située non loin 
de la citerne de Philoxène. Cette citerne est petite mais 
sa construction est très belle, elle et bâtie avec des 
voûtes en forme de dômes, ces voltes sont soutenues 
par 32 colonnes. 

Quatrième, celle du Patricien Aspare qui vécut sous 
Léon le grand, cette citerne est située près de Xérolophe 
du côté de Salma Tombrouk, elle est soutenue par vingt- 
huit colonnes, mais aujourd'hui elle est également ha- 
bitée par des fileurs de soie. 

——————— 

(4) Cot endroit fut ainsi nommé du nom de Fasli-Pacha, boau frère du Sultan Ibrahim en 1646, la maison de Fasli Pacha se trouvait près de cette citerne.
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Cinquième, celle du Patricien Bone, qui vivait du 
temps de l'empereur Héraclius. Cette citerne est située 
du côté d'Hebdomon, non loin du couvent qui existait 
à l'endroit nommé Cachrié, vers la grande rue apelée 
Divan yolou : elle est maintenant démolie et transformée 
en jardin potager. | 

Sixième, celle de st Mucius du côté de Psomathia, 
cette citerne qui contenait ving-quatre cclonnes de 
granit, fut construite par l'empereur Anastase, et se 
nomme maintenant Tzicour Bostan. 

Septième, celle qui est près de Zéïrek Dzamissi. Cette 
citerne renferme quatre rangs, de colonnes d'ordre Co- 
rinthien, de ces quatre rangs les deux subsistent encore. 
Cette citerne fut bâtie, par le tyran Phocas, au centre 

de la ville. 
Huitième citerne, est celle située près de Boudroum 

Dzamissi, bâtie sous Valens, par Modeste Éparque de 

da ville. 

Neuvième, celle qui est près de la mosquée du 
Sultan Méhemet; elle est située du côté appelé mainte- 
nant Tzicour -Hamam, où Atzi Tchesmé. Cette citerne 

est grande, Carrée et équilatérale: et c'est sans doute 

telle qu'on nommait anciennement la citerne des 
saints Apôtres, à cause de l'église des saints Apôtres, 
qu'il y avait tout près. Elle gîit maintenant sans toit et 
démolie. 

Dixième, la citerne Arcadienne, bâtie par Arcadius. 

On aperçoit encore les voütes et les vingt huit colonnes 
sur les quelles elle repose. 

Onzième, celle qui est près de la mosquée du Sultan 

5
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Sélim. Cette citerne est grande, mais démolie, et sert 

aujourd'hui de jardin potager. 

Les empereurs Grecs, eurent soin de construire dans 

différents endroits de la ville, de belles citernes, dans 

lesquelles l'eau venait se déposer de très loin. Ces ci- 

ternes étaient faites pour subvenir aux besoins du peu- 

ple, pendant l'été, car c'est alors que l’eau manquait, Si 

l'on veut d'ailleurs avoir une idée de la beauté de ces 

citernes, on n'a qu'à voir la citerne royale qui existe en- 

core , et dont nous avons parlé plus haut. Voici ce 

que Manuel Chrysoloras nous dit de ces citernes. « Ces 
» citernes ressemblent à des lacs, ou à des mers: 
» les unes sont souterraines et couvertes d'un toit, les 
» autres sans toit. Tout autour de ces dernières, l'on 

» voit de grands arbres, qui tiennent lieu de jardin. » 
Manuel Crysoloras vivait au commencement du 15° 
siècle, et il résulte d'après son témoignage, que la des- 
truction des toits de ces citernes, ne doit pas être attri- 
buée entièrement, à une époque postérieure à la prise 
de Constantinople. 

Constantinople est, en divers endroits, creuse et sou- 
tenue par des voûtes et des édifices souterrains, son sol 
fut exhaussé par les incendies consécutifs, et les débris 
de différents bâtiments écroulés, dans l'espace de quatre 
siècles; aussi, bien souvent, lorsqu'on bâtit quelque 
grande maison turque, l'on découvre dans plusieurs en- 
droits des marbres, des colonnes, des voies souterraines, 
et des citernes écroulées.



CHAPITRE XII 

Des Colonnes. 

Parmi les nombreuses colonnes que lesempereurs ont 
rigées à Constantinople, en mémoire de quelque haut 
fait, il ne subsiste aujourd'hui que trois. Ces colon- 
nes dénotent la noble ambition et le zèle louable des 
hommes, pour le bien commun. (1) 

  

(4) On ne doit pas moins admirer le zèle des Césars de l’ancienne 
Rome, pour l’utilité publique. Il ÿ avait à Rome, quatorze grands et ad 
mirables aqueducs, qui soutenus par des arcades élevées conduisaient 
d’une distance très éloignée, des rivières entières dans la ville. L'eau de 
cès aqueducs se partageait en deux dans toute la ville: une partie en 
était absorbée par cent cinquante fontaines quicoulaient continuellement, 
l'autre par cent dix bains, et le reste coulait dans de grands bassins, 
dans lesqueïs, bien souvent, pour l'amusement du peuple, se formaient 
<es fameux combats. De plus, une multitude de statues ornsient los Tem— 
ples, les places, les cirques et les maisons. En outre, quatre ;ingi-dix 
colonnes, paraient les Propylées; et quarante-huit obélisques de granit 
élevés sur les différentes places, étonnaient l'esprit humain, 

5*
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Première colonne, est la colonne brulée, (Kékavmé- 
ni Stili) ainsi nommée, à cause des incendies dont elle 
eut à souffrir, et qui enlevèrent le lustre de sa surface, 
et l'endommagèrent gravement. Cette colonne était de 
porphyre, elle fut transportée de Rome par Constantin 
le grand, et placée à l'endroit où on la voit encore au- 
jourd'hui. Sur le sommet de cette colonne, Constantin, fit 
placer la statue d’Apollon. Cédrénus prétend que cette 
statue, ouvrage de Phidias, venait d'Athènes, mais Zo- 
naras dit, qu'elle venait d’ Hélioupolis ville de Phry- 
gie. Constantin fit effacer de l inscription qu'il y avait 
au bas, le nom d'Apollon, qu'il remplaça par le sien, 
ainsi qu'il suit. 

€ Korotartiro dégrorte ÿliov dtenr. 

« à Constantin dont la justice brille comme le soleil. 

Sous le piédestal de cette colonne, Constantin fit 
mettre quelques uns des signes des miracles du sau- 
veur, et quelques précieuses reliques dela ste Croix. C’est 
pour cella que tous ceux qui passaient devant cette co- 
Jonne, s'inclinaient avecunrespect religieux. Cette colon- 
ne n'est pas un monolithe, comme quelques unsle pensent, 
mais elle est composée de huit pièces de Porphyre, d'or- 
dre Dorique. Les jointures de ces pièces, sont couver- 
tes de plaques de cuivre habilement attachées entre 
elles, sa hauteur est d'environ quatre vingt dix pieds, 
et sa circonférence de trente pieds. Deux morceaux de 
cette colonne, ainsi que la statue qu'il y avait dessus, 
furent bien endommagés par la foudre, sous Nicéphore 
le Botoniate. Manuel Comnène, ensuite ne trouvant pas
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d'assez habiles ouvriers, pour bien réparer tous ces 
dégats, remplaça ces morceaux, par une maçonnerie en 

pierre. Voici ce que Zonaras, et Skylitzi nous disent 

là dessus: « sous Bôtoniate, la foudre étant tombée sur la 

» statue d’Apoilon, en brisa une partie, ainsi que trois 

» des huit sections de la colonne » Anne Comnène et 

Codinos disent, que sous Alexis Comnène, la statue qui 

se trouvait sur la colonne de Constantin le grand, tom- 

ba par un violent coup de vent, et tua plusieurs per- 

sonnes. Ceci paraît une divergence d'opinion entre les 

historiens, et pourtant ce n’est qu'une louche explica- 

tion du fait, car sous Alexis Comnène, le vent ne fit tom- 

ber cette statue, qu'après qu'elle fut en partie brisée 

par la foudre antérieurement, et par conséquent mal 

equilibrée et peu solide. Quant aux deux sections de 

la colonne, elle furent ensuite abattues par Manuel 

Comnène, comme à moitié brisées par la foudre, ’et 

remplaçeés par une maçonnerie en pierre qu'on voit 

encore aujourd'hui. (1) 

Voici l'inscription que Constantin avait fait mettre 

sur cette colonne: 

a 

  

(4) Cette vieille colonne qui compte 1515 d'existence, depuis la fon- 

dation de Constantinople, repose sur un piédestal sous lequel il y a 

quatre degrés en marbre, dont les deux premiers ont un pied et six pou 

ces de hauteur, et les deux autres, six pieds. Et comme les sept morceaux 

de la colonne, ayant chacun une hauteur de dix pieds et six pouces, fu- 

rent, après la prise de Constantinople, mutilés et endommagés par les 

fréquents incendies, et surtout la première section qui reposait sur le 

piédestal, pour que la colonne entièrene tombätpas, on en répara, y a 

gent cinquante ans, la partie endommagée, avec une mauvaise maçonnerie, 

qui fait un contraste difforme.
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» Eù X'puorè x0ouov xolparoc xai decnotnc, 
» oi rür xpoocûêa tr oÿr dobdnr rédur. 
» Kai cxÿatpa dde ai rd- Tic “Pœunc xparoc. 
» Pédacue taërnr, oùte x néone B.laëne. 

» © Christ, Rot et maître de Funivers, 

» C'est à toi que je consacre cette ville humble, 
» Et ces sceptres, et la puissance de Rome. 

» Aieles donc sous ta garde, et préserveles du malheur: 

Celle de Manuel était ainsi: 

» Tè Setor Éoyor #r0dde phapèr yodre, 
Kaursi Marovÿd edoebñc Aÿtoxpérop. % 

> Le pieux Empereur Manuel, fait reconstruire 
l'œuvre divine 

» Qu'il y avait ici, et que le tèmps endommagea. 

L'endroit où cette colonne se trouve, c’est l’ancien 
Forum de Constantin. Cet endroit s'appelle maintenant 
Tzember Tassi, à cause des ceintures de fer dont on a 
entouré la colonne, de crainte qu'elle ne tombät. 

Seconde colonne, est celle de l'Empereur Marcien. 
Cette colonne se trouve maintenant dans un jardin ture, 
près de la Mosquée d'Ibrahim Pacha, du côté de Sa- 
ratz Hané, et de la Mosquée du Suitan Méhemet. On 
l'appelle vulgairement Kis-Tassi. C’est à dire colonne 
de la Vierge. Cette colonne manque de symétrie, mais 
son chapiteau d'ordre Corinthien, est d'un beau travail. 
Sur son piédestal on aperçoit à peine, une inscription 
latine, presque entièrement effacée. On appelait cette 
colonne, sous Constantin le grand, colonne de Vénus, et 
Suivant Codinos, un préjugé vulgaire lui attribuait le
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pouvoir merveilleux de discerner les filles vierges, de 

celles qui ne l’étaient pas. 

Troisième colonne, est celle que l'on voit dans le 

jardin du Sultan, au milieu des cyprès, et qu'on nom- 

me communément, colonne de Syméon le Stylite. Ce 

qui n'est qu'une conjecture, car cette colonne fut'érigée 

en 381, en l'honneur de Théodose, parce qu'à cette 

époque le roi des Goths Athanarie, vint se soumettre 

à la puissance Romaine, et Théodose lui permit de co- 

loniser la Myssie et la Thrace. Cette colonne d'ordre 

Corinthien, était très mince, et portait sur son sommet, 

Ja statue équestre de Théodose. Cette statue disparut 

on ne sait comment. Au bas de la colonne, il y a une 

inscription latine, qui indique qu'elle fut érigée après 

la défaite des Goths. (1) IL y avait encore l'incription 

suivante, en Grec: 

» “Exopec àrrodinôe paeopépoc oc doc, 

» Oevdéare Frnroïor xôdov pécors mrudlrue, 

» 'Qxeardr rapà rocoir éyor pet’ âxelpora Taiar, 

» Härtober aiylherc xexoprvOpérocs &ylaèr Error, 

» ‘Pridioc ueydôvue, xai écobueror xaTEpÜx OT. 

» Tu surgis de l'Orient comme un autre soleil 

brillant, 

» Théodose, toi le généreux soutien des mortels, 

» Ayant à tes pieds l'Océan et la vaste terre, 
» Etentouré de tout côté de gloire d'eclat, 

» Tu domptes aisément et avec courage, un beau 

et fougeux cheval. 

Qi ———— 

(4) Fortunæ reduci ob devictos Gothos.
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Mais parmi toutes ces colonnes, il y en avait deux 
plus belles et plus admirables que les autres. La pre- 
mière, était celle qu'il y avait dans le Forum de Théo- 
dose le grand, actuellement Taouk Pazar, la seconde, 
celle qu'il y avait dans le Forum d'Arcadius. Ces deux 
énormes colonnes, ornées de sculptures, étaient appelées 
par les historiens Byzantins, (Kouf) creuses: la première 
fut érigée par Théodose, dans la huitième année de 
son règne, l’autre qui se trouvait du côté de Xé- 
rolophe, actuellement Avrat Pazar, fut élevée dans 
la neuvième année du règne d'Arcadius. Ces colonnes 
d'une élevation du 140 pieds, étaient une imitation exa- cte des colonnes de Marc Antoine et de Trajan à Rome. Elles avaient extérieurement des Sculptures qui repré- 
sentaient les victoires de Théodose et d’Arcadius contre les Scythes, et dans l'intérieur était pratiqué un escalier tournant. Après la prise de Constantinople, un peintre Vénitien, dessina ces colonnes avec la permission de Mahomet IL et M. Bandoure, dans son ouvrage sur l'Empire d'orient, nous en a heureusement conservé les gravures. 

La colonne de Théodose, fut en 1517 sous Sultan Selim 1, abattue par un vioient coup de vent: sa chute Occasionna l’écroulement des Maisons qu'il y avait tout autour, et la mort de quelques personnes. Celle d'Ar- cadius, subsistait encore en 1695, malgré tant de chan- gements;, mais les tremblements de terre et les incen- dies, l'avaient tellement endommagée, 
était attendue de jour en jour. 
gouvernement, voulant prévenir 

que sa chute 
C'est pour cela que le 
tous les dangers et les
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malheurs que cette chute menaçait, la fit abattre, et 
n'en laissa que le piédestal, qui subsiste encore à 
moitié brisé, à Avrat Pazar, Sur ce piédestal il y avait 
jadis quatre aigles sculptés, et sept génies tenant à 
leurs mains, des couronnes de laurier. 

Durant quelques années, après la prise de Constan- 
tinople, la grande colonne Augustéon, subsistait encore 
dans le Forum d'Augustéon. Cette colonne, érigée par 
Justinien, dans la dix-septième année de son règne, avait 
sur son sommet la statue équestre de cet Empereur. 
Cette statue fut, en 1525, ainsi que la colonne, abattue 
et brisée: tout le cuivre de la statue fut fondu, et l’on 
fit du piédestal de la colonne, le front d'une Fontaine. 
C'est sur cette colonne que fut attachée, selon Ducas 
chap. 40, la tête du dernier des Paléologues Constan- 
tin. Ce spectacle tragique et navrant, dura pendant 
toute une journée.



CHAPITRE XIII. 

De l'Hippodrome. 

La seule place qui füt vide ettrès étendue en long 
et en large, anciennement comme aujourd'hui à Constan- 
tinople, c'était le Cirque ou Hippodrome, actuellement 
At-Méïdan, c'est là que se faisaient les courses aux 
chevaux et autres jeux, pour lesquels nos ancêtres a- 
vaient un goût tout particulier. 

La place de l'Hippodrome fut commencée par Sévère, 
et achevée par Constantin le grand, qui le premier 
y instaura les courses à cheval, chaque anniversaire 
de la fondation de Constantinople. Cette place était 
anciennement entourée de murs, et les acteurs, ainsi 
que les spectateurs, y pénétraient par trois portes. 
La première était celle d’Antiochus, reservée seulement 
aux Émpereurs, la seconde celle de Décime, et la troi- 
sième, la porte Morte (Nékra Pyli}. Dans l’intérieur 
de l'Hippodrome, ilyavait, tout autour des portiques, et à 
chaque portique, il y avait un escalier en marbre, par 
lequel les spectateurs montaient, et allaient s'asseoir 
sur les bancs, d'où ils voyaient les jeux. Au dessus de ces
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bancs, et vers l'ouest, il y avait le siège Impérial soutenu 
par vingt-quatre grandes colonnes. C'est là que les Em- 
pereurs montaient avec toute leur suite, et regardaient 
les combattans. A droite et à gauche de ces portiques, 
il y avait les fameux et terribles Vénètes, et les Verts, 
(1) qui à cause de leur nombre, devinrent si arrogants, 
que bien des fois ils suscitèrent des révolutions et des 
guerres civiles; et semblables aux prétoriens Romains, 
aux Strelitz Russes, et aux Janissaires Turcs, ils mirent 
souvent en danger, l'existence de l'Empire Grec. 

La vaste étendue de l'Hippodrome, fut diminnée par 
Ja suite, car on bâtit d'un côté la Mosquée du Sultan 
Achmet, (cette Mosquée remferme une partie du grand 
Palais) et d'un autre, un ancien bâtiment, appelé Ques- 
torion, ou caisse royale des revenus de l'État. Ce bâti- 
ment, élevé par Constantin le grand, était jadis le palais 
du Questeur: maintenant il est transformé en cour des 

- comptes, que les Turcs nomment Tefterhané. 
Quant aux nombreuses colonnes, et statues de Dieux, 

de Héros, d'Empereurs, de gladiateurs, ainsi qu'aux 
autres belles œuvres qui ornaient l'Hippodrome, œuvres 
des célèbres artistes de la Grèce; tout ce qui était en 
cuivre, fut abattu et fondu, lors de la prise de Constan- 

(1) Les Verts et les Vénètes, étaient des factions turbulentes, divisées 
en communes dans toutes les villes de l'empire, et portant différentes 
couleurs, Ces factions, tantôt unies, tantôt divisées entre elles, occasio- 
naïent souvent, et surtout dans Constantinople, un tel désordre, et com 
mettaient tant de pillages de massacres et des crimes, que, selon Si- 
mocrale, ces deux couleurs, dont la fureur allait en croissant, occasio— 
nèrent les plus grands malheurs, et à la fin Ja ruine de l'empire Grec.



76 DE L'ANCIENKE 

tinople par les Français et les Vénitiens, et le reste fut, 

après la conquête de Constantinople par Mahomet II, en 

partie arraché et transporté ailleurs, (1) en partie 

brisé et détruit. Trois monuments seuls, échappèrent 

comme par miracle, à la hache des temps, et à l'impi- 

toyable destruction des hommes. 

Le premier est l'obélisque quadrangulaire de granit, 

ayant environ soixante pieds de hauteur, et contenant 

des hiéroglyphes Égyptiens. Ces lettres symboliques, 

ou signes figuratifs, énigmatiques et phonétiques, ex- 

primaient l’histoire, la théolatrie des Égyptiens, et les 
actions de leurs rois Pharaons. 

Les obélisques érigés à Thèbes, et aux autres villes 

de l'Égypte, devant les temples et les palais Égyptiens, 

contenaient surtout, les pompeuses dédicaces de ces. 

gigantesques édifices, aux dieux, par les rois Pharaons 

qui les avaient élevés. Et l'on voit par les hiéroglyphes 

qui se trouvent sur l'obélisque de l'Hippodrome, ren- 

  

(1) Tout ce qui était resté de sièges et de bancs de marbre, le Visir. 
Ibrahim Pacha de Parga, d'origine grecque, et favori du Sultan Soliman, 
le fit transporter dans le magnifique palais qu'il fit bâtir en 1524, laté- 
ralément à l’Hippodrome, où il y a maintenant le Mecterhané (dépôt de 
tentes) et la fabrique de teinture (Boyahané). Cet Ibrahim Pacha de re 
tour d’une expédition qu'il fit avec le Sultan Soliman, transporta un 
immense butin du palais royal de la ville d’Ofen en Hongrie. Parmi ce. 
butin, il y avait trois statues de cuivre, la statue d'Hercule, celle de 
Diane, et celle d’Apollon, qu'il fit dresser en 1326 à l'Hippodrome, vis 
à-vis de son palais, sur une des six colonnes en marbre qu'il y avait à 
VHippodrome, et dont Ja circonférence était de dix sept pieds, Ces sta- 
tues disparurent parce qu’on ne pouvait plus les tolérer, après la déplo- 
rable mort du Visir. Quant aux vingt-quatre colonnes sur les quelles re 
posait le siège impérial, elles furent abaltues, et transportées dans d’au« 

‘tres établissements publics,
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fermés dans les encadrements élliptiques ou cartouches, 
qu'il fut érigé par Touthmosis, deuxième Pharaon, se- 
lon l'historien Manéthon, ‘de la dixhuitième dynastie, 
qui parait faire l'époque d'un commencement de civi- 
lisation en Égypte. 1600 ans avant l'ère Chrétienne. 

L'obélisque dont nous parlons a une hauteur de 24 
toises: chacun de ses côtés a six pieds de largeur; il 
fut transporté d'Hélioupolis de la Basse Égypte: c'est 
là qu'ilétait jadis entre autres obélisques, érigé devant 
le Temple du Soleil. Théodose le grand le fit dresser à 
l'Hippodrome en 390, après la brillante victoire rem- 
portée sur Maxime, l'usurpateur de l'empire d'Occident. 
Il fut dressé par les soins de l'Eparque Proclus, en 
trente deux jours. La hauteur de son piédestal, est de 
sept pieds, ses quatre côtés sont couverts de sculptures 
qui malgré leur beauté font voir pourtant aux connais- 
seurs, la décadence des arts, qui commence déjà à cette 
époque. Sur lun des côtés du piédestal on remarque 
Théodose pompeusement assis sur son trône, avee son 
épouse et ses enfants Honorius et Arcadius: sur l’autre 
côté on voit le même empereur, recevant la soumission 
de ses ennemis; sur le troisième côté, Théodose encore 
est représenté regardant les jeux Olympiques, et sur le 
quatrième enfin, il est entre ses fils, tenant une couron- 
ne, et suivi de quelques uns. Au bas du piédestal on 
aperçoit les machines avec les quelles on adressé l'obé- 
lisque, ainsi que la place de l'Hippodrome, avec tous ses 
embellissements, (1) De plus il y a sur ce piédestal, aux 

  

(4) Voyez là-dessus Pierre Gilles (topoghraphie de Constantinople li. 
vre IL chap. 11) et Bandoure antiquités de Constantinople,
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quatre coins, quatre cubes en cuivre, sur lesquels l'O- 
bélisque repose. Sur le sommet de l'obélisque, il y avait 
jadis une sphère en cuivre, qui fut tombée par un trem- 

blement de terre et brisée, sous Michel fils de Théophile. 
sur les côtés du piédestal on lit deux inscriptions 
atine, l’autre greque, que voici: 

« Kiora Tetpandevoor, dei réori XEËUEVOY äy60c, 

» Moÿroc àractioar Oevddoroc Paoutedce, 

» Toduioac, Todilo exexéxlero" rat révoc Ectn 
» Kior, Hediouc êr Touäxorta d 6e. » 

« Théodose seul ayant osé dresser cette colonne 
» quadrangulaire, qui gisait toujours par lerre, 
» en chargea Proclus, et cette colonne 
». fut dressée en trente deux jours. 

L'inscription latine est, 

€ Difficilis quondam Domänis parere serenrs 
» Jussus, et extinctis palman portare tyrannis: 
» Omnia Theodosio cedunt sobolique perennt 
» Terdenis sic victus ego, duobusque diebus 
» J'udice sub Proclo superas elatus ad auras. 

Deuxième monument est la colonne serpentiforme de 
cuivre à trois chapiteaux, transportée de Delphes par 
Constantin le grand. Cette colonne portait sur le som- 
met, le trépied de Delphes, que les Grecs consacrérent 
à Apollon, après la brillante victoire de Platée: mais au- 
jourd'hui ïl ne reste de cette colonne, formée de trois 
serpents entrelacés, que la moitié, Mahomet II pour 
prouver sa dextérité coupa avec son épée une des trois
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tètes de cette colonne, les deux autres en furent déta- 

chées pendant la nuit, et volées en 1700. (1) 
Troisième et dernier monument, est l'ancien Colosse 

bâti en pierre. Ce colosse qui indiquait les limites de 

l’Hippodrome, et qui est composé de pierres carrées, fut 

restauré par Constantin Porphyrogénète. Anciennement 

il était couvert du haut en bas, de plaques de cuivre 

doré. Sa hauteur est d'environ 94 pieds, et le marbre 

carré sur le quel il répose est de sept pieds trois pouces, 

et porte l'inscriplion suivante. 

» To retpandevoor Baëua Tôr uerapair, 

» Xodr® péagèr, Koroturtiroc rür deoxdrnc, 

» Où ‘Poyuarèc zaïc, ddËa trüc cxnnToU ja, 

  

(1) Voici ce qu'Hérodote dit de cette colonne et du trépied d’or qu'il. 

y avait dessus: « Les Grecs ayant rassemblé (après la victoire de Platée) 
» tout l’argent, mirent de côté la dixième part pour le Dieu de Delphes. 

Avec cette part,ils construisirent un trépied d’or, qu'ils offrirent à Dieu; 

ce trépied qui était placé sur le serpent de cuivre à trois têtes, est 

» près de l'autel, » Calliope. 

» 

Diodore de Sicile dit: « Les Grecs ayant mis de côté la dixième par- 

tie du butin, construisiret un trépied d’or, qu’ils consacrèrent à Delphes 
» avec l’élégie suivante, » 

AR FEXRGDo etpuyopou cwrisec r6v 0” dvébnxa, 

Aouhwabvns eruyepäg fugéqevot mo. 

Les sauveurs de la vaste Grèce consacrèrent c€ trépied, 

après avoir délivré les villes d’une servitude abjecte, 

(Diod. livre 1x.) 

et Pausanias dans ses Phociques livre I dit: « Les Grecs à la suite de 

» la victoire de Plaiée, consacrèrent un trépied d’or sur un dragon de 
» 

% 

% 

cuivre. Tout ce qu'il y avait de cuivre dans ceite offrande, subsistait 

encore de mon temps, mais les rois de Phocide en enlevèrent tout 

» l'or. » 

>» 

Zossime, Sozomène, et Eusèbe, rapportent la même chose sur celts 

“olonne.
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» À peitioÿ Yeovoyet tic ndla Jeoplac: 
» ‘O yàp Koloocdc Jag6oc ñr ër 15 ‘Pédo, 
» Kai yadxôc oëtoc Säuboc £crir érdde. 

» Celte merveille quadrangulatre et colossale, dé: 
tériorée 

» par le temps, l'empereur Constantin, père de 
Romain, 

» la gloire de son règne, la rebätit Maintenant, 
plus bellé 

» qu'auparavant, car de même que le colosse 
était une chose 

» merveilleuse à Rhodes, de même, ce cuivre est une 
merveille cé: 

Après la prise de Constantinople, les plaques de cuivre 
furent enlevées, et maintenant ce colosse git mutilé de 
toute part et pareil à un squelette. Les pierres en sont 
sorties tellement de leur centre de gravité, qu'à tout mo- 
ment sa chute complète est menacée. 

Parmi les monuments dont l'Hippodrome était an- 
ciennement embelli, il y avait encore, les fameux qua- 
tre chevaux dorés, qui se trouvaient audessus des gril- 
les, et sur lequel les spectateurs penchés regardaient 
les jeux. C'étaient selon Choniate « des chevaux en 
» cuivre doré, äu coup souple et svelte, se regardant 
mutuellement et pleins de fougue. 

On pense de ces chevaux qu'il furent transportés de 
Corinthe par le sénat de Rome, et placés sur l'arc de 
Triomphe de Néron d'abord, et ensuite sur celui de 
Trajan. Ils furent après cela placés dans le temple du 
soleil, d'où Constantin le grand les ayant enlevés, les
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transporta dans sa nouvelle ville et les fit placer audes- 
sus des grilles de l'Hippodrome. On prétend que ces che- 
vaux existent depuis plus de deux mille ans, et que 
l'un d'eux fut l'œuvre du célèbre Lysippe. Mais l’histo- 
rien Anonyme, qui vivait du temps d'Alexis Comnène, 
et après lui Papias, et en dernier lieu Codinos, rap- 
portent que ces chevaux furent transportés de Chio par 
Théodose le jeune, et placés à l'Hippodrome. Les deux 
opinions que nous venons de rapporter ici paraissent 
égilement invraisemblables, car la première n’est basée 
que sur de vagues conclusions, et sur des hyppothèses; 
la probabilité de la seconde, est fondée à la vérité sur 
les rapports des historiens susmentionnés, mais cette 
probabilité devient douteuse par le désaccord des histo- 
riens Byzantins, et les erreurs qu’ils ont commises sur 
bien des sujets. Ainsi donc l'opinion d'Anonyme, quoi: 
que soutenue par Papias et Codinos, ne prouve rien en 
sa faveur, parce que ces deux derniers, sans trop d'exa- 
men, ont admis dans leur histoire l'opinion d'autrui, et. 
commirent des erreurs impardonnables: ainsi par exem- 
ple ils attribuent l'obélisque de l’Hippodrome, à Théo- 
dose le Jeune. I serait done bien à souhaiter, que quel- 
que savant, après un profond examen, et d’exacts ren- 
seignements, nous fit connaître la véritable origine de 
ces chevaux. 

Lorsqu’en 1203 les nations d’occident sous Je masque 
du fils d’Isaac, Alexis, cet horrible fléau de sa patrie, 
s'emparèrent de Constantinople, plus barbares que les 
Scythes, elles commirent alors les pillages et les désas- 
tres les plus inhumains, ainsi que Choniate et Acropo- 

6
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lite, le rapportent avec les plus doulourenses expressioris. 

C'est alors aussi que les Vénitiens enlevérent avec d'au- 

tres objets précieux, ces chevaux qu'ils transportè- 

rent à Venise, et placèrent à l'entrée de l'église de S. 

Mare. Sous la république Française, lors de la cam- 

pagne d'Italie 1797, ces chevaux furent transportés à 

Paris, et contribuèrent à l'éclat du triomphe des Fran- 

çais; ensuite, sous l'Empire, Napoléon les fit placer sur 

l'arc du Carrousel, et après la catastrophe de 1815, ils 

furent de nouveau restitués à Venise. 

Ces chevaux étaient faits de ce fameux amalgame, de 

cuivre, d'or, et d'argent, amalgame qu'on nomma cui- 

vre Corinthien. Les Corinthiens connaissaient cet a- 

malgame, avant la prise de Corinthe par Mummius, c'est 

ce que du moins Pline, et Cicéron nous apprennent. Cet 

amalgame était très prisé chez les anciens, mais les 

circonstances orageuses, et les diverses péripéties, qui 

amenèrent enfin la catastrophe de la Grèce, le firent aussi 

disparaître, et il n'en existe aujourd'hui que ces che- 

| vaux. 

C'est dans la place de l'Hippodrome, que le vain- 

queur des Huns, des Perses, des Africains, des Vanda- 

les et des Goths, le grand Bélisaire, surnommé la 

gloire des Grecs, reçut en triomphe les honneurs, et Ïa 

gloire, dus à ces exploits. Ce même Bélisaire (s’il faut en 
croire l'opinioncommune plutôt, quela vérité historique) 

peu de temps après, se trainait aveugle, et demandait 

l'aumône à l'Hippodrome, aux pieds de ces glorieux 

monuments de l'antiquité, que soù bras victorieux, sut 

tant de fois préserver de la destruction: Serait-il pour-
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tant possible que Justinien, ce sage et vertueux monar- 
que, fût tombé dans un tel excés d'aveuglement, et de 
cruauté, pour profaner, et couvrir d’ignominie son 
propre nom, par une monstrueuse ingratitude, et un 
Oubli si barbare envers ce Héros? Bélisaire en butte à 
l'envie et aux intrigues, fut à la vérité, privé de la fa- 
veur de Justinien, qui lui enleva comme d'usage ses 
gardes et ses aides de camp, mais ensuite, par les 
prières de sa femme Antonia Zosté, il recouvra la fa- 
veur de l'empereur, et lors de l'arrivée des Huns jus- 
qu'aux portes de Constantinople, lorsque les forces de 
l'empire étaient disséminées en Italie, en Lybie, en E- 
gypte et en Asie, Bélisaire quoiqu' invalide et courbé 
par la vieillesse, quoique souffrant, au souvenir cepen- 
dant de ses anciens exploits, reprit toute la rigueur d’un 
jeune homme, et étant sorti par ordre de Justinien, avec 
le peu de soldats qu'il y avait dans la ville, à la ren- 
contre des Huns, les mit en fuite. Ce combat fut, selon 
Agathias, le dernier de sa vie, et lui procura non moins 
de gloire que ses victoires remportées sur les Vandales 
et les Goths. 

6*



CHAPITRE XIV. 

De Sainte Sophie. 

Mus par un sentiment de dévotion exaltée, les hi- 

storiens Byzantins, se sont tellement écartés de la vé- 

rité, qu'ils ont rapporté nombre d'exagérations, sur le 

grand et magnifiqne temple de sainte Sophie. Ce tem- 

ple, tant pour sa vaste grandeur, que pour la beauté et 

et l'élégance d'un nombre infini de colonnes, et pour 

son architecture, et surtout pour son ancienneté, est 

généralement admiré par les étrangers. Mais les Grecs 
mus sans doute par une piété religieuse, considèrent 

ce temple, comme un travail surnaturel et gigantesque, 

et comme une preuve de grandeur, et d'émulation pour 

les belles œuvres. Parmi les historiens Byzantins, le 

seul qui ait observé un terme moyen, et qui ait fait 

la description de ce temple, sans exagérations, et avec 

un style fleuri et élégant, c’est Procope de Césarée. 
Sainte Sophie, bâtie d'abord en bois en forme oblon- 

gue par Constantin le grand, fut consacrée à la très 
haute sagesse de Dieu. Ensuite sous Arcadius, ayant été 
brülée, Théodose son fils, la fit réédifier plus belle
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qu'auparavant. Puis lors de la grande et terrible ré- : 

volte appelée Nika, contre Justinien, révolte dans la- 

quelle trente cinq mille révoltés, furent massacrés par 

les généraux Bélisaire, Mundus, et Narsés, ce temple 

devint de nouveau ainsi que d’autres édifices, la proie 

des flammes. C'est alors que Justinien pour consoler, 

et satisfaire le peuple, qui avait tant souffert pendant 

la guerre civile, fit élever à grands frais, l'admirable 

temple que l'on voit aujourd’hui. Les architectes de ce 

temple, furent Anthémius de Trallée (1), et Isidore de 

Milète, les plus célèbres architectes et mécaniciens de 

ce temps. Anthémius, imitant les ancienns temples sphé- 

riques, y fit élever un dôme soutenu par quatre ‘arca- 

des, et mêla dans son architecture, le sphérique au re- 

  

(4) Anthémins de Trallée, ce grand mathématicien, et célèbre pour ces 
inventions de machines, est le premier grec, qui ait découvert combien 
la puissance de la vapeur est grande. Voici une anecdôte, qu’on raconte 
sur lui par rapport à cette découverte, 

L'empereur Justinien qui avait tant entendn parler d’Anthémius, le fit 
venir à Constantinople. Là, il habita dans la même maison, qu’un rhé- 

teur nommé Zénon. Anthémius occupait le premier étage, et Zénon le 

second; par suite on ne sait de quelle cause, ils ont eu souvent des 

altercations ensemble, dans lesquelles Zénon en habile rhéteur, rejetait 
toujours la faute sur Anthémius, celui-ci résolut enfin de s’envenger, ét 
voici ce qu’il fit: Après avoir, placé dans son appartement des chaudrons 
remplis d’eau, il fit couvrir hermétiquement l'ouverture de ces chau- 
drons par des tuyaux en euir, dont l’autre bout aboutissait an plafond, 
il fit ensuite chauffer l’eau, alors la vapeur s’étant vivement refoulée dans 
les tuyaux, s’échappait avec impétuosité par les étroites ouvertures d’en 
haut, et produisait des secousses si violentes dans tonte la maison, 
que Zénon et ses amis ayant eru que c'était l'effet d’un tremblement 
de terre, sortirent précipitamment et tout éffarés de la maison. FOn ra- 
conte encore de lui d’autres traits de ce genre. voyez (Agathias le Scho= 
last. livre V.)
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ctiligne, car les chrétiens avaient l'habitude, de ne 

bâtir leurs temples, que sous la forme d'une croix. 
Anthémius tout en suivant cet usage dans la constru- 

ction de ce temple, sut y mettre la plus parfaite symé- 

trie, jusque dans les moindres détails, travail réelle- 

ment admirable, et qui dénote le génie de cet homme: 

car cette forme de croix, adaptée si bien au dôme, pré- 

sente dans l'intérieur une beauté, et une élégance indé- 

finissable, tout en conservant la plus parfaite analogie. 

Le dôme de ce temple fut, du règne encore de Justi- 

nien, (1) abattu par de violents tremblements de terre, 

et reconstruit par l'architecte Isidore, neveu du précité 

Isidore. Le nouveau dôme était de vingt pieds plus éle- 

vé que le premier, et non plus sphérique, mais de for- 

me ovale, tel qu'on le voit aujourd'hui. Pour Ja solidité 

de ce dôme, Isidore le fit soutenir par huit grandes 

colonnes de granit de quarante cinq pieds de hauteur 
chacune, il joignit ces colonnes par des ares, et au 
dessus de ces ares, il construisit la première galerie des 
cathéchumènes. Sur cette galerie il plaça douze autres 

colonnes plus petites que les premières, six de chaque 
côté, sur lesquelles reposent les voûtes des seconds ca- 

  

(1) Justinien monta sur le trône, en 527. Il régna treute-huit ans et 
sept mois; à la huitième année de son règne, commença la construction 
de cette église célèbre, et à la onzième année, elle fut terminée er 
bénie en grande pompe. À la 3% année de son règne, c’est à dire,|B59, 
après Jésus Christ, le dôme de cette église s’écroula par des tremble. 
ments de terre survenus, et fut selon Théophane, Agathias, et Cé— 
drénus, reconstruit par le même Empereur. Ainsi les historiens Anony- 
me et Codinos, commettent une erreur en disant que ce dôme fut ge 
construit par Justin neveu de Justinien,



CONSTANTINOPLE. _ 87 

téchumènes. Cette forme du dôme de sainte Sophie, mal- 
gré les critiques de plusieurs personnes, est cependant 
d'une majestueuse harmonie, et l'on voit aisément 
que l'architecte a voulu ‘par cela, imiter la concavité du 
ciel, la même pensée existe dans la coupole de Saint 

Pierre à Rome, qui cependant sous ce rapport, est 
inférieur à Sainte Sophie. 

Dans la partie orientale de ce temple, on voit un 
grand demi-cylindre uni avec le grand dôme, et qui 
forme trois petits hémicycles dont celui du milieu était 
celui du sanctuaire. La partie occidentale ne diffère de 
la partie orientale, qu’en ce que la demi-coupole occi- 
dentale du milieu, où il y a les trois portes d'entrée, 
n'est pas concave comme le sanctuaire, mais elle termine 
par une arcade en angles droits. 

Dans l'intérieur du temple on voit quarante colon- 
nes principales, qui soutiennent les voûtes et les arca- 
des, du grand dônie, des demi-cylindres, et des premiers 
catéchumènes. Ces colonnes servent pour ainsi dire de 
base, à soixante autres colonnes, qui se trouvent au 
dessus des premiers cathéchumènes. De plus il y a 
huit colonnes qui soutiennent les portiques des grands 
propylées, qui se trouvent à l'entrée du temple. La 
largeur de la galerie des catéchumènes, est de soi- 
xante pieds, au milieu de ces catéchumènes, l'on 
voit les huit colonnes de porphyre qui, toutes d’une 
égale dimension, ornaient jadis le temple du soleil 
à Rome, bâti par Aurélien. On y voit encore, six 
colonnes de jaspe vert, transportées d'Ephèse , du 
célèbre temple du Diane, et quatre autres de marbre
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trés blanc. Quant aux autres colonnes que l'on y 

voit, elles furent transportées !les unes de Cyzique, 
les autres de Troie, d'autres d'Athènes, et d’autres en- 
fin des îles de l'Archipel. Toutes ces colonnes enle- 
vées aux différents temples, Propylées, et autres mo- 
numents antiques, ont entre elles une parfaite symétrie 
et semblent avoir été produites par le même marteau, 
excepté cependant leurs chapiteaux, qui ayant été rem- 
placés par d'autres, ne conservent pas une proportion 
parfaite avec le reste. , 

Toute la partie qui se trouve audessus des colonnes 
des premiers catéchumènes ou gynécée, est très artiste- 
ment travaillée: elle représente une guirlande de fleurs 
et de feuilles faites, de Jaspe, de Porphyrite, d'Ophite, 
et de toute sorte de coquillages. Tout autour des Pi- 
liers, et des premiers et seconds catéchumènes, il ya 
deux galeries avec des balustres en marbre habilement 
travaillés qui entourent tout le temple. Audessus des 
premiers catéchumènes, et de la seconde galerie, sous 
le grand dôme, l’on aperçoit sept fenêtres arquées, qui 
formaient jadis les seconds cathéchumènes, mais ees 
fenêtres sont actuellement murées. 

Tous les murs intérieurs du temple, ainsi que les 
piliers, sont enjolivés avec du très beau Jaspe, du por- 
phyrite, et autres pierres. La partie du dôme, qui se 
trouvait audessus des fenêtres par où le temple s’éclaire, 

” était toute couverte de verres dorés appelés Mossion. 
Mais aujourd'hui, exepté les quatres grands chérubins 
qu'il y avait aux quatre angles des arcades, et que l'on 
peut à peine discerner à l'œil nu, toutes les autres ima- 

‘
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ges en mosäique, ainsi que l'image de l'Eternel qu'il 
y avait au milieu du dôme, furent recouvertes de 
chaux. 

Le grand dôme du milieu, et les quatre hémicycles, 
attachés aux quatre grandes arcades du dôme, forment 
une croix: et le grand nombre des voûtes qui se suc- 
cèdent, représentent une étendue immense, c'est ce 
que l'on considère comme un bel effet de l’art ‘archi- 
tectural, effet que ne produit, pas l’église de saint 
Pierre à Rome, ni celle de saint Paul à Londres. Cet 
admirable temple transformé en Mosquée est aujourd'hui 
complètement dénué d'ornements, et excepté une im- 
mense quantité de lampions suspendus ça et là dans 
son intérieur on n’y voit aucun autre ornement. Le 
pavé de ce temple était construit de différentes plaques 
de marbres, de Jaspe, et autres pierres de diverses cou- 
leurs, mais aujourd’hui tout ce beau pavé dont une 
grande partie fut enlevée, est caché sous des tapis que les 
turcs ont étendus sur toute l'église. 

Avant l'entrée du temple, le parvis se divise en deux 
parties; la parlie supérieure qui était la place des ca- 
théchumènes, ou gynécée, et la partie inférieure large 
de 29 pieds, qui renferme trois portes. Dans cette par- 
üe inférieure il y a encore trois autres portes dans 
chaque demi-cylindre, qui se rattachent au grand hémi- 
sphère du parvis. Ces portes, construiles en marbre 
blane, ont des battans en bronze, qui portent les em- 
preintes de croix presque effacées. Tout lemur contigu 
à ces portes Jusqu'en haut, est revêtu du plus beau 
marbre ondé de différentes couleurs, et orné d’albâtre
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taillé fort adroitement en guirlandes. Au dessus de 

tout cet encroûtement de marbre, qui va jusqu'en haut 
des portes, on voyait en mosaïque, des images sacrées, 

et audessus des trois portes du milieu, il yavait un ta- 

bleau représentant un empereur prosterné aux pieds 
de Jésus. De ce parvis on sort dans la nef extérieure 

qui est d'une grande simplicité, C'est là que se te- 

paient les catéchumènes repentants. Outre ces neuf 
portes du temple, il y a encore une du côté du nord, 
et une autre du côté du sud: toutes les deux sont en 
cuivre, avec des ciselures. 

La longueur du temple, depuis l'ancien Syntrône, 
jusqu'à la grande porte du milieu, est de 269 pieds géo- 
métriques, sa largeur du nord au sud, est de 243 pieds, 
et sa hauteur depuis le centre du dôme jusqu'en bas. est 
d'environ 188 pieds. (1) Au bas des quatre colonnes 
qui se trouvent à gauche en entrant, et près du pilier, 
il y à un puits dont l'anneau, qui se trouvait jadis sur 
l'ouverture, était celui de la fontaine de la Samaritaine, 
transporté de la ville de Sichar de Palestine, par Justi- 
vien. Et comme à ce pilier un tableau était suspendu 
représentant la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, 
ce puits fut surnommé le puits sacré. 

Nous donnons ici, pour satisfaire la curiosité du 
lecteur, le tableau d'un voyageur Anglais, contenant 

  

Nous donnons ici une mesure hypothétique, car il serait très-difficile 
de mesurer exactement la hauteur du temple depuis le centre du dôme 
jusqu'au sol. Evagrius dit bien que cette hauteur est de 188 pieds, mais. 
il ne précise pas si c’est un pied grec ou un pied Romain, 
vons que le premier picd est plus grand que le second. 

et nous sa
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la mesure et les dimensions des anciens et des nouveaux 
temples célèbres, de différents ordres d'architecture. C’est 
en examinant ce tableau qu'on pourrait se faire une 
idée juste de la différence, qu’il y a entre l'ancienne 

. architecture et la moderne. La plupart des anciens 
temples étaient découverts, et par conséquent leurs 
dimensions étaient plus grandes que celles des temples 
modernes. 

Les architectes des siècles modernes, tendant à la 
perfection de l'art architectural, élevèrent en divers 
endroits de l'Europe, des clochers gigantesques, et d’au- 
tres grands édifices d’une symétrie parfaite: en ceci 
l'architecture moderne a surpassé l'ancienne; mais le 
temple de sainte Sophie quoique bâti à une époque 
où l'architecture était à sa décadence, mérite cependant 

d'être comparé aux édifices modernes, pour sa beauté, 
pour la richesse de ses matériaux, et surtout pour la 
merveilleuse et hardie construction du grand dôme. 
Et si quelques Européens pouvaient penser que ce que 
nous avançons là, est une exagération, ou un écart de 

la vérité, qu'ils nous soit permis de leur répondre, que 
les ambassadeurs ou autres voyageurs Européens qui 
pénétrèrent dans ce temple, ont envisagé son archite- 

cture sous un point de vue erroné, car elle n’a point 

de rapport avec la politique, et la stratégique. Il est 
vrai de dire que sainte Sophie vue extérieurement, n’a 
aucune grace ni élégance, car les bâtisses hétérogènes 

et grossières fqui y furent ajoutées après quelques 
tremblements de terre survenus, ‘ainsi que les quatre 
Minarets que le Phatich (conquérant) y fit élever, et qui
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sont tout à fait étrangers au reste de l'édifice, tout 
cela disons-nous, présente une masse lourde, et un 
mauvais contraste. 

Ce temple, qui compte treize siècles d'existence eut 
à souffrir de grandes détériorations occasionées par di- 
vers accidents, et d'abord sous Basile le Macédonien, 
la grande arcade de l’ouest, fut ébranlée et menacée de 

s’écrouler, mais cet empereur la fit réparer par d'ha- 

bies ouvriers. Sous Romain ensuite, une des quatre 

grandes arcades, endommagée par le temps, fut soli- 

dement restaurée, et sous Basile le Bulgaroctone,. une 

portion du grand dôme tomba par les tremblements de 

terre, mais elle fut, avec beaucoup de zèle, reconstruite 

par cet empereur. Sous Andronic le vieux, la partie 

occidentale du dôme allait s’écrouler complètement, 

lorsque ce dernier employa une grande somme d’ar- 

gent que son épouse lui avait fournie, pour élever les 

pyramides que l'on voit encore, et par lesquelles il 

raffermit les murs, et prévint la chute complète du 

temple. L'Impératrice Anne, épouse d'Andronic le 
Jeune, fit rebâtir ensuite à grands frais, le grand por- 

tique qu'il y avait près de l'autel, et qui tomba par 
un tremblement de terre. L'empereur Cantacuzène fit 
restaurer le plafond qui avait été endommagé, et en 
dernier lieu Jean Paléologue, répara et termina ce 
qu'il y avait d'endommagé ou d'incomplet. Après la 
prise de Constantinople, Selim IE fit reconstruire l'hé- 
misphère oriental, tombé par un tremblement de terre.



CHAPITRE XV. 

Des Églises transformées en Mosquées. 

De toutes ces nombreuses et magnifiques églises, que 
la pièté des empereurs Grecs, Impératrices, et autres 
dignitaires de l'empire, éleva aux différents endroits 
de la ville, les unes furent, après la prise de Constanti- 
nople, transformées en mosquées, les autres furent 
abattues, et celles qui par une magnanimité politique 
de Mahomet IL, furent abandonnées aux vaincus, celles 
là aussi leur furent par la suite enlevées et transformeés 
en mosquées. Voici quelles sont les églises qui ont 
échappé à la destruction du temps, et aux fréquents 
incendies. Ces églises qu'on reconnaît à leur archite- 
cture intérieure, comme .anciennes, et qui sont main- 
tenant transformées en mosquées, sont: 

1. L'église de Pantocrator (tout puissant) située sur 
la quatrième colline, et fondée par l'impératrice frène 
épouse de Calojean Comnène, cette église fut ensuite 
terminée, par son fils Manuel Comnène, qui se fit pein- 
dre dans l'intérieur, offrant à Jésus le plan de son église; 
elle s'appelle maintenant Zéïrek Dzamissi.
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Latéralement à l'entrée de cette église, était enterré 
son illustre possesseur, sur la tombe duquel on avait 

posé suivant sa volonté, la plaque rouge, sur laquelle 

on avait lavé et parfumé le corps de Jésus, après l'avoir 

détaché de la croix. Cette plaque fut transportée par 

Manuel Comnène d'Ephèse, de l’église de saint Jean 

Théologue, Dans cette même église fut encore enterrée 

l'impératrice Irène mère de Manuel Comnène, ainsi 

que la première épouse de ce dernier. Et par la suite 

on y enterra Irène l'épouse d'Andronic le vieux, Ma- 

nuel Paléologue, et ses deux fils Théodose et Andronic. 

Cette église avait quatre coupoles, ses murs étaient 

intérieurement peints en très belle mosaïque, les ar- 

cades de la coupole du centre, sont soutenues par qua- 

tre colonnes de granit. 

Lorsque les Francs s’'emparèrent de Constantinople, 

ils transformèrent cette église en Palais royal, à cause 

de sa vaste étendue, (voyez Grégoras). Cette église a- 

voisinait celle des saints Apôtres, d’où l’on a à tort con- 

fondu la susdite église de Pantocrator, à cause des 

peintures en mosaïque qu'elle renfermait, avec l'église 
de saints Apôtres. 

Cette église des saints Apôtres, dans laquelle les em- 
pereurs étaient enterrés, et qui rivalisait de beauté et de 
magnificence avec sainte Sophie, fut par ordre de 
Mahomet IL, transformée en palais patriarcal, pendant 
deux ans. Mais ensuite, comme le voisinage de cette 
église était habité par des Mahomethans, le patriarche 
Gennadius (1) demanda la permission au Sultan, en 

{1) Après la prise de Constantinople, quand je massacre et le pillage,



CONSTANTINOPLE. 95 

1455, de transporter le palais patriarcal à Pammaka- 
riste, et peu de temps après la translation du Patriarche, 
l'église des saints Apôtres fut abattue et détruite par 
Mahomet IT, qui de ses matériaux et de ceux d’autres 
édifices, fit élever sur la même place, d'après le plan 
de sainte Sophie, par l'architecte Christodule, sa grande 
mosquée, ainsi que l'Imaret, ou maison des pauvres. 
Dans l'enceinte de cette ancienne église de Pantocrator 
on voit un sarcophage en pierre verte et antique, de 
huit pieds de largeur, et sept pieds de longueur. Sur 
son couvercle de forme conique l’on aperçoit des croix 
sculptées. Ce sarcophage, dans lequel il y avait les 
cendres de l'Impératrice Irène, ou d'un autre de ceux 
qui furent enterrés dans cette église, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, sert maintenant de lavoir. 

2. L'église de la Vierge de Libis, située près de celle 
des Saints Apôtres. Cette église, bâtie par le Patricien 
Libis, sous Léon le Philosophe, fut restaurée par l'Im- 

  

eussent cessé, Mahomet IE, pour la consolation des vaincus, et pour at 
tirer des habitans à la ville devenue déserte, permit aux Grecs d’élire 
un Patriarche. En conséquence un synode composé des evêques qui se 
trouvaient à Constantinople lors de sa prise, et qui ayant été faits pri 
sonniers, furent rachetés par Mahomet IL, un synode disons-nous, ras 
semblé, élut pour Patriarche, le savant Gennadius, le Scholarius. Après 
son élection, Mahomet IX l’ayant invité au Palais, le reçut avec beaucoup 
d’égards, lui donna un bâton en argent, symbole du Pouvoir, et mille 
pièces d’or, il fui parla ensuite en ces termes. « sois patriarche en paix, 
aie notre amitié et notre protection en tout ce quo tu aurais besoin, 
et jouis des mêmes prérogatives que tes prédécesseurs. » puis l'ayant 
fait monter sur un cheval richement harnaché, l’envoya engrande pompe 
et acompagné de ses gens de cour, au Palais Patriareal, qui était alors 
Véglise des saints Apôtres, Mahomet II ne cessa pas d’honorer et de 

visiter souvent, le savant et vertueux Gennadius.
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pératrice Théodora, épouse de Michel Paléologue, c'est 
là que furent enterrés, le fils de cette Impératrice An- 
dronic le vieux, Irène la femme d'Andronic le Jeune, 
et Anne la fille du ezar de Russie, Basile Dimitriévitch. 
Cette princesse, première épouse de l'Empereur Jean 
Paléologue IT, et douée d’une rare beauté et de grands 
talents, atteinte de la peste, mourut en 1416 à la grande 
consternation de toute la Cour de Byzance. Cette église 
de Libis, est construite avec un dôme, et subsiste en- 
core, du côté de l'endroit qu'on nomme maintenant 
Tzirtzir Mabaléssi; 

3. L'église de Pammakariste, transformée après celle 
des saints Apôtres, en palais Patriarcal sous Gennadius 
le premier Patriarche après la prise de Constantinople. 
Gette église fut bâtie successivement, par Michel Ducas 
le Tarchaniote, et par son épouse Marie Comnène, et Pa- 
léologine, sœur d'Alexis Comnène, dont les portraits 
étaient peints dans l’intérieur en costume Archidueal. 
Dans cette église, qui était jadis un couvent de religi- 
euses, furent enterrés tous ses premiers possesseurs, 
de plus l'empereur Alexis, et sa fille Anne Comnène, 
la plus savante femme de son temps, et qui a chanté 
avec une grace attique, les vertus de son père dans un 
ouvrage qu'elle intitula, Alexiade. La tombe d'Anne 
Comnène construite d'une seule pierre, se trouvait dans 
l'intérieur de l'église, près du mur, sur cette tombe il 
ÿ avait un aigle à deux têtes. Dans cette même église 
de Pammakariste, fut encore enterré Jean Paliéologue, 
le fils du malheureux Manuel Paléologue. Ce Manuel, 
après la mort de son père Thomas Paléologue, étant 

#
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poursuivi par le Phatich (conquérant) s'enfuit de Pélo- 
ponèse, et seréfugia à Rome, mais il neput y rester long- 
temps, à cause de la haine papale. Il se rendit donc à Con- 
stantinople, où il fut très-bien acceuilli par Mahomet IF, 
et ensuite par son fils Bajazet. Dans la même église 
étaient déposées les saintes reliques de sainte Euphé- 
mie (1) de sainte Solomoné mère des Maccabées, et de ste 
Théophanie, première épouse de l'empereur Léon le 
Philosophe, ainsi qu'un fragment de la colonne sur la 
quelle le Sauveur fut attaché et flagellé. Cette église fut, 
d'après une ordonnance de Sélim Ier, transformée la pre- 
mière et avant les autres, en mosquée, au dire de Can- 
témir. Mais Jérothée évêque de Malvoisie, l’auteur du 
code Grecobarbare, et contemporain de l'évènement, 
dit qu'en 1591, sous le règne d’Amourat III, cette église 
fut transformée en mosquée, tant à cause des querelles 
et des divisions du clergé, qu'à cause des persécutions, 
et des fréquents changements de Patriarches. C’est alors 
que le favori du Sultan Amourat, Mehemet Pacha, Bé- 

  

(4) Le corps de la sainte Martyre Éuphémie, devait, d’après l'ordre de 
Copronyme être bralé plutôt que jeté dans la mer, mais il fut sauvé par 
quelques hommes pieux, et à sa place on jeta dans les flammes, le ca- 
davre d’un autre. Voyez Zonaras. Sous le règne du petit fils de Copro- 

nyme, et de sa mère Îrène, ce corps fut découvert et déposé dans l’é- 
glise de cette sainte, près de l’Hippodrome, mais on ignore au juste, l’é- 
poqne à laquelle le corps de cette sainte fut enlevé de cette église. C’est 
probablement avant la prise de Constantinople par les Latins. Ce corps 
fut transporté à Silyvrie, et déposé dans l’église cathédrale de cette 
ville, jusqu’à ce que le Patriarche Gonnadius l’eût fait transporter après 

la prise de la ville, à l'église de Pammakariste. 

7
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glerbéy de Romélie, d'origine Arménienne, (1) pour se 
venger de ce que le Patriarche Théoclite n'avait pas 
tenu ses promesses, fit transformer en mosquée l'église 
de Pammakariste. Alors le Patriarche provisoire Nicé- 
phore (car Jéremie IT était attendu de son exil), fittrans- 
porter ailleurs les saintes reliques dont nous venons 
de parler, ainsi que l’image en mosaïque de Pammaka- 
riste. Les tombeaux des possesseurs de cette église, 
ainsi que ceux des empereurs qui y furent inhumés, 
furent fouillés, et leurs ossements jetés au vent. Cette 
mosquée se trouve sur la colline qui est du côté de Ja 
Corne d'or, près de l'église de saint Georges Potira, et 
s'appelle Fatiyé Dzamissi. 

4. L'église de saint Jean-Baptiste, ou couvent de 
Sludius, ainsi nommée, du Patricien Studius, son fon- 
dateur, qui vivait du temps de Léon Macellus. Cette 
église, après la prise de Constantinople par les Latins, 
fut démolie, et presque réduite en ruines, mais Constan- 

  

(1) Ce Mehemet Pacha, après cet acte, fut-atteint par la justice di- 
vine, car il fut impitoyablement massacré par les Janissaires pour la cause 
suivante. 

Les Juifs alors, avaient de l'influence dans les affaires, et l’entreprise 
de la monnaie était entre leurs mains. Par une cupidité au dessus de toutes bornes, ils firent battre de la fausse monnaie, qu’il présentèrent au caissier général, {Tefierdar) lui offrant une grande somme, s’il con- sentait à ce que cette fansse monnaie fût employée pour payer les troupes. Le Tefterdar refusa l'offre, mais les Juifs sans renoncer à leur dessein, s’adressèrent au lout-puissant Béglerbéy, qui, mu par un sentiment d’avi- 
dité, donna l’ordre au Tefterdar d'accepter la fausse monnaie; alors les Janissaires, dès qu’ils apprirentcela, allèrent à l'instant assiéger le Palais, et demandèrent Jes têtes de Béglerbey et de l’innocent Tefterdar , St ne s'en allèrent qu'après qu'ils eussent été satisfaits.
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tin Paléologue le Porphyrogénète, frère d'Andronic le 

Vieux, la fit réédifier à grands frais. Dans ce couvent il 

y eut jadis le chef des mille moines, le courageux 

ascèle Théodore, surnommé du nom de ce couvent, le 

Studite. Ce couvent transformé aussi en mosquée, s’ap- 

pelle maintenant, Emir Achor Dzamissi, et se trouve 

entre les Six Marbres et Psomathia, près de l'église de 

saint Constantin. Le Portique du parvis de cette église 

de saint Jean Baptiste, repose sur quatre colonnes d'or- 

dre Corinthien, admirablement travaillées, et près des 

premières arcades l'on voit de part et d'autre, six colon- 

es vertes d'ordre Corinthien. Ces colonnes parsemées 

de tâches noires, ont une circonférence de six pieds, et six 

pouces. Audessus de ces colonnes, du côté des premiers 

catéchumènes, il y en avait douze autres du même ordre. 

Un des côtés de cette mosquée fut, ainsi que les douze 

colonnes, détruit par un grand incendie, en 1782. Dans 

la cour de cette mosquée l'on voit encore l’ancienne 

citerne de l’église, soutenue par vingt-trois grandes 

colonnes d'ordre Corinthien. 

5. L'église de Sergius et de Bacchus, appelée jadis 

couvent d'Ormisdas. Cette église bâtie par Justinien qui 

y habitait avant de monter sur le trône, fut aussi, après 

la prise de Constantinople, transformée en mosquée ap- 

pelée Kioutzouk Aya Sophia (petite sainte Sophie): elle 

est située non loin de l'Hippodrome, près de la Porte 

Tzatladi Kapoussi. Sa forme est circulaire, et son dôme 

du milieu est entouré de huit voütes. Entre les arcades 

il y a deux rangs de très belles colonnes d'ordre fonique: 

le premier rang, est composé de 16 colonnes, dout les 
7*
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six sont vertes, et les dix autres parsemées dé tâches 

blanches. Le second rang contient dix-huit colonnes, 

dont les huit sont vertes, et les autres parsemées de 

tâches rouges et blanches. Sur la frise qu'il y a au- 

dessus de ces colonnes, sont gravés en gros caractères, 

les vers suivants. 

ÿ “Aldor pèr Baordiec étimroarto Sarértac 

"Arépac, &r àrdnroc pr ndroc juérepoc d8 

Evoebtyr Zxnxroëyoc ‘lovoririardc âéËor, 

Z'épyuor aiydierre dduo Sepérorta yepalper 

Xpuoroë rapuedéortoc, Tèr où nvpèc drudc dräxtor 

Où Eipoc, oùy étéon Bacdror &tdpaber àr&yx7, 

"Allà Oeoù rérlnxer drèp Xouoroto dagirar 

Aiuatt x6p0airor dduor oùparoë à ldl’Ere xäçu 

Koroaripr Baoilÿoc âxouirouo pvddêo, 

Kai xpâroc avéioes Seocrepéoc OecOdpac 

“He véoç Evboebin padodretar, %c xéroc aie}, 

Käx xrearor Soentiüpac peudéec eioir àyürec. 

D'autres Roïs ont honoré, après leur mort, des gens 

dont les actions étatent insignifiantes, mais notre 
Empereur J'ustinien, mu par une grande piété, ho- 
nore d'une magnifique église, le serviteur du Christ 
tout-puissant, Sergius, que nt les flammes, nt le 

fer, ni aucune autre espèce de supplice n’ont é- 
branlé, mais qui atout enduré pour Jésus, gagnant 
Par son sang le royaume des cieux. Qu'il ait en 
sa garde, le règne du vigilant Monarque, et qu'il 
augmente la puissance de la reine T'héodora dont 
l'esprit est toujours accompagné de la piété, et qui 
met tant de soin, pour le soulagement des pauvres.



CONSTANTINOPLE. 101 

Procope de Césarée, dit de cette église que les pierres 
qu'elle renferme brillent plus que le soleil, et que la 
quantité d'or qu'on y voit, la rend à juste titre, fière de 
tant de présents. Ces colonnes sont, la plupart, dressées 
en demi-cercle: on y voit de plus un long Portique. 

6. L'église de Myrélée, appelée par Copronyme, au 
mépris des réligieux, église de Psarélée, Cette église 
fut brillamment restaurée par Romain Lacapénus, et 
servait de retraite aux religieuses. C’est là que Cathé- 

rine l'épouse d'Isaac Comnène, et sa fille Marie, prirent 

l'habit monastique. Dans cette église furent enterrés, 

Romain Lacapénus, son épouse Théodora, et leur fils 

le Roi Christophe, ainsi que leur fille Auguste Hélène, 

femme de Constantin Porphyrogénète. Transformée en 

mosquée, cette église s'appelle aujourd'hui, Boudroum 

Dzamissi, et se trouve du côté de Blanga. 

7. L'église de saint Phocas, commencée d'abord par 

l'empereur Phocas, et achevée ensuite par Héraclius, 

qui la surnomma, église de st Jean Théologue. Cette 

église subsistait encore de nos jours, à demi-rui- 

née, à l'endroit où il y avait anciennement, le Mil- 

lion et Diippion, près de la place d'Augustéon; 

mais par une bizarre anomalie des choses humaines, 

elle fut transformée en ménagerie de bêtes féroces, ap- 

pelée Aslanhana, perce que, parmi les autres animaux 

qui $ y trouvaient, il y avait aussi des lions. Cette 
église avoisinait le grand Palais, ainsi que l'aflfirme 

Choniate. « Les Royalistes, dit-il, sortirent à l'aube 
» du jour, du grand Palais, et allèrent d’abord à l'église 

» de Théologue, surnommée Diippion. » Voyez son
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histoire d'Alexis, fils de Manuel, chapitre VI. Cette é 
glise enfin fut détruite de fond en comble, et à sa place 
furent élevées les nouvelles casernes des Dzébétzides. (*) 

8. Le célèbre couvent de la ville, appelé couvent du 
Sauveur. Ce couvent situé du côté d'Hebdomon, non 
loin de la Porte d’ Adrinople, vis-à-vis de la citerne de 
Bone, est de forme oblongue, et fat bâti par Justinien 
mais ensuite, ayant été détruit par le temps de fond en 
comble, Marie Ducas, (1) belle mère de l'empereur A- 
lexis Comnène, fit bâtir, sur le même emplacement, 
une nouvelle église avec un dôme, ainsi que nous le fait 
savoir Grégoras, Et comme par la suite, cette église me- 
naçait de s'écrouler, ce fut le savant Théodore le Mé- 
tochite, grand logothète sous Andronic le Vieux, qui 
empêcha et prévint sa chute, et en fit à grand frais ré. 
parer toutes les parties endommagées, excepté le dôme. 

Le lecteur n'oubliera pas, en allant visiter cette église 
transformée en mosquée, de porter ses regards en 
déhors de cette église vers l'ouest et près du minaret, 
il verra les quatre lettres suivantes: 

0 
O A P - 

Ces lettres indiquent le monogramme du dernier —_—_— 
(”} Les Dzébétzides étaient un Corps qui gardait les tentes, et autres machines de guerre. T. 
(1) Anne Comnène et son époux le César Nicéphore Bryennius, font un grand éloge de Marie Ducas, dunt le père était Troïanne, fils de Samuel Roi des Bulgares, et la mère issue de Phocas. Hs chantent, de 

rfaite harmonie avec son 
opalate, cousin de l’Em- 

cette femme, la beauté physique qui était en pa 
moral. Sonépoux était Andronic Ducas le Cour 
pereur Michel Ducas.
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possesseur de cette église, Théodore, (1) et non celui de 

Théodora, ainsi que quelques uns le soutiennent à tort. 

C'est là que ce dernier possesseur, passait des veilles avec 

les autres religieux, et après la chuted'Andronic le Vieux, 

Théodore, cet homme qui tenait le second rang après 

l'empereur, devenu pauvre, fut exilé à Didymotichon: 

quelque temps après, il lui fut permis de retourner chez 

lui, et comme il ne possédait plus de maison, il alla 

demeurer vis-à-vis du couvent dont il était le posses- 

seur, et qui, dans son malheur, lui servit d’asyle. Là 

il prit à la fin l'habit monastique, et mourut religieux. 

Sur sa tombe Grégoras son disciple dans l'astronomie, 

fit inscrire ces vers. 

» “Oc näpoc &r vopiy péya xëdoc êpr ve Orarür, 

y Baudc 60? éaç tobye xéxevle VAUT. 

ÿ Auoc oextôr Movaäor GldoléËare räcar, 

» “Qdero ‘xeïroc àrp, Odeto xaroopln. 

  

(4) Voici ce que Cantacuzène en dit livre É. chapit. 11. « c'était un 

» homme d’uneprofonde érudition, et éminemment intelligent, car ayant 

» eu quelque notions élémentaires d’Astronomie, il sut par l'étude s’y 

» perfectionner: aussi pour toutes ces qualités, et surtout pour le 

» talent administratif qu’il possedait, Théodore jouissait d’une grande 

» faveur auprès de V'Empereur. » Un poète anonyme lui fit des vers, 

dans lesquels il Je qualifie en ces termes. 

Dors rdv Had peToyiTnv, 
» AoyoBérnv péyrorov, coplac An, 

» Dopobvra yousv ésufpdv Tv xx hOTTpar, 

» “Hv OGpoy abrÿ, covavéyovre xpdTo6, 

» "Avaë à Aapmpès RapésEv AV VIXOGe 

CE le bon Métochite et grand Logothète 

» Homme très-savant, qui porte un chapeau rouge 

» D'or, que le giorieux roi Andronic lui donna,
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Ÿÿ
 De celui qui était auparavant la grande gloire des 

mortels, 

» pour sa sagesse, une petite pierre couvre main- 
tenant la dépouille 

ÿ mortelle. Pleurez, muses divines, dl est mort, cel 
homme, 

» Et la sagesse disparut. 

C'est dans ce couvent que furent enterrés Michel le 
Syagelle, et le Patriarche de Constantinople Germain, 
ainsi que le savant, mais hérétique Nicéphore Grégoras, 
qui, après être resté longtemps prisonnier dans ce cou- 
vent sous Cantacuzène, mourut enfin persistant dans ses 
Opinions erronnées. C’est dans ce couvent encore que fut 
trouvée, sous la prise de Constantinople, la miraculeuse 
image, de la Vierge d'Odighitria, travail dit-on de 
saint Luc. Cette image, qui, suivant l'usage restait dans 
le Palais durant toute la semaine de Pâques, fut trans- 
portée dans ce couvent, où l'on faisait souvent des pro- 
cessions pour le salut de la ville qui était très-menacée 
de ce côté, Ce couvent eut le premier à souffrir du pil- 
lage des conquérants; et ceux qui ont écrit sur la prise 
de Constantinople, parlent beaucoup de l'image sus- 
mentionnée. L'église de ce couvent était divisée suivant 
l'ancien usage en trois parties: elle est entourée de 
portiques, et les murs de la partie du milieu sont cou- 
verts intérieurement de diverses plaques quarrées ha- 
bilement jointes entre elles, que le temps a noircies. 
Cette Mosquée s'appelle maintenant Cachrié Dzamissi. 
Dans l'intérieur, sur une des portes, le dernier posses- 
seur de cette église, Métochite, était peint, offrant à
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Jésus le plan de l'église. Dans la première partie de 
cette mosquée, ou dans la nef, et dans la seconde, on 
voit sur les murs, et autour des portiques, plusieurs ima- 
ges en mosaïque et des peintures à fresque: de plus, sur 
la porte méridionale, on remarque, sur une plaque de 
marbre, des iambes dont une partie est couverte de 
chaux, et par conséquent illisible, les voici: 

“Oc Baoulixdr àroreybelc Aypäror, 
Iapéoyer aëtoic Tporqui xai TÔr Tobror" 

ITotor yàp oùx mr dpetüc doc pépoTr, 

“0c 6 roéror Éxaoroc Étixte xedroc; 

Bovdngépoc oùr xat xpè tic ñ.lextac, 

Kai duayoyèc xai XQUThC 7 dyyérouc. 

Kai xpèc gÈr éydpodc tTaxtixÿr Exrer gdôya, 

K'epavrdc dr dpeuxtoc aÿroëc dBpôoue, 

Poovpôr tà xourà ph xlaxÿ td orppépor. 

Kidovc dè ruy®r sbyeroëc éyxoouiov, 

Kat Baoilixdr rooolabor aëbic yéroc, 

Kai dauxpdr drodderyua raproror Biov, 

K'eïtar goraotÿce eûtelÿc ér éoréouc. 

+ + + - za tedevraîor xpdror, 

ITerdeï dà juxpod xàr td ‘Pœpaior yéroc, 

Oebr rep adrèr äyroër où tuyyére. 

ALL © pôre Cor xal peliordr rc pÜceic, 
Et rcbt ai nérpayer aër® jui xpéxor 
Aÿow rapacyor tÿ "Edèu xdÿpor didov. (1) 

  

. (4) On voit que ces vers sont faits pour Théodore le Métochite. Le
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9. L'église de saint Théodore le Tyron de Sphora- 
cius, bâtie par le Patricien Sphoracius, sous Arcadius 

et sous son fils Théodose, et restaurée ensuite par Mau- 

rice, et par Léon le Sage. Cette église construite avec 

un beau dôme, et ornée de colonnes, possédait la sainte 

tête du grand martyr Théodore. Cette tête, lors de la 
prise de Constantinople par les Latins, fut, ainsi que 
d'autres dons précieux de l’église, enlevée et transpor- 
tée dans la ville d'Italie Caëte, en 1210. 

Le premier Samedi du Carême on célébrait dans cette 
église, la fête de saint Théodore, mais après la prise 
de Constantinople, par Mahomet II, fit transformer 
cette église, ainsi que huit (1) autres, en mosquée qu'il 
appela du nom du Scheik-Epioul-Béfa, très consideré 
auprès de lui. Cette mosquée est située à l'endroit ap- 
pelé maintenant Méfa Méïdan, et se nomme Méfa Dza- 
missi. 

10. L'église de Panachrante restée tout à fait intacte, 
dans laquelle était déposée la moitié de la tête de l'A- 
pôtre st Philippe, (2) mais cette sainte relique aussi, fut 
enlevée par les Latins. Après la mort de Michel Paléo- 

  

poète de ces vers, le fait descendre de souche royale, ce qui est très 
probable, car ses deux fils, au dire de Cantacuzène livre I. chap. 43. 
s’appelaient, l’un Ange, et l’autre Laskaris, et dans le quatorzième vers, 
il le fait parent des Paléologues, car sa fille Irène, fut mariée (selon 
Cantacuzène) à Jean neveu d’Andronic le vieux. 

(4) Savoir les églises de sainte Sophie, de Sergius et de Bachus, 
{actuellement Kioutzouk aya Sophie), de Pantocrator (Zéïrek Dzamissi), 
le couvent de la ville (Cachrié Dzamissi}, l’église de sainte Théodosio 
(Gioul Dzamissi}, celle de la vierge du côté des six Marbres {alti mermer 
Dzamissi), et celle de Pantepopte, (Eski Imaret Dzamissi.) 

{2) L'autre partie de cette sainte tête, se tronve enfermée, dans une



CONSTANTINOPLE. 107 

logue, son fils et successeur Andronic, crut de son prin- 
cipal devoir, de rétablir la paix et la tranquilité troublée 
de l’église. Le Patriarche d'alors Joseph Vecus qui était de 
l'opinion du défunt empereur Michel, craignant la colère 
du peuple, abandonna clandestinement le trône Patriar- 
cal, et alla s'enfermer dans l’église de Panachrante. 
Cette église, restée tout à fait intacte, fut transformée 
en mosquée en 1520 sous Sultan Selim Ier. C'était un 
bel édifice entouré d’arcades intérieurement, suivant l’an- 

cien usage. Elle est située à l'endroit appelé aujourd’hui 
Chalidjilar Kioski. Sur le mur extérieur de l'autel de 
cette église, on aperçoit des lettres gravées sur un 
marbre long et étroit; de ces lettres, la plupart soit par 

le temps, soit par les incendies, s’effacèrent totalement. 

En voici ce que nous avons pu à la hâte recueillir : 

.... Ex nôfou... “Idouce redr repuxall . .. Kor- 

orart....... "Or ddbior, Eurdlsor âperür Opartor, 

gassrdr oixiropa xai roliodyor àrddaËor Hardyparte, 

apoatoeour drtueropodoa . ..... Nadc tù dGpor. . . ... 

L'on voit aisément, que par l’enlevement des lettres, 

on ne peuttirer aucun sens, en conséquence il nous 

reste inconnu le fondateur de cette église. 

11. L'église de Pantépopte, bâtie dans le onzième 

siècle par Anne Dalassiné, mère de l'empereur, Alexis 

Comnène. Cest un bel et grand édifice, divisé en deux 

parties, la partie des religieux, et celle des religieuses. 

Cette église est très remarquable pour la position éle- 

vée qu'elle occupe, et qui lui procura le nom de Panté- 

boîte en argent doré, à l’île de Chypre, dans l’église de la sainte croix 

du village Omode.
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popte. Nicétas Choniate dit, que Ducas surnommé le 

Murzuphle, qui prit les rênes de l'empire chancelant alors 

par suite du siège des Latins, vint camper près de cette 
église afin de pouvoir surveiller à cause de sa position 

élevée, les vaisseaux des Latins, qui se trouvaient dans 

la Corne d'or, et pour épier leurs mouvements et resis- 

ter à leurs attaques. 

Cette église quoique bien endommagée par les fré- 

quents incendies, subsiste pourtant encore, et l’on peut 

aisément voir du côté du nord, qu'elle avait plusieurs 

dépendances. Mahomet IT après la conquête de Constan- 
tinople, la fit provisoirement transformer en maison des 
pauvres, (Imaret) jusqu'à ce que le magnifique hôpital 
des pauvres, qu'ils fit bâtir non loin de cette église, fut 
achevé. Il la transforma ensuite en mosquée appelée 
maintenant, ainsi que ses alentours, Eski Imaret Maha- 
lessi. Cette mosquée située non loin des murailles, est 
aperçue par ceux qui passent entre la porte aux farines 
(Oun Kapan), et la porte aux verres, Djoubali Kapoussi. 

12. L'église qui se trouve près de Pammakariste. 
Cette église, transformée aussi en mosquée, était jadis 
l'église de st Jean Babtiste. Lorsque le Patriarche Gen- 
nadius abandonna, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
l'église des sts Apôtres, et {ransporta le siège Patriarcal 

à Pammakariste dont les environs étaient habités par des 
chrétiens, alors il fit transférer les religieuses qui habi- 
taient à Pammakariste, dans la petite église de st Jean 
Baptiste, qui en 1591 fut transformée en mosquée. De 
même que les autres églises, elle est située du côté 
qu'on appelle maintenant Vaziszi Mahalessi.
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13. L'église de l'Archange Michel, fondée sous l’em- 
pereur Léon, par un sénateur et patricien. Cette église 
fut ensuite réédifiée par Justinien, et magnifiquement 
restaurée par Basile le Macédonien. Mais par la suite 
Mahmoud Pacha, Michaloglou, dont nous avons parlé 
précédemment, la fit, immédiatement après la prise de 
Constantinople, transformer en mosquée appelée Mah- 
moud Pacha Dzamissi. C'est un bel édifice avec dôme 
situé derrière la mosquée Osmanié, c'est là que se 
trouve le Mausolée de Mahmoud Pacha. 

14. L'église qu'on appelle maintenant Codja Mousta- 
pha Pacha Dzamissi. Cette église située non loin de la 
porte de Silyvrie, (Silyvri Kapoussi,) était la fameuse 
église de l'Apôtre st André, bâtie suivant la chronique 
Alexandrine, par Arcadie, sœur de Théodose le Jeune, 
et restaurée eusuite par Basile le Macédonien, selon 
Porphyrogénète. Ce roi historien, détermine aussi la 
position de cette église au chapitre 54, en ces termes, 
son aïeul l'empereur Basile, dit-i}, entre autres bâtiments 

qu'il fit élever, « fit aussi rebâtir l'église de st André 
» le Protoclite, située près de celle de st Mucius, du 

» côté de l'endroit appelé Tzicour Bostan, et écrou- 

» lée à la suite d'une extrême négligence. » Et en effet 

Tzikour Bostan, (qui était, comme nous l'avons déjà 

vu l’ancienne citerne de l’église st Mucius démolie par 
Jean Paléologue) est situé à l'est, et la mosquée 

de Codja Moustapha Pacha, à l’ouest de Psomathia. En 
dernier lieu, cette église de saint André, fut richement 

restaurée au dire de Grégoras, par Théodora la Proto- 

vestiaire, nièce de Michel Paléologue, et célèbre phi- 

,
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lologue. Cette église fut enfin transformée en mosquée 

sous sultan Selim [er, par le Visir Codja (le plus vieux) 

Moustapha, de la ville de Serras. Ce Codja Moustapha 

qui, sous Sultan Bajazet changea de religion, était trés 

en faveur auprès de ce Monarque; mais le fils de 

Bajazet Selim Ier, l'ayant soupconné, d'une entente 

secrète avec son frère Achmet, le fit mettre à mort en 

1512. Dans la cour de cette mosquée on voit une chaî- 

ne entrelacée dans les cyprès qui s’y trouvent. Sur cette 

chaîne on rapporte bien des fables. 

15. L'ancien couvent de Manuel transformé aussi 

en mosquée appelée Kéféli Dzamissi, et situé du côté 
de Salma Tombrouk, près de la Citerne d'Aspare (Tzi- 
kour Bostan). De ce couvent il ne subsiste maintenant 

que l'église de forme oblongue, ie possesseur de ce 
couvent, était le célèbre et ingénieux Magister Manuel, 

qui vécut sous l'empereur Théophile, sous son fils Mi- 
chel, et sous Théodora. Voici ce que Skylitzi dit de ce 
Manuel. « Il descendit dans sa maison bâtie près de la 
» citerne d'Aspare qu'il transforma ensuite en couvent, 
» et y déposa de la terre. » 

16. Il y avait anciennement à Constantinople trois 
églises élevées en mémoire de sainte Irène, la première 
était celle de Constantin le grand, située près de sainte 
Sophie, la seconde, celle de Marcien située à l'entrée 
de la Corne d'or, et la troisième, celle située à Sykyai 
(Figuiers). La première ayant été détruite par le temps, 
fat rébâtie par Justinien, et ensuite d’autres empereurs 
la réparèrent successivement: c’est là que sous Théo- 
dose, fut convoqué le second concile. Cette église sub-
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siste encore près de l'Hôtel de la monnaie (Taraphané) 
transformée en Arsenal. C’est là que l’on garde les ma- 
chines de guerre de nos ancêtres, ainsi que celles dont 
les croisés se servirent pour la prise de Nicée, conqui- 
se par les Turcs sous Alexis Comnène. Voici ce qu'An- 
ne Comnène dit là dessus, Livre XE. « L'empereur A- 
» lexis ayant plusieurs fois observé l'impossibilité de 
» la prise de Nicée par les Latins, quoique leur nombre 
» füt considérable, fit construire diverses machines, 
» dont la plus grande partie étaient de son invention. » 
On trouve encore dans ce même Arsenal plusieurs es- 
pèces d'armures en usage sous l'empire grec. Ces armu- 
res consistent, en casques, boucliers, cuirasses,brassards, 
étendards des Francs et des Latins, (qui furent maîtres 
de Constantinople pendant 59 ans) et en d’autres choses 
semblables. Le Français Tott qui fut, sous Moustapha 
IT, employé dans les affaires Turques, et qui lors de 
l'expédition des Turcs contre les Russes, leur enseigna 
l'emploi des bombardes, et autres machines de guerre, 
et contribua beaucoup, à la fortification des forts qui 

se trouvaient sur l Héilespont, et sur l'enibouchure du 

Bosphore, Tott, disons-nous, rapporte que dans l'arse- 

nal dont nous parlons, il découvrit entre autres trophées 
une catapulte (1) très-ancienne, qu’il trouva par hasard 
enfouie sous un monceau d'armes, et qu'il admire pour 
son ancienneté. 

Quant à la belle église de la Vierge des Blachernes, 

  

(4) Là Catapulte était une ancienne machine de guerre, qui lançait 

des pierres et des fléches, et que l’on employait dans les sièges.
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elle fut brûlée par un accident fortuit, sous Jean Paléo- 

logue fils de Manuel. Après la prise, les derniers débris 

de cette église, furent employés à d’autres édifices. Il 

subsiste pourtant, de cette église, quelques portiques à 

demi écroulés, et une arcade qui se trouve près de la 

fontaine sainte qui rejaillit de cet endroit, et qui 

était jadis la baignoire sacrée des Blachernes. Cette fon- 

taine fut, vers les derniers temps, brillamment restaurée 

par Basile le célèbre Bulgaroctone, fils de Romain 

Porphyrogénète. 

Nous devons savoir, que dans cette baignoire sacrée 

des Blachernes, les empereurs allaient se baigner, ainsi 

que le rapporte Constantin Porphyrogénète, et que 

dans la petite avant-cour, où l’on aperçoit l'arcade à 

demi démolie, il y avait le Babptistère sacré, orné de 

plusieurs images en argent, et surtout, de celle de la 

Vierge, posée sur l’urne du Baptistère. La voûte infé- 

rieure, où se trouve maintenant la fontaine sainte, s'ap- 

pelait st Photinos. C'est là qu'il y avait une image de 
la Vierge, faite en marbre, et de telle sorte, que l'eau 

bénile coulait de ses mains dans le Baptistère extérieur. 

Les empereurs, après les cérémonies et les prières usi- 
tées, revêtus de leurs lentium d'or, après une courte 
prière, plongaient trois fois dans le Baptistère sacré. 

Sur le Xérolophe, qui s’étendait jusqu'aux Six Mar- 
bres, du côté de la porte d'Adrinople, il y avait, comme 
nous l'avons déjà dit au chapitre des régions, l'église 
de saint Jean-Baptiste. Cette église bâtie par Théodose 
le grand qui y déposa la moitié de la tête du précurseur, 
que les Français, lors de leur conquète de Constantino-
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ple enlevèrent et envoyèrent à Amiens. Cette église, 
disons-nous, fut réédifiée par Justinien, et restaurée par 

Basile le Macédonien P. Gilles a vu, en 1540, les ruines 

de cette église, et voici ce qu'il en dit: « A l’est d'He- 

bdomon, il ÿ avai l'église de st Jean Baptiste. La plus 

grande partie de cette église fut démolie, et il n'en 

est resté que quelques coicnnes qui ont echappé au 

pillage: d'ailleurs, que cette église était d'une grande 

» beauté, on le voit aisément des autres traces, et de 

» Ja citerne de Bone de 300 pas de longueur, qui est 

» un peu plus baut que cette église, et qui dépouillée 

de ses colonnes et sans toit, est transformée mainte- 
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» nant en jardin. » 

Depuis le temps de Gilles, il n'est resté aujourd'hui 

la moindre trace de cette église, et malgré toutes les 

recherches qu'on a faites, surtout au bas de la dite ci-. 

terne, on n'a rien pu découvrir. 

17. L'église des Apôtres Pierre et Marc, qui subsiste 

encore près des Blachernes, ex dedans des murailles, et 

qui fut bâtie sous Léon le grand par les Patriciens, 

Galbien et Candide. Ces Patriciens ayant transporté de 

Jérusalem la sainte Tunique de la Vierge, la déposèrent 

proviscirent dans cette église; puis on la porta dans la 

belle église, de la Vierge des Blachernes, commencée 

par Puichérie, achevée ensuiie par Léon le Grand. 

Cette église des Apôtres Pierre et Marc, est actuelle- 

ment la Mosquée d'Eivansari, appelée Atik Moustà- 

pha Paclia Dramissi. 

Voici, parmi les nombreuses églises de Constantinople, 

telles qui subsistent encore. Ces églises étaient déco- 

8
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rées de colonnes et de différents marbres receuillié 
des plus célèbres temples Grecs. Les dômes de plu- 

sieurs d’entre elles étaient intérieurement peints en mo- 

saïque, invention de nos ancêtres. Il y a encore d’autres 

églises dans les divers endroits de la ville, transfor- 

mées en mosquées. Ces églises, par leur forme intérieure, 

témoignent qu'elles sont anciennes: mais comme nous 
n'avons pas pu trouver des renseignements exacts sur 
leurs noms, nous en avons abandonné la description, à 
l'examen plus approfondi de quelqu'autre. 

De toutes ces anciennes églises, construites avec 
dôme, il n'y a que la petite église de la Vierge de Mou- 
gouliotissa, qui nous soit restée, (1) cette église fut bâ- 
tie avec un dôme au 1 3eme siècle par Marie, fille natu- 
relle de Michel Paléologue. Après la mort de son époux, 
seigneur des Mougouliotes, en Tartarie, Marie, devenue 
veuve retourna auprès de ses parents, et éleva cette pe- 
tite église en mémoire de la Vierge Marie, qu'elle sur- 
nomma Mougouliotissa. Le savant Prince de Valachie 
et de Moldavie, Démétrius Cantémir, nous apprend 
dans son histoire écrite en latin, la cause pour la 
quelle cette église fut restée aux Grecs. Lors de la fon- 
dation dit-il de la mosquée du Sultan Mahomet, cette 
église ainsi que tout le lieu environnant, furent donnés 
comme récompense à Christodule l'architecte de cette 
mosquée, par une ordonnance écrite en cestermes. « Com- 

{1} IE subsiste encore une autre église avec dôme, c'est celle de saiut Gcorges des Cyprès du côté de Psomathia; plus loin, nous aurons l’occas 
sion deu parler.
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s me noûs avons fait donation à notré architecte Chris - 

‘» todule du lieu appelé Kioutzouk Tzafer, témoignage de 

» notre grande générosité, nous l’ordonnons toi qui fus 

» élevé au rang de Soubaschi de Constantinople, de te 

» rendre au dit lieu où se trouve l'église de Mougoulio- 

» tissa, etaprèsenavoir arpenté leterrain, établir le sus- 

» dit Christodule, maître de ce lieu. » Ce Tfati Schérif, 

ainsi que d’autres hodjets, (documents,) se conservent 

encore dans cette église. Sous Achmet I les Turcs 

voulurent enlever aux Chrétiens par la violence, cette 

dernière église qui leur était restée, ainsi que le lieu 

environnant habité par des Chrétiens. Mais le Prince 

Cantémir se trouvant alors à Constantinople, et ayant 

de l'influence, se constitua le défenseur de cette église, 

et entre autres pièces justificatives, présenta au Vizir 

d'alors Tzoriouli Ali Pacha, l'ordonnance précitée du 

Phatich: Le Vizir après l'avoir lue, la baïisa trois fois 

avec un grand respect, et renvoya les Turcs, comme 

vexant injustement les Chrétiens. Cette église serait sans 

doute, au dire de Cantémir, enlevée aux chrétiens et 

transformée en mosquée, d'après un ordre exprès du 

Sultan Selim I, si le nevéu de Christodule n'eät pas 

été J'architecte de la magnifique mosquée du Sultan 

Bajazet, père de Selim E, et n'eût fait consentir àce Mo- 

narque (1) à légaliser lui aüssi, cette donnaticn, faite 

U . 

(4) Ce Monaïque, selon les historiens Otiomans, saisi d'une ardeuf 

religieuse, ordonna en 4529 sept mois avant sa mort, de transformer 

en mosquées, toutes les églises qui étaient restées aux chrétiens, à 

Constantinople, et de mettre à mort tous ceux qui ne voudraient paf 
8“
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par son aïeul, à son oncle Christodule. Cette église 

s'appelle maintenant Kan Klissessi, c'est à dire église 

de sang: parce que lors de la prise de Constantinople, 

quand les Turcs se furent répandus dans toute la ville, 

le Duc Notaras, et ceux qui étaient avec lui et qui 

gardaient les bords de la Corne d'or, après avoir vail- 

lamment combattu, cédant enfin au nombre, se réfu- 

gièrent dans cette église, où ils furent massacrés. Par- 

mi les Tures qui furent tués à éet endroit il y eut aussi 

un courageux porte enseigne qui y expira, et c'est pour 

cela qu'ensuite la route qui conduisait à la colline qui 

se trouvait à cet endroit, fut appelée Sandjactar Yo- 

koussou, €’est à dire montée du porte-enseigne. 

Une autre église qui après la prise de Constantino- 
ple resta aux Grecs, mais qui par une circonstance fa- 
cheuse (1) devint ensuite église Arménienne appelée 
Soulou Mouastir c’est à dire Monastère d’eau, c’est l'é- 
glise de Périvlepte bâtie en 1031, en l'honneur de la 

chraniger de religion. Mais le grand Visir Piri Pacha, et le chef de la 
Religion Scheïk-Oul-Eslam, Djémali, revoités d’une décision aussicruelle, 
arrangèrent ingéaieusement l'affaire par des conseils qu’ils donnèrent 
au Patriarche Grec Jérémie 1, et apaisèrent ainsi le Sultan, qui revoqna 
Y'ordre de persécution contre les chrétiens, mais qui ne leur enleva pas 
mo.ns leurs églises. 

(1) En 1643 sous Sultin Ibrahim, une grosse Arménienne ayant été 
admise pour ses charmies dans le harem royal, sut dans le court es< 
pace du temps qu'elle y vecut (car on se debarrassa de sa personne par 
le poison), s'acquérir tant de pouvoir, qu'on lui accorda non seulement 
tous les revenns de Damas, mais encore elle fit donner à ses compatrio= 
tes Arméniens cetle superbe église de Périvlepte, qu’elle fit enlever 
aux Grecs.
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Vierge Marie, par l'empereur Romain Argyrus, qui y 
fat enterré. Après lui Nicéphore Botoniate, la fit répa- 
rer, et il y fut aussi enterré en 1081, après avoir pris 
involontairement l'habit monastique. Dans cette église 
étaient déposées les saintes reliques, de l'Ermite Paul. 
Ces reliques furent transportées à Vénise lorsque les 
Venitiens, et les Français sous la conduite de Dandolo, 
s’emparérent de Constantinople. Dans l'intérieur de 
cette église et vers l’ouest on voyait avant l'incendie 
survenu en 1782, Michel Paléologue, avec l'Auguste 
Théodora, et au milieu d'eux leur fils Constantin. Ce 
Paléologue fit soigneusement réparer cette église, bien 
endommagée par les Latins. Tous les ans à la fête de 
la chandeleur, lorsque l'empereur se trouvait à Cons- 
tantinople, il se rendait, selon Couropalate, en grande 
pompe à cette église. 

Nous avons déjà dit que c'est à tort que M. J. Rizo 
dans son cour de littérature Grecque, et M. Hammer 
qui dans son histoire de l'empire d'Orient suit l'opinion 
de M. Rizo, ont cru que l'église de sainte Théodosie 
située près de la porte de la Sainte, Aya Kapoussi, et 
transformée maintenant en mosquée que les Turcs pour 
sa beauté extérieure nomment Gioul Dzamissi, c'est à 
dire mosquée de la Rose, on cru disons-nous que cette 
église fut bâtie par l’empereur Romain Argyrus le 
Triacontaphylle. Cet empereur nous le répétons ne 
s'appelait pas Triacontaphylle, mais avant d'élever l’é- 
glise de Périvlepte, avait acheté la maison d'un certain 

Triacontaphylle, et après l'avoir démolie, fit bâtir sur 
ce vaste emplacement l'église de Périvlepte, ce que
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confirme l'historien Byzantin Skylitzi, en ces termes. 
« L'empereur Romain ayant racheté la maison de Tria- 

contaphylle, y fit bâtir un Monastère en | honneur 
» de la Vierge, et n'épargna rien pour la beauté et la 

» magnificence de cet édifice. » Glycas, Zonaras, Ma- 

ÿ 

nassés, Joël, et Pachymère parlent aussi de ce Mona- 

stère. 

 



SECONDE SECTION 

DE 

CONSTANTENGPLE HODERNE, 

  

CHAPITRE PREMIER. 

Du Sérail, ou du Palais des Sultans. 

La mosquée de Sainte Sophie, et le Sérail, sont deux 

sujets, qui réveillent surtout, la curiosité des étrangers. 

Dans la description de ces deux remarquables et beaux 

bâtiments, on trouve tant d'exagérations, qu'il est 

presque impossible de discerner la réalité de l'erreur 

par les renseignements que nous donnent ceux qui ont 

écrit là dessus, et de n’admettre que l'exacte vérité. Il 

est donc presqu'indispensable que les voyageurs, visi- 

tent eux mêmes ces bâtiments pour en avoir une idée 

juste, ou bien qu'ils s’en informent par ceux dignes de 

foi, qui ont pu pénétrer dans ces édifices, dont l'entrée 

est presque complétement interdite aux Chrétiens. 

A l'endroit où se trouve maintenant le Palais du
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Sultan, il ÿ avait avant la prise de Constantinople, 

ainsi que nous l'avons déjà dit au chapitre des régions 
les bains d’Arcadius, les habitations des ministres et 
autres serviteurs de sainte Sophie, et les églises de 
saint Mina, de saint Démétrius le Myrovlite, et de sainte 
Barbe. Ces églises érigées sur les ruines des anciens 
autels que les Byzantins, avaient dressés en l'honneur 
de Neptune, de Venus, et d'Apollon, étaient bâties la 
première par Constantin le grand, achevée ensuite par 
Marcien et Pulchérie, la seconde par César Bardas, et 
la troisième par Léon le Philosophe. 

Après la prise de Constantinople, Mahomet IT, eut 
d'abord soin de réparer les murailles endommagées; 
et une année après, il fit bâtir pour son habitation, du 
côté du Forum de Théodose, un vaste et magnifique 
palais, construit des matériaux de plusieurs édifices 
antiques qu'il fit démolir. Ce palais qu'il fit entourer 
de hautes murailles, servit ensuite de retraite, aux 
femmes des Sultans décédés (1). Mahomet I ayant 
voulu ensuite élever un nouveau palais, en choisit pour 
emplacement la première colline, et toute la rive qui 
borde Byzance, comme la position la plus belle, et la 
plus convenable à la fondation d’un palais de Sultan; 
en conséquenceen 1468, et l'an 871 del'Hégire, il ftéle- 
ver sur une élendue de huit stades, ce palais, avee les 
débris et les matériaux, des palais impériaux et d'autres 

——————_—_—————— 

(4) Cet ancien palais Eski Séraï, fut transformé en 1826 , après la 
destruction des Janissaires, en Séraskier K apoussi.
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édifices démolis: ille fit ensuite entourer de murs, et en 

fit couvrir les toits, suivant Ducas, avec des plaques de 

plomb, qu'il enleva aux couvents et aux autres bâti- 
ments antiques. Les successeurs de Mahomet IL au 

nombre de trente trois, tous de la souche d'Osman, ce- 

lui qui au 13% siècle fonda la dynastie des Califes, (1) 

ont presque tous ajouté quelques nouveaux édifices à 

ce palais et en élendirent les androns (appartement des 

hommes) et le gynécée ou harem, jusqu'aux murail- 

les du bord de la mer. Tout ce lieu done est rempli 

d'une multitude de belles bâtisses mais irrégulières et 

sans ordre. Ces bâtisses consistent en bains en mosquées 

en maisons d'hivers et maisons d'été, en beaux palais 

sur le bord de la mer, et enfin en forêts de cyprès et 

autres arbres touffus et ombragés. A la vue de cet as- 

  

(4) Les chefs de la première dynastie des Houléphaï Rasidin, depuis 

634 jusqu’à 667 de notre ère, furent Eboubèkre, Omer-Hfatap, Osman 

Ipni-Afan, et Ali-Eboutalip. Le chef de la 2me dynastie des Houléphaï 

Peni-Oumiyé, fut Mouavié Ebou Sophian, et les quatorze Califes de Da- 

mas ses descendants, depuis 663 jusqu’à 747. Le chef de la 3e dyna- 

stie des Houiéphaï Abaschides, fut Abdoul Apa. De sa souche il y eut 

37 Califes à Damas d’abord, ensuite à Hara, ville de la Mésopotamie, 

à la ville de Kioufé, dans la province Babylonienne, et enfin à Bag- 

dad, depuis 747 jusqu’à 1260. Le chef de la #me dynastie des 

Phatimiyèdes, ou Dévleti Phatimiyé, fut Abdoulah Meldi-ebou Abdoul- 

lah Ipni Sapi, et les 14 Califes, ses successeurs, qui régnèrent dans 

la Mauritanie Africaine, et ensuite en Egypte, depuis 905, jusqu'à 1174. 

Enfin le chef de la Bme et la plus puissante dynastie, de Dévléti Osma- 

nié, fut le glorienx Osman fils du célèbre Ertogral, et petit-fils du Shah 

Soliman, qui fonda la formidable dynastie des Ottomans sur les ruines 

du trône des sultans d'iconium qui descendaient des Seldjoucides de 

Perse. Osman fut en 1300 proclamé par les primats et l’armée à Kara 

hissar de Bithynie, Ali Osman Padichahi: c’est à dire empereur des des= 

cendants d'Osman,
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semblage de beautés naturelles et artificielles, on est 
affecté d'une douce et agréable impression, 

Ce sérail à trois portes principales, la première est 
celle qu'on nomme Babi Houmayoun, c'est à dire su- 
blime porte. Cette porte fut construite par Mahomet Il 
en 1478. Elle est d'une grande simplicité, et se trouve à 
l'endroit spacieux mais irrégulier, où il y avait jadis le 
forum Augustéon. À gauche de l'entrée de cette porte, 
se trouve sainte Sophie, et au milieu, une superbe 
fontaine qu'Achmet IN fit construire, et sur la quelle il 
fit écrire quelques vers que lui même composa. Par 
cetie porte on pénètre dans une grande cour, dans la- 
quelle il ÿa à gauche l'hotel de la monnaie Tarap-hané, 
et l'église de sainte Irène, transformée en Arsenal : a- 
près cette première cour, vient la seconde porte appelée 
Babi Sélam : c'est à dire porte des salutations, puis la 
troisième porte Babi Saadé, (porte du bonheur). L’en- 
trée du palais, est interdite aux étrangers. 

Quant à la bibliothèque des anciens manuscrits, qui 
se trouve dans le palais, elle fut pendant long temps 
un problème pour les savants de l'Europe. Mais l'abbé 
Sevin envoyé par la France en 17 28, pour la recherche 
et la collection de manuscrits grecs, assure que cette 
Bibliothèque fut livrée aux flammes au seizième siècle, 
par ordre d'Amourat IE. Cependant l'abbé Toderini, fit 
le catalogue des manuscrits de cette Bibliothèque, à 
l'aide à ce qu’il dit, d’un jeune homme qui servait dans 
le palais. 

Le voyageur de la Valle qui au 17m siècle visita 
Constantinople, est convaincu que les quatorze décades



MODERNE. 123 

des livrés de Tite Live, dont les quatre seulement sont 
imprimées, se trouvent entières dans la bibliothèque du 

sérail. Le grand duc de Toscane promit une recompen- 

se de 5000 piastres, à celui qui volerait ces livres, 

et le Baile de Venise près la Porte Ottomane, offrit 

pour cela, une somme de dix mille piastres. Mais on ne 

put rien obtenir, car cette bibliothèque, qui se trou- 

vait dans l'intérieur du palais, élait complétement in- 
abordable aux étrangers. On n'est imaginé que dans 

cette bibliothèque, il y avait entre autres, 120 gros 

manuscrits grecs, et certaines explications du nouveau 

testament, et si nous ajoutons foi, à tout ce qu'on rap- 

porte sur cette bibliothèque, il doit y avoir un grand 

nombre d'ouvrages grecs et latins. 

Les savants que le Pape Nicolas envoya en 1453 à 

Constantinople et en Grèce, à la recherche de manus- 

crits ecclésiastiques, et auxquels il promit une recom- 

pense de 5000 ducats, s’il lui rapportaient l'original 

en hébreu de l'évangile de Mathieu, ces savants di- 

sons-nous persuadèrent le Pape, qu'après la prise de 

Constantinople cet original, se trouvait dans la biblio- 

thèque du sérail. 

Constantin Laskaris, dans son ouvrage sur les histo- 

riens Grecs et Siciliens, rapporte qu'il a vu dans la 

bibliothèque de nos empereurs, et à une époque où le 

bas empire approchait de sa chute, tous les livres de 

Diodore de Sicile. Ce dernier a écrit en six volumes la 

bibliothèque historique universelle: de ces volumes, 

les cinq premiers et depuis le onzième jusqu'au ving- 

fième subsistent encore, mais les autres, depuis le sixiè-
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me volume jusqu'au dixième, et depuis le vingtième 
jusqu'au quarantième, furent ainsi que tant d’autres 
ouvrages anciens, égarés où détruits par le temps. 

Il serait cependant étonnant que cette bibliothèque 
dont les Européens parlent tant, ait subsisté après la 
prise de Constantinople, jusqu'au seizième siècle : et 
l'on se demande avec raison pour quoi cette bibliothè- 
que n'aurait elle pas eu le même sort que tant d'autres 
riches bibliothèques, dont la destruction en diverses 
époques emporda les œuvres précieuses de tant d'auteurs 
anciens? La perte de tant d'ouvrages anciens nous enga- 
ge à faire ici une petite digression de notre sujet, et à 
parler un peu plus au large des bibliothèques anciennes. 

Le seul moyen que les anciens bien après le déluge, 
possédassent pour se transmettre les divers événements 
historiques, c'était la tradition de vive voix. Cettetra- 
dition était facile, à une époque où les populations é- 
taient fort limitées, et où il n'y avait qu'à de fort rares 
intervalles, des événements remarquables. Mais comme 
par la suite avec l'accroissement des populations, les 
événements et les faits se succédèrent, plus fréquem- 
ment, celte tradition devint insuffisante, et cette insuf- 
fisance donna lieu à une foule de contes fabuleux, à 
des récits monstrueux et sans fondements, et à mille 
autres absurdités. En conséquence on fut obligé, pour 
la description plus exacte des faits passés, de se servir 
de certains signes, par lesquels on commença à dési- 
gner les différents faits. D'abord on inventa les signes 
biéroglyphiques, ensuite on employa d'autres signes plus 
faciles à l'aide desq'iels on écrivit les événements et les
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diverses histoires. Enfin la multiplication des ouvrages, 
donna lieu à la formation de petites bibliothèqnes d’a- 
bord, et de grandes ensuite. 

La plus grande de toutes les bibliothèques anciennes, 
fut celle des Piolemées à Alexandrie. Cette bibliothè- 
que, composée de manuscrits Grecs, Chaldéens, Egy- 
ptien; et Hébraïques, et vers les derniers temps d'ouvra- 
ges Latins traduits, possédait 700000 manuscrits. Outre 
cette bibliothèque des Ptolémées, il y en avait d'autres 
petites dans les différents temples d'Égypte, où ily a- 
vait aussi les tombeaux des rois: ces bibliothèques 
étaient receuillies de longue datte, par les prêtres É- 
gyptens. Voyez Diodore de Sicile livre I. 

Après la bibliothèque d'Alexandrie, venait celle 
d'Attale, à Pergame. Cette bibliothèque composée de 
200000 manuscrits, fut formée par l'ordre d'Attale, 
et par les soins d'Eumicus. Antoine transporta cette bi- 
bliothèque à Alexandrie, et la donna comme recompen- 
se de ses amours, à Cléopâtre, qui la fit ajouter à celle 
qui échappa aux flammes. 

Chez les Perses aussi, il y avait anciennement des Mu- 
sées. À Babyloneet à Suses, il yavait des bibliothèques 
qui renfermaient des ouvrages chaldéens. Esdras, au 
chapitre VI, parle des bibliothèqnes d'Echatanes, et 
nous voyons dans l'Ecclésiaste chap. 12, que les Juifs 
âimaient la collection des livres, et les bibliothèques. 
Mais celui qui eut soin de la bibliothèque des Juifs, et 
qui recceuiilit les œuvres de David, et mit tout cela en 
ordre, c'est Néémie. Voyez là dessus son livre IT cha- 
pitre 2. Judas Machabée ensuite receuillit et arrangea
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jes livres égarés ou détériorés par la guerre. On parlé 

aussi d'une bibliothèque trouvée à Jérusalem lors de 

sa prise. Cette bibliothèque, quelques années avant la 

destruction des Juifs, fat par la prévoyance des prêtres, 

séparée de celle qu'Hérode fit brüler. 

Dans la Syrie il y avait jadis la bibliothèque d'An- 
tiochus second. Le bibliothécaire de cette bibliothèque 

dont Suïdas fait mention, fut Ephorion le fils de Po- 

lymoëte. 

A Athènes et dans toute la Grèce, ce foyer des Muses, 

il y avait plusieurs bibliothèques, à Samos il y avait 

la bibliothèque de Polycrate, à Athènes, celle du tyran 

Pisistrate. Cette dernière après la prise d'Athènes, fut 

enlevée par Xerxès, et envoyée à Babylone, mais elle 

fut rendue de nouveau aux Athéniens par Nicanor. En- 

suite lorsque Sylla s'empara d'Athènes, et paralysa la 

république grecque, il Ïa fit transporter à Rome avec 

le reste du butin. On parle aussi beaucoup de la biblio- 

thèque qui se trouvait dans le temple d' Homère à Chio, 
ainsi que de la bibliothèque de Cnide, célèbre pour les 

ouvrages de médecine qu'elle renfermait, et de celle qui 

fut formé à Héraclée par le tyran Cléarque. N'oublions 

pas non plus les riches et nombreuses bibliothèques 

qu'il y avait à Rome. Ce fut Paul Emile le premier, 
qui, après sa victoire contre Persée, transporta à Rome 
une foule de manuscrits grecs. Après lui Lucius et 
Sylla successivement, transportèrent l'un de Pont, l’autre 
d'Athènes, une foule de manuscrits. Mais celui qui le 

premier fonda à Rome une bibliothèque publique, ce 

fut Jules César. Après César Asinius Pollion, fonda une
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bibliothèque publiqie composée des ouvrages qu'il 
transporta de Dalmatie, et en troisième lieu Auguste, 

après son élevation à l'empire . Ce monarque ne vou- 
lant pas paraître inférieur à Pollion, fonda dans le 
temple d'Apollon, une bibliothèque composée de livres 
grecs et latins. Imitant ce zèle digne d'éloges, ceux 
qui régnèrent après Auguste, fondèrent à Rome de 
belles bibliothèques. Mais la plus riche de toutes, était 
celle de Tibère, qu’il avait dans sa propre maison. 
Après celle là, venait la bibliothèque de Trajan et de 
Vespasien, déposée dans le temple de la Paix. Il y avait 
encore une autre bibliothèque publique au Capitole, 
fondée par Adrien, et considérablement augmentée par 
Domitien, cette bibliothèque fut livrée aux flammes 
par Commode. 

Sous Constantin le grand, et sous son fils, il y avait 

encore à Rome, ving-neuf bibliothèques, dont les plus 

riches étaient celle d'Ulpius, et celle appelée Palati- 

nienne. 

Les empereurs Grecs, imitant le zèle qu'avaient les 

Ptolémées et les Césars pour la fondation de bibliothè- 

ques, établirent aussi de belles bibliothèques à Cons- 

tantinoplie. Constantin le grand receuillit le premier 

une assez grande quantité de livres, que Julien l’Apos- 

tat (qui excepté sa haine contre les Chrétiens, était du 

resie ami très zélé des Muses) agrandit tellement, que 

le nomhre des ouvrages qu'elle renfermait, montait à 

120000 volumes. Valentinien plaça dans cette biblio- 

thèque, sept antiquaires, quatre Grecs et trois Latins. 

Ceux-ci receuillant les ouvrages égarés, en copiaient
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les parties détériorées par le temps, et composaient de 
nouveaux codes de livres. Théodose le jeuné contribua 
ensuite puissament à l'augmantation de cette bibliothè- 
que. Maïs sous le règne de Basilisque, le terrible incendie 

qui éclata alors à Constantinople, brüla aussi la Basi- 

lique (qui était le palais du Sénat) et la susdite biblio- 
thèque qui y était attenante. Il y avait dans cette bi- 
bliothèque, une superbe peau de Dragon, de 120 pieds 
de longeur, sur laquelie étaient écrites les poésies d’Ho- 
mère, et l’histoire des héros : cetle peau fut, ainsi que 
tout le reste, la proie des flammes. L'empereur Zénon 
ensuite, refonda cette bibliothèque, par les soins de 
l'Eparque de la ville Julien, et fit mettre sur la porte 
sa propre statue, avec l'inscription suivante: 

» Oùxor "Araë ‘Edxoroc érn6ioarta roñoac, 

» Kvdalluoic xagärorocr ‘Lovdarod odväpyov, 

» Irepixèr rpondooôe déuor ra} qOÛTEOC ÈCTY. 

» L'empereur ayant voulu renouveler la maison 

d'Hélrcon, 

» Avec les tnfatigadles soins de l’eparque Julien, 
» Se plaça couvert d'or, devant la demeure des 

Piérides. 

Cette bibliothèque de Zénon, dont lenombre des ou- 
Vrages, monta jusqu'a 36000, sous les divers Empe- 

reurs, jusqu'à Léon lisaurien, cette bibliothèque, 
dison-nous, Léon l'Isaurien mu par uue colère furi- 

bonde, et par un sentiment criminel, la livra aux flam- 

mes, ainsi que le Musée avec le premier maître et les 
douze élèves qui y demeuraient, Les empereurs sui-
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vants, gardaïent dans le palais la bibliothèque royale, 
selon Nicétas le Paphlagon, Théophane et Cédrénus. 
De cette bibliothèque, quoique plusieurs ouvrages fus- 
sent enlevés lors de la conquête de Constantinople par 
les Latins, cependant les ouvrages sauvés, et receuillis 
par les empereurs qui régnèrent après les Latins, ainsi 
que les ouvrages qu'il y avait au palais du Patriarche, 
et dans les divers couvent de la ville, n'étaient pas 
d'une petite valeur: mais ces ouvrages furent ainsi que 
tout le reste, vonés, après la prise de Constantinople, 
au pillage des conquérants. Voici ce que Ducas dit 
là dessus. « Tous les livres furent chargés dans des 
» chars, et parsemés partoul: avec une pièce de mon- 
» naie, on achelait dix livres d'Aristote, de Platon, 
» des livres Théologiques, et des livres de tout genre. » 
Mais que Mahomet If, pag une bicveiilance incompré- 
hensible, pour les livres étrangers, les ait enfermés dans 
son nouveau palais, ceci nous ne saurions pas le con- 

firmer. (1) | 
Il ÿ a bien des gens qui pensent que le Sérail ren- 

ferme plusieurs choses antiques d'un grand prix, et 

quoique cette idée ne soit qu'un préjugé, il ne serait 

pas pourtant étonnant, que parmi tant de butin accu- 

mulé et jeté sans ordre dans le sérail, ils se trou vassent 

aussi des différents tivres, et d'autres objets précieux 

(1) Le Maréchal Sebastiant ambassadeur de France à Constantinople, 

en 1807, et jouissant d’une grande faveur auprès du Sultan, fit beaucoup 

de recherches là dessus, mais il ne put rien découvrir de ce qui concer= 
ne les belles lettres. 

9
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et sacrés. La preuve de ce que nous disons là, est Ia 
main de st Jean Baptiste, trouvée dans une boîteen or, 
en 1687, sous Mehemet IV, et sous le visirat de Cara 
Moustapha Pacha, devenu célèbre, pendant lesiège de 
Vienne. Sur le dessus de cette main il y avait écrit: 
© La main qui baptisa Jésus. » et sur l'index il y a- 
vait: « Voici l'agneau de dieu. » Soliman Il, frère 
de Mehemet IV, envoya cette main, comme présent 
aux chevaliers de Malte, pour se les concilier, par ce 
qu'ils poursuivaient ses vaisseaux. 

Lorsqu'en 1798 l'ordre des chevaliers de Malte fnt 
aboli par les Français, l'empereur de Russie Paul ler, 
proclamé Hipparque de Malte, et défenseur des cheva- 
Jiers déchus, transporta en 1799 en Russie cette main 
sainte, ainsi qu'une partie de la croix du Sauveur, et 
une ancienne image de Ja Vierge. Cantémir dit qu'en 
1538 Soliman fer, de retour de son expédition contre les 
Princes de Moldavie et de Valachie, transporta à Cons- 
tantinople, un immense butin, consistant, en couronnes, 
en diadèmes, en magnifiques sceptres de princes, en 
croix et images très riches, et en objets sacrés très pré- 
cicux. Mais ce qu'il avait de plus précieux parmi tout 
ce butin, c'était une croix, ornée de diamans eld'autres 
Pierreries: celte croix d'une grande valeur, était au dire 
de Cantémir, conservée dans le trésor du sultan jusqu'à 
1710, c'est à cette époque que Cantémir ayant été élu 
Prince de Moldavie, quitta Constantinople.



CHAPITRE If 

Des Mosquées des Sultans. 

Ce sont les architectes grecs, qui à l'iñs{ar de sainte 
Sophie, élevérent sur les endroits les plus élevés et les 
plus beaux de Constantinople, les magnifiques mosquées 
que l'on y voit aujourd'hui. 

Et d'abord, Mahomet [L, après avoir démoli l'église 
des sis Abôtres, (1) fit élever sur le même emplacement, 
comme preuve de sa dévotion, et comme monument de 
ses hauts faits, sa magnifique mosquée Mohamédié, en 

  

(4) Nous savois par tradition, que cette magnifique église des saints 
Apôtres, rebätie par Fustinien, et restaurée en grande partie par l’Impé- 
ratrice Theodora, et par Basile le Matédonien, était de forme oblongue, 
son architecture était un mélauge destyle Byzantin, et de style Gothique, 
einsi qu'étaient dans le septième siècle, bâties la plupart des églises By- 
zantises voyez pour en avoir une idée, l’église du Mont Sinaï, et celle 
de Bithieëm. La surface du dôme de l'église des saints Apôtres, était se 
lon les bistotiens Byzantins, couverte de cuivre, et avait extérieurement 
la forme d'une pyramide: dans l'intérieur de cette église, il y avait qua= 
ranie colonnes, 23 de chaque côté. Ces colonnes étaientunies par dix-ares 
en très beau marbre, qui soutenaient le toit en tuiles, recouvert entiè« 
remeut de cüivre. 

9
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1465. Les matériaux de l'église des sts Apôtres, et les 

beaux marbres et les colonnes des bains de Zeuxippe, 

servirent à la construction de cette mosquée, dont l’ar- 

chitecte fut le grec Christodule. Quelques historiens 

prétendent que pendant que l'on démolissait l'église des 

sts Apôtres, on trouva dans les fouilles qu'on y avait 

faites, les saintes reliques des Apôtres st André st Luc 

et st Timothée: ces reliques qui furent déterrées et je- 

tées au vent, avaient été déposées sous le saint autel, par 

l'empereur Constantius, fils de Constantin le grand, qui 

fonda le premier cette église pour la sépulture des rois, 

et par Théodora épouse de Justinien, qui la restaura 

ensuite. Mais ce qu'il y a de plus positif, et ce que les 

historiens d'Occident contemporains des événements 

de 1204 affirment, c'est que ces saintes reliques, furent 

ainsi qu'autres objets, lors de la prise de la ville par 

les Latins, transportées, celles de Luc et de Timothée à 

Padoue, et celles de st André {la tête exceptée) à Amalfi 

ville d'Italie (1): et ce qui confirme cette opinion, c'est 

que le Scholarius Gennadius, ayant obtenu par le géné- 

  

{1) La sainte tête de l'Apôtre saint André, fut restée par les sollicitations 

des habitans de Patras, à l’empereur Constantin, dans la fameuse église 

de saint André, à Patras, jusqu’en 4460: à cette époque Thomas Paléo- 

logue frère de notre dernier empereur, craignant les pour suites de Ma- 

homet If, s’enfuit selon Chalcocondyle à Rome, emportant avec Jui la 

sainte tête, là il mourut de chagrin en 1465. Après sa mort le Czar de 

Rassie Jean LIL fils de Basile, épousa Sophie la fille de Thomas Paléo- 

logue, qui Ini apporta en dot, le symbole de l'empire Grec, l'aigle à 

deux têtes. L'est dès lors que les empereurs de Russie, se servent de 

ce symbole, comme un brillant insigne de l'empire.
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reux conquérant Mahomet II, l'église des sts Apôtres, 

(qui quant à la magnificence tenait le second rang après 

sainte Sophie,) pour en faire le palais Patriarcal, Gen- 

nadius, disons-nous, deux ans après, quitta l’église des 

sts Apôtres, vu que ses environs n'étaient pas habités 

par des chrétiens, et transporta le siège Patriarcal, à 

Pammakariste. Or si ces saintes reliques se fussent 

trouvées alors encore dans l'église des sts Apôtres, il est 

certain que le Patriarche les eùt transférées à Pamma- 

kariste, ainsi qu'il fit de toutes les autres saintes re- 

liques, qui existent encore dans l'église Patriarcale, 

et nous ne voyons pas le motif pour lequel il eût agit 

différemment. 

La mosquée de Mohamédié, s'étant abattue en 1768 

par un tremblement de terre, fut presque entièrement 

réédifiée par le Sultan Moustapha HE. 

Deuxième mosquée était celle du Sultan Bajazet, ad- 

mirablement bâtie, en 1498. Les matériaux de tous les 

beaux édifices de Constantinople, servirent à la cons- 

truction de cette mosquée, il y a surtout vingt colonnes 

dont les dix sont composées de cette pierre verte, très 

reputée chez les anciens, les autres six sont de granit, 

et les quatre dernières, de jaspe. Ces colonnes colossa- 

les, sont toutes des monolithes. 

Troisième mosquée est celle du Sultan Sélim Ier, bà- 

tie après sa mort, en 1520, sur la sixième colline, par 

son fils Soliman. La plus grande partie des matériaux de 

cette mosquée, fut transportée des ruines de l'ancien- 

ne Alexandrie, et de Troie. Sa forme extérieure est 

simple, elle n'a qu'une seule coupole.
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Quatrième, est celle de Soliman ler commencée én 
1550, et terminée en 1536. Tous presque les matériaux 
de cette mosquée, furent pris de la belle église de sainte 
Euphémie de Chalcédoine. On admire dans cette mos- 
quée, quatre grandes colonnes de porphyre, de 60 pieds 
de hauteur; les Turcs sont très flattés de cet édifice, 
aussi le montrent-ils aux étrangers avec une certaine 
oslentation, en effet cette mosquée chef d'œuvre de l'ar- 
chitecture Ottomane, attire de loin comme de près, 
les regards du voyager, tant pour son élégance que 
pour son grandiose. 

Cinquième mosquée, est celle du Sultan Achmet Jer 
élevée par lui à grands frais en 1010, dans l'Hippo- drome (1). Ce roi mit tant de zèle et de soin pour la construction de cette mosquée, quil allait une fois par semaine, tous les vendredis, travailler avec les ouvriers, Dans l'istérieure de la mosquée, on voit :00 tableaux, 
dorés, et ornés de bierreries, sur ces tableaux sont écrits les noms des prophètes de Ja religion Musulmane. 

Sixième, la mosquée äppelée Sahzadé, bâtie par $So- liman Ier en mémoire de son jeune et très aimé fils Mehemet, mort en 1543. Cette mosquée est située dans | le Forum du Taureau, à }a même place, selon Gilles, où 
a 

(1) Dans la même place latéralement à l’Hfi l'Asie, Ià où il ÿ avait jadis les nombreux palais de nos empereurs, fut bâtie après la prise de Constantinople, sous le grand Soliman, la briliante maison du visir Achmet Pacha, beau fils au dire de quelques historiens Ottomans, de la très aimée fille du Sultan, Mibri-Mab, (lune du soleil) et selon d’autres, son second mari après la mort de son premier, Rou- Stem Pacha visir. Cette belle maison élait située vis-à-vis d’une autre Maison du visir Hibyahim Pacha, dont ROUS ävons parlé précedamment. 

ppodrome et vis-ïevis de
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il y avait l'église de Paul le martyr et Patriarche de 

Constantinople, Soliman ne se réjouit pas auiant de la 

conquête de la moitié de la Hongrie, qu'il pleura non 

seulement, pour la mort de son fils Mehemet, mais en- 

core pour celle de son second et bier aimé fils, Djihan- 

hir, qu'il fit enterrer, dans la même mosquée près de 

son frère. Ce tendre père fit bâtir en mémoire de son fils 

Djihanhir, une autre mosquée sur la colline de Top- 

hané. 

Septième, la mosquée d'Osmanié, commencée en 1748 

par Mahmoud Ier, et terminée en 1755 par son frère 

Osman II, et surnommée Nouri Osmanié, (la lumière 

Otiomane), l'élevation de cette mosquée est grande, le 

travail en est très beau, et une seule coupole couvre 

la mosquée tout entière. On remarque qu'elle n'a ri 

colonnes de marbre, ni péristyle, ce qui dénote l'épo- 

que à laquelle elle fut bâtie, ear elie diffère essentiel- 

lement des autres mosquées des Saltans, construites sur 

le type de sainte Sophie. Près de cette mosquée, il y a un 

sarcophage en porphyre, d’un seul morceau, de huit pieds 

de longueur sur six de largeur etde cinq de hauteur. Ce 

sarcophage, selon toute apparence, doit être de quelque 

empereur grec. Il est à remarquer que lors de la prise 

de Constantinople par les Latins, ceux-ci ouvrirent et 

pillèrent les tombeaux des empereurs, qu'il y avait 

dans l'église des saints Apôtres, et après la prise de la 

ville par Mahomet Il, ces sarcophages furent disper- 

sés ça et là, on ne sait plus où. 

Huitième, la mosquée Lalély, cette mosquée bâtie 

par Moustapha lif en 1760, est petite, mais d'une par-
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faite élégance, on y admire surtout cinq colonnes de 
très beau marbre blanc, parfaitement travaillées, trois 
de ces colonnes furent trouvées près du Palais de Bou- 
coléon, du côté de la Porte Tzatladi, et les deux autres 
près de la mosquée du Sultan Bajazet, parmi les débris 
du magnifique Palais de Théodose, situé près du Fo- 
rum de cet empereur. 

Nous venons d'énumérer les plus belles mosquées des 
Sultans, qui se trouvent à Constantinople: après ces 
mosquées viennent d'autres d'un rang secondaire, éle- 
vées soil par les mères des Sultans, soit par leurs filles. 

Et d'abord, première mosquée, est celle située du côté 
du Forum appelé maintenant Par corruption, Avrat 
Pazar (où il y avait jadis la colonne d'Arcadius). Cette 
mosquée à coupole, fut bâtie en 1555 par la Sultane 
Hasseki Hourem, femme de Soliman. Elle renferme 60 
colonnes, de plus elle a deux dépendances dont l'une 
est une école, et l'autre un hôpital des pauvres. 

Deuxième mosquée, est celle élevée par la fille de 
Soliman, Mibri Mah (Lune du soleil) qui pour son 
esprit, avait une grande influence et sur son père, et 
sur son frère Selim IL Cette mosquée bâtie en 1555, 
est située près de la porte d'Adrinople. On y admire 
quatre grosses colonnes de granit, qui soutiennent les 
arcs d'un dôme très élevé, Ces colonnes furent trans- portées de l'église de st Jean Baptiste, située du coté d'Hebdomon. 

Troisième, celle élevée par la même sultane Mihri 
Mah, à Scutari, elle est située près de la mer sur une 
colline, et l'on y monte par des degrés.
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Quatrième, celle bâtie en 1609 à Scutari, par la 

mère d'Amourat IL, Safiyé (pure). 

Cinquième, la mosquée qu'on appelle Yéni Dzami 
(nouvelle mosquée), située sur la rive de Constantino- 

ple. Les premiers fondements de cette mosquée, furent 

posés par la sultane Hasseki Kessem-Mah-Péïker (vi- 

sage de Lune) femme du sultan Achmet Ier, mère d'A- 
mourat IV et d'Ibrahim Ier, et grand’ mère du Sultan 

Mehemet IV, sous lequel cette femme devenue puis- 

sante par sa sagesse, fut massacrée par les eunuques. 

Après sa mort, cette mosquée fut achevée en 1665 par 

Tarkhan, mère du Sultan Mehemet IV. La construction 

de cette mosquée est très belle, et les colonnes qu'elle 

renferme, sont d'une couleur blanchâtre très belle, et 

fort rare. 

Sixième mosquée, est celle élevée à Scutari, en 1708 

par la mère du Sultan Achmet IL. 

Septième, celle bâtie encore à Scutari, en 1761, près 

de la mosquée appelée, de la fontaine sainte. Elle fut 

élevée par une autre Mihri-Mah, mère du Sultan Mous- 

tapha IE. 

Viennent ensuile en troisième lieu, les mosquées 

élevées à Constantinople, par les grands Visirs en di- 

verses époques. La mosquée d'Ali pacha, grand Visir 

sous Soliman Ier, surpasse en beauté toutes les autres 

élevées par les Visirs. Cette mosquée est située près de 

la colonne de Constantin le grand, Dzember Tassi. Les 

larges propylées qu'elle renferme, sont soutenus par six 

belles colonnes, dont les quatre sont de marbre, et les 

deux autres de granit. Cette mosquée a deux dépen-
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dances, une maison des Pauvres, et une école: ces b4- 
tisses sont ornées de colonnes de pierre verte, et de 
marbre. Tous ces beaux matériaux, ornaient jadis le 
Magnifique forum de Constantin. | 

Chacune des susdites mosquées des Sultans, renferme 
deux établissements philantropiques, Savoir, une mai- 
son des pauvres et une école. Dans ces établissements, 
il y a trois à quatre-cents pensionnaires nommés Sou- 
chtés, ou Sophtas, qui s'initient dans les mystères du 
Mohamétisme; parmi ces pensionnaires, les plus instruits 
et les plus habiles, forment le corps des avocats et des 
juges, et l'ordre des Oulémas. Outre ces gens lettrés, il 
y a encore chez les Musulmans, trois ordres privilegiés: 
l'ordre des Taractchi Zadé, celui des Pirizadé, et celui 
des Damad-Zadé, ces ordres Oécupent toujours le pre- 
mier rang dans la religion musulmane. | 

Il y a à Constantinople treize bibliothèques pu- 
bliques, fondées par différents Sultans, aucune ce- 
Pendant ne possède plus de deux mille manuscrits. 
Dans la bibliothèque de sainte Sophie, fondée par le 
Sultan Mahmoud Le, il ÿY à parmi d'autres ouvrages 
arabes, turcs et persans, un Coran autographe d'Osman 
Ier. La bibliothèque de la mosquée du Sultan Mehemet, 
est loujours ouverte aux Turcs, elle renferme parmi 
les autres livres dogmatiques, un Coran en lettres 
Coptes. 

En 1779 le Sultan Abdou! Hamid, fonda une biblio- 
thèque publique, dans laquelle il fit transporter plu - 
sieurs des manuscrits qui étaient déposés dans Je sérail. 
Mais ce qu'elle renferme de plus rare en fait d'ouvrage,
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c'est un Coran, copié par les premiers Califes, Omar, 
Osman, et Ali. Les bibliothèques publiques, des Vi- 
sirs, Mehemet Kioprouli, Rayoup, et Ibrahim, sont di- 
gnes d'attention, à cause des nombreux manuscrits a- 
rabes, turcs, et persans, qu'elles renferment. Voici pres- 
que tous les symboles de la civilisation et du progrès des 
Musulmans. Passons maintenant à la simplicité, pour 
ne pas dire au dénument, des églises grecques. 

Aujourd'hui, toutes les églises grecques de Constan- 
tinople, celle de Mougouliotissa exceptée, ont des toits 

en bois. Parmi ces églises, il y a trois principales, la 
première est celle qu'on appelle la grande église, bâtie 

en mémoire de Pammakariste, parce qu'on y a trans- 

porté la sainte image de la vierge Pammakariste (*) 

de l'ancien siège Patriarcal, et en mémoire de l'église de 

saint Georges. Cette grande église dans laquelle se trouve 

le siège Apostolique du Patriarche Oecuménique, fut a- 

grandie, etréparée en 1614, sous le Patriarche Timo- 

thée de Cyzique. Ensuite elle fut réédifiée aux frais de 

la nation grecque, en 1720, sous le Patriarche Jéré- 

mie I, 

La seconde église, est celle qui dépend du saint Sé- 

pulcre. Cette église située en de ça de Diplophanar, est 

bâtie. en mémoire de saint Georges. C'était jadis à 

ce qu'on prétend, une maison avec une pelite chapelle, 

des Cantacuzènes de Valachie, et fut achetée par le Pa- 

triarche de Jérusalem Théophane. En 1640, elle fut 

  

(4) La bienheureuse. T,
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brûlée, et rebâtie au frais de la corporation des pelle- 
tiers. Réduite de nouveau en cendre, elle fut recons- 
Struite en 1728, telle qu'on la voit aujourd'hui. 

La troisième église, est celle qui dépend du Mont 
Sinaï, bâtie en mémoire de saint Jean Baptiste, et si- 
tuée à Balata. Cette église qui n'était anciennement 
qu'une pelite chapelle, fut brülée en 1640, puis, par la 
médiation d'un ambassadeur, elle fut rebâtie sous la 
forme d'une maison. Peu de temps après, elle eut à 
souffrir de divers accidents, et enfin elle fut restaurée 
aux frais des Sinaïtes, en 1729. C'est dans cette église 
qu'allaient entendre la messe, les nobles et les primats 
Phanariotes, dont les ancêtres, élevés dans la pieté, 
étaient envoyés comme princes de Valachie et de Mol- 
davie. Stamboul la belle Stamboul, cette ville qui pro- 
duisit tant d'homme de talent, fut la patrie des Pha- 
narioles, ainsi que de l'auteur de cetouvrage. 

Les autres églises, bâties aprés la prise de Cons- 
tantinople, en diverses époques, et subsistant jusqu’en 
ce moment, sont, celle de Mougouliotissa, celle de la 
Vierge, à Vlach-Sérai, celle de saint Georges Potira, 
celle de l’'Archange Michel à Balata, celle de la Vierge 
de Paline, celle de saint Démétrius à Xyloporte, celle de 
la Vierge à Egri-Kapi, qu'on nomme aussi la Vierge de 
Cyrus, célèbre selon les historiens Byzantins, pour l'i- 
mage miraculeuse de la Vierge: celle de la Vierge du 
poignard à Tékiour Séraï, ainsi némmée d'une image 
qui représente la Vierge Marie avec un poignard dans 
le cœur, et enfin celle de saint Georges, à Edriné.Ka- 
poussi.
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Comme en 1:55, par ordre de Soliman Ier, sa fille 
Mihri Mah, avait à sa demande, obtenu l'ancienne 
église de saint Georges, située près de la Porte de Po- 
lyandrie, (actuellement, porte d'Adrinople) et que 
sur son emplacement, elle avait fait bâtir sa grande 
mosquée, on permit aux Grecs, d'élever non loin de 
cette mosquée, l'église de saint Georges dont nous avons 
parlé. Cette église posséde un Évangile manuscrit, sur 
parchemin, qui fut donné à l'église de sainte Sophie 
en 1438, par un religieux nommé Arsène, de Candie. 

Cet Évangile avait été remis entre les mains du Pa- 

triarche Oecuménique Joseph; qui était alors à Férarre, 

pour cette union des deux églises qui n'a pas eude succès. 

Le Patriarche Joseph, l'envoya à Constantinople, et on 

le déposa dans sainte Sophie, ainsi que l'a noté à la fin 

de cet Évangile, l'Archiviste d'alors, de la grande Église. 

Mais 1l paraît que lors de la prise de Constantinople, 

cet Évangile, fut tombé entre les mains d’un certain Ma- 

nuel fils de Constantin, qui en fit donnation en 1558, 

à l'église de saint Georges, non plus à l'ancienne, mais 

à celle qui fut bâtie douze ans après, en mémoire de 

la première, et qui devint par la suite, église parois- 

siale. 

Outre les églises susmentionnées, il y a encore les 

églises, de saint Nicolas à Top Kapi, et celle de saint 

Georges des Cyprés à Psomathia, cette dernière était 

très ancienne, et avec un dôme. Elle fut abandonnée 

aux grecs après la prise de la ville, à cause de sa pe- 

titesse. C'est là que plusieurs dignitaires de Constanti- 

nople, furent entérrés, aussi avait-elle une subvention
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royale, ainsi que nous l'avons lu, dans le reglement de 
celte église. Elle subsista jusqu'en 1782, époque à la 
quelle elle fut reduite en cendre, il en fait de même des 
cyprès qu'il y avait, et dont elle tira la dénomination que 
nous avons lui déjà donnée. En 1832, sous notre Pa- 
iriarcal, celte église fut rebâtie avec un dôme, telle qu'on 
la voit aujourd'hui. Il ya dans cette église deux anciens 
Évangiles sur parchemin, restes, des nombreux livres 
qu'elle possédait. 

Vient ensuite, l'église de la Vierge à Belgrade. Lors- 
que Soliman, prit en 1521 la formidable forteresse de 
Belgrade, située sur les bords du Danube, il envoya 
à Constantinople, ceux des chrétiens qui habitaient à 
Belgrade: ces derniers, emportérent alors avec eux les 
images et les vases sacrés, ainsi que le corps de sainte 
Paraskevi (1), (cecorpsse trouve maintenant à Yassyen 
Moldavie). Soliman, accorda alors aux Serves émigrès 
pour lieu d'habitation, tout l'endroit compris entre Îes 
portes de Pighi ou de Silyvrie, et l'ileptapyrgion, Psa- 
mathia Kapoussi, et leur donna la permission de bâtir 
cette église, dans laquelle its déposèrent les saintes 

(1) Cette sainte, était du Bourz des Kpibates, sur la côté de la Propon- dide, à neuf lisues de Coustantinople, C’est là qu’on voit encore les rui- nes du palais d’Alexis lâpocauche, qui en 4251 sous l’Imp ératrice Anne, et après la mort de son époux Andronie Paléologue, mena l’em- pire à songré, Le corps de sainte Paraskevi, fut envoyé en Servie, à la de mande des derniers Princes Serves, lors de leurs mariages contraciés avec la maison Impäriale de Byzance: puis ce corps, à la demande du Prince de Moldavie, Basile l'Albaunis, fut envoyé à Yässy, oùil se 
trouve jusqu'à co jour, dans l’église des trois saints Pères, que ce Prince 
lit bâtir.
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images qu'ils avaient apporiées avec eux, et le corps 
de sainte Paraskevi, que le Patriarche Jérémie pre- 
mier, moyennant une somme d'argent aux pauvres Ser- 
ves, transporta à Pammakariste, où était encore à cette 
époque le siège Patriarcal. Quant aux autres paysans 
Serves émigrés, le Sultan leur donna tout le lieu avoi- 
sinant les aqueducs, oùil bâtirent, en mémoire de leur 
patrie, le village actuel de Belgrade. 

Viennent ensuite, les églises de saint Polycarpe à 
Psomathia, de l'Ascension, au même endroit, de la Vier- 
ge, à Six Marbres, de saint Constantin à Psomathia, de 
saint Théodore à Blanga, de l'Espérance à Condoskaii, 
de sainte Kyriaki au même endrait, de saint Nicolas à 
Djoubali, de la Vierge à Salma Tombrouki, et de saint 
Démétrius à Sarmasiki. 

Avec la chute précipitée de l'empire, s'éteignirent 
aussi Îles lumières de l'instruction grecque, quelques 
restes d'instruction seuls, (grace encore au clergé; trou- 
vêrent un asyle dans l'école Patriarcal de Constanti- 
nople, et furent conservés jusqu’à nos jours. Mais dans 
celte école depuis que les ouvrages de Pléthon sur Pla- 
ton. furent jetés aux flammes, par le Scholarius Genna- 
dius devenu Patriarche, après la prise de Constantino- 
pie, depuis lors disons nous, les œuvres d'Aristote, é- 

taient en vogue et en vigueur, par les professeurs de 
philosophie, qui purs eclectiques, ne toléraient pas la 
Bberté de pensée, mais comme de nouveaux condamnés 
s'enfermaient dans la prison, pour ainsidire, du Lycée, 
comme si celui qui est au hasard conduit par les pen- 
sées d'autrui, et qui adopte aveuglement le système
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d'un autre, peut s'appeler un véritable philosophe. 

Grace à Descartes, qui entreprit le premier en Europe, 

de renverser hardiment le système du Lycée, et de nous 

délivrer de tous les préjugés de la philosophie Aristo- 

platonicienne. Descartes montra le premier, qu'on doit 

juger et critiquer librement les systèmes philosophiques, 

quels qu'en fussent les auteurs. D'accord avec Descar- 

tes, ses contemporains hommes célèbres pour leur éru- 

dition et leurs découvertes, et surtout l'immortel New- 

ton, introduisirent de nouveau dans la societé, le droit 

d'examiner, et de traiter librement les différents sujets, 
droit aboli depuis deux mille ans. 

La principale école, est l'école patriarcale, située 
près du palais patriarcal. Cette école fut bien améliorrée 
en 1662, par le zèle du savant Patriarche de Jérusalem, 
Nectarius, et aux frais du riche et généreux chef des 
pelletiers, Manolaki de Castorie. Ce dernier fonda en 
plusieurs endroits des écoles pour l'instruction de ses 
compatriotes, sous le Patriarche Denys LIL surnommé 
le Léopard, à cause de sa séverité, et la versatilité de 
Son caractère. Cette école fermée pendant quelques an- 
nées par diflé-ents motifs, fut de nouveau ouverte, en 
1601, sous le Patriarche Callinique II l'Acarnan (4) 

Quant à l’école de Courou-Tchesmé, elle fut fondée 

  

—. 

  

(1) L’archeveque de Brousse Callinique, monta trois fois sur le trône 
iarc: 9 18 s . patriarcal, 1° en 1689, 2° en 1690, et 3° en 169%, resté Patriarche 

huit ans, il mourut tranquillement » et fut enterré derrière l’autel, dans 
le monastère de la Vierge à Chalk i. Sous son Patriarcat, la seule chose 
digne d’être rapportée, qui eût lieu, c’est le rétrablissement de l’école grecque à Phanal. 

|
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en 1803. Cette école, est le rejeton, pour ainsi dire, de 

l'ancienne école patriarcale, de Phanal. Les Grecs deu 

différentes corporations, mus par un zèle digne d'éloge, 

pour l'instruction de la jeunesse, établirent des écoles, 

dans les différents quartiers des Constantinople: com- 

me à Tataoula, à Péra, et à quelques villages du Bos- 

phore. Mais le zèle des négocians grecs pour l'instru- 

ction, se montra plus vif, dernièrement, car ils établi 

rentavec grand soin en 1832, une école dans l'ile de 

Chalki, au couvent de la Vierge de Camariotissa. C'est 

dans cette école que, sous la direction d'un révérent 

et savant directeur, et autres régents, la jeunesse s'in- 

struit dans les différentes langues: elle y fait aussi son 

instruction religieuse, un des principaux éléments ds 

bien être, dans cette vie éphémère. 

10



CHAPITRE IIT. 

Du Faubourg de Constantinople, actuellement Eyoub. 
# 

Tout l'endroit qui se trouve hors des murailles de 
Constantinople, entre la porte royale, ou Palatinienne, 
(Balat Kapoussi,) et les Blachernes, s'appelait jadis, 
place de Kynigos, (chasseur) à cause de la porte deKy- 
nigos, qu'il y avait tout près. L'endroit hors des Bla- 
chernes, depuis Eivan Séraï, jusqu'à Eyoub, s'appelait 
avant la prise de Constantinople, Cosmidion. 

I y avait à Cosmidion près de la porte des Blacher- 
nes, l'église de sainte Photini, et à l'endroit où se trou- 
ve maintenant le palais des Sultanes, il y avait l'église 
de saint Pantélémon, bâtie par l'Impératrice Théodora 
épouse de Justinien. Non loin de cette église, il y avait 
un pont construit d'abord en bois, Justinien le fit en- 
suite construire en pierre, avec douze arches: c’est par 
ce pont que l'on passait à la rive opposée de Constan- 
tinople. Voici ce que Jean Skylitzi en dit. « Les soldats 
» du rebelle Bryennius, arrivèrent près de la muraille 
» des Blachernes, et après quelques escarmouches, 
» ayant été repoussés, ils traversèrent le pont de saint
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» Pantélémon, et incendièrent tous les environs » 
Ce pont s'appelait encore Kamiloyéphyra, pont du 
chameau. 

Après ce pont, il y avait anciennement un palais, 
et le petit port de saint Mamas, appelé maintenant Tef- 
terdar Skélessi. C'est par erreur que Charles du Fresne 
dans sa description de Constantinople, place, dans l'é- 
numération des arsenaux, et petits ports, un arsenal 
appelé Heptascalon, dans la Corne d'or. Car Cantacu- 
zène au livre IV de son histoire cite en plusieurs en- 
droits, un arsenal qui se trouvait à Heptascalon, ou 
Condoskalion, ce qui revient au même, et il est probable 
qu'il entend le petit port des Sophiens, (actuellement 
Caterga Liman) près de Condoskali. Le même auteur, 
livre IV chapitre 22, dit que, comme ce petit port, fut 
par le temps comblé, de manière que les navires n'y 
pussent pas entrer facilement, lui Cantacuzène, parvint 
à grand’ peine, et à grands frais, à le nettoyer, de ma- 
nière à ce qu'il pât contenir plusieurs bâtiments et tri 
rèmes. Il y avait encore à cet endroit, des portiques, 
et un hippodrome entouré d'un enclos en bois, et ap 
pelé Xylocirque. De plus on y voyait, le couvent de st 
Mamas, bâti d'abord par Léon le grand, sur le bord de 
la mer, et restauré ensuite, par Isaac l'Ange. C’est dans 
ce couvent que le malheureux Maurice fut enterré avec 
sa femme et ses enfants. Voici ce que Cantacuzène dit 
de ce couvent. « Le couvent de saint Mamas, est tant 
» pour sa belle position, que pour sa solitude, très con- 
» venable, pour ceux qui prennent soin du salut de leur 
» âme, et qui prient Dieu pour le pardon de leurs pé- 

10°
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» chés. ». Et Codinos dit. « Léon Macelus, bâtit le 
» couvent de saint Mamas, ainsi que le palais contigu, 

» et l'Hippodrome dans lequel les empereurs faisaient 

» des courses en char. » C’est dans ce palais dont parle 

Codinos, que Constantin le fils d'Irène, célébra, du vi- 

vant de sa première femme Marine, son mariage illi- 

cite, avec Théodote la Cubicularia. C'est dans ce palais 

encore, que Basile le Macédonien, tua le lâche et indi- 
gne empereur Michel. 

Non loin du palais susmentionné, du côté de l'endroit 
appelé actuellement Eyoub, il y avait aussi l'église des 
Anargyres, Côme et Damien. Cette église fondée d’abord 
par le savant et beau Magister Paulin, Condamné à 
mort par Théodose le Jeune, sur un simple et injuste 
soupçon, fut ensuite reconstruite par Justinien, en re- 
connaissance de sa convalescence, d'une maladie mor- 
telle. Voici ce que Procope de Césarée dit de cette é- 
glise. « Ceux qui se rendent à cette église par la Corne 
» d'or, l'aperçoivent immédiatement comme une autre 
» Acropole. » Par le mot Acropole, il entend que 
l'église était tellement fortifiée, et entourée de murail- 
les si hautes, que de loin on la prenait pour une forte- 
resse. Aussi lors de la guerre des croisés, cette église 
fut surnommée château des Français, à cause de Ja ré- 
sidence provisoire du Prince Boëmond, qui alla à la 
délivrance de Jérusalem. Aujourd'hui il ne reste la 
moindre trace, des quatre églises susmentionnées, et 
du palais: car d'abord les Bulgares qui tant de fois 
cnvahirent Constantinople, les saccagèrent, et les brü- 
lèrent, ensuite tout ce qui en echappa aux ravages des
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Bulgares, fut détruit sous la prise de Constantinople. 
Une partie de ces débris, fut employée par Mahomet 
IL, à l'élévation d'une mosquée, en l'honneur de leur 
prophète et général, Epi Eyoub-Ensari, tué lors du 
fameux siège de Constantinople par les Arabes, (1) 
siège qui dura sept ans. 

D'après une volonté expresse de Mahomet IL, cette 
mosquée est encore très révérée par les Tures, et elle 
est régardée comme un autre temple de Delphes, si 
célèbre jadis chez les grecs, pour la cause suivante. 

Trois jours après la prise de Constantinople, le Scheik 

Akssemserdin (soleil blanc de la foi), très vénéré par 
le Suitan, vint à lui, et comme inspiré d’une idée lu- 

cide, lui dit qu'Ebou-Eyoub-Halid-Ensari, c'est à dire 

le disciple, et l'aide de Mahomet, fils de Zaïdoul Co- 

raïp, qui en 672 ap. J. Sous le règne de Constantin 

Pogonat, vint mettre le siège devant Constantinople, 

par ordre du Calife Mouaviyé, avec Yazid, fils du susdit 

Calife, et qui fut tué alors durant le siège, prédit qu'un 

(4) C’est pendant ce siège, que l'ingénieur Callinique de Balbek, ville 

de Syrie, découvrit le fameux feu grégeois; ce feu composé de différen- 

tes matières combustibles, comme la naphte, le soufre, le nitre, et la té- 

rébenthine, avait la propriété de brûler sous l’eau: sa flamme, au lieu de 

monter, présentait le phénomène opposé; il était d’une telle intensité, 

qu'il détruisait les pierres et le fer, et l’on ne pouvait l’éteindre autre- 

ment, qu’avee du vinaigre, du sable, ét de l’urine: Lorsqu'on lançait ce 

feu sur quelque vaisseau, ou quelqu’édifice, il l’incendiait avec un épou- 

vantable fracas. On prétend que le secret de ce feu, fut découvert en 

4756, mais qu'il fut étouffé par la sagesse d’un Monarque philanthrope,
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empereur Ture, qui doit conquérir Constantinople, trow- 
vera le tombeau d'Ebou Eyoub Halid, et le glorifiera à 
la face de tout le monde. Cette prédiction fut très joyeuse- 
ment acceuillie par le Sultan, qui accompagné du Scheïk, 
se rendit à l'endroit où se trouve maintenant la susdite 
mosquée, et y ayant fait faire des fouilles, suivant les 
renseignements du Scheïk, découvrit un tombeau ayant 
dessus le nom d'Epi-Eyoub Ensari: ce qui occasiona 
une vive joie au conquérant, à la suite de quoi, il fit 
élever un mausolée sur la place du tombeau, et bâtit 
la mosquée que l'on y voit. Il ordonna ensuite que 
tous ses successeurs à leur avénement au trône, se 
ceignissent, en grande pompe, l'épée, dans cette mos- 
quée. La mère de Selim HE, éleva aussi À Eyoub, sa 
magnifique tombe d'un grand luxe, mais qui cependant 
est dépourvue de grace, à cause de son architecture: 
moresque.



CHAPITRE IV. 

Des Sources. 

À une distance d'environ six stades de la Propondide, 
hors de la ville, il yavait la magnifique église de Pighi 
(source}, ainsi que les superbes palais appelés Pighéa. 

L'eau qui coule dans l’église de Pighi, est très véné- 
rée par les grecs, jusqu’à ce jour, Nicéphore le Calliste, 
ce charmant écrivain, a très bien chanté les miracles de 

cette source: Jean Euchaïton, et Manuel Philés, ont 

également eomposée des Xambes ayant trait à ces mi- 
racles. 

» "EGlvte rai xpir räua 1@ daë rétpa, 

» Aocotèr dé raÿrnr pvorexol pacs Adyor, 

» ‘O xai roribes réxtap xpèc äphapotar. 

» Mirnp dè Xpuorod, d'evtépa ny xérpa, 

» Zndot rèr vidr, rat jéer Coñc Bdop. 

» ÎTärrec déyeode œurrpéyortec tir yéper. 

Les iambes de Philés étaient. 

» Zoïc éyd Pléro ce nnyür Hapôére, 

» Uäcar gliya oberrbeic xarrèc xrdbrov 

» Zù rap draféyeuc pue tToic tepaoriouc, 

«_Apbapotae pépovaa toi xdAxouc pléba.
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Le premier possesseur de l'église de Pighi, fut Léon 
le Grand, surnommé le Macélus (1). Celui-ci fit bâtir 
cette église, par suite d’un miracle que cette eau fit 
sur un aveugle. Justinien ensuite agrandit et embellit 
cette église, qui 200 ans après, fut abattue par un 
tremblement de terre. Alors ce fut Irène l'épouse de 
Léon de Chazara, qui la fit rebâtir. Quelque temps après, 
elle fut de nouveau démolie, et c'est Basile le Macédo- 
nien qui l'a fit réédifier. 

Sous Romain Lacapénus, Syméon roi des Bulgares, 
après avoir battu l'armée grecque dans la pleine de 
Pighi, reduisit en cendres cette église, ainsi que les 
palais Pighéa. Mais Lacapénus, fit immédiatement après, 
réédifier avec beaucoup de zèle, ces deux édifices, et 
c'est dans l’église de Pighi, qu'il maria sa petite fille 
Marie, fille de son fils Christophe, avec Pierre roi des 
Bulgares, et fils du précité Syméon. Dans cette même 
église, Cantacuzène célébra les fiançailles de sa fille 
Hélène, qu'il décora des insignes Impériaux, avec Jean 
Paléologue fils d'Andronic le Jeune, en présence de la 
mère de Jean, l'Impératrice Anne, et de tous les digni- 
taires de l'empire. 

Les empereurs grecs, se rendaient tous les ans en 
grande pompe, le jour de l'Ascension, aux Palais Pi- 
ghéa, où ils passaient quelque temps pour changer d'air. 
Gette cérémonie s'appelait translation printanière. 

———— "© 

(4) H fat ainsi nommé, du verbe latin macere, qui veut dire tuer, par- ce qu'il fit mettre à mort un certain Aspare, ot un autre Ardavourius, comme Arions,
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Les palais Pighéa, furent fondés par Basile le Macé- 

donien, et comme leur position était très belle, et cou- 

verte de verdure, plusieurs empereurs, après Basile, les 

restaurérent et les embellirent. Toute la place dans la- 

quelle ces palais se trouvaient s'appelait la Prairie de la 

porte Dorée, ou Faubourg, et Hippilaton Philopation. 

Procope de Césarée dit que c'était une délicieuse position, 
voici comment il la dépeint. « Dans ce lieu il y avait 

» une forêt de cyprès, et une prairie tapissée de fleurs: 
» puis une source dont rejaillissait une eau douce et lim- 
» pide. » Et Xanthopoulos dit. « Tout ce lieu se trouve 
» exposé à un air pur, il est planté de divers arbres, 
» la symétrie des platanes, et la hauteur des cyprès, ÿ 

» rendent un {rès bel effet; le sol en est gras et fertile, 

» et renferme beaucoup de pâturages. » Jean Ciname 

en parlant de ce mêmelieu dit. « On appelle cet endroit 

» Philopation, sait qu'on entende par cela, le doux sé- 

»_ jour qui porte la quiétude et le repos, à ceux qui s’éloi- 

» gnent du bruit des villes, soit à cause de la belle e 

» molle verdure qui couvre cet endroit, car tout ce 

» lieu est ombragé et couvert de verdure. » 

Ces édifices n'existent plus, leurs débris, furent em- 

ployés à la construction d'autres bâtiments; maïs la pe- 

tite chapelle de Pighi, qui était située au milieu du 

grand couvent, subsiste encore. Les avant-coureurs 

pour ainsi dire de la destruction de ce couvent, ainsi 

que de l’église, et des palais Pighéa, eurent lieu, au dire 

de l'historien Ducas, sous Amourat II, lorsque ce der- 

nier marcha sur Constantinople, sous le règne de Ma- 

nuel Paléologue, et dressa ses tentes dans l'enceinte de
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l'église de Pighi. La seconde et complète destruction 
de ces bâtiments, advint lors de la prise de Constanti- 
nople, sous Mahomet IL (1) 

En 1833 le gouvernement donna la permission, de 
rebâtir la petite église de Pighi, devenue une triste rui- 
ne. Après avoir déblayé toute la place, on découvrit le 
parvis en tuiles de l’ancienne grande église de Pighi, 
ainsi que la grande porte en marbre blanc, qui se trou- 
vait au milieu de l'entrée de l’église. Cette porte lors 
de la construction de la mosquée de Bajazet, lorsqu'on 
transporta tous les matériaux des édifices de Pighi, fut 
abandonnée à moitié démolie, car on n’a pu l'emporter 
tout entière. Quant au reste, on ne découvrit que les 
fondements, sur lesquels on éleva la magnifique église 
que l'on y voit, aux frais de la nation grecque, sous le 
Patriarche Constantius Ier, C'est alors qu'on restaura 
encore, la petite église, ainsi que la source sacrée qui 
s’y trouve. Ceux qui veulent puiser de l’eau bénite, des- 
cendent dans la source par deux dégrés en tuiles, nou- 
vellement construits. 

La colline qui se trouve un peu plus haut du Fau- 

(4) En 1732 sous Sultan Mahmoud 1, le grand Visir d'alors, Coulaki-Ibrahim Pacha, fit bâtir, par un architecte arménien, mosquée à Six Marbres. L'architecte arménien, profitant de Ja faveur dons le visir l'honorait, demanda, qu’on enleyât la fontaine Sainte, de Zoodocho Pighi, aux Grecs, et qu’on la donnât aux Arméniens, là déssus les grecs de Constantinople adressèrent deux su 
dans lesquelles ils présentérent vivement, l'injusti 
chose fut ainsi empêchée. 

Capa 

uns 

Ppliques au Sultan, 
ce de cet acte, ei la
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bourg d'Eyoub, s'appelle Daout Pacha, du nom de Daout 
Pacha, Vizir, sous Bajazet II. Ce Vizir fit en 1483, 
élever la mosquée située en ce lieu, ainsi qu’une école, 
et une maison des pauvres. Dans cet endroit on bà- 
tit ensuite les palais des Sultans, c'est de là que partent 
toujours en temps de guerre, les Généraux de l'empire 

Ottoman. Cette colline s'appelait sous l'empire gree 

Arétai (vertus), et comme elle avoisinait Constantino- 

ple, et se trouvait dans une position saine, et exposée 

à tous les vents, Romain le Diogène, y fit bâtir de bel- 

les maisons. Voyez Anne Comnène chapitre IL. C’est là 

qu'Alexis Comnène, pèred’Anne Comnène, vint camper, 

et c'est de là qu'il opéra son entrée dans Constantinople. 
Au de là d'Eyoub, il y a le village d’Alipékioï, près 

de ce‘village, il y a une longue avenue d'arbres touflus, 

qui était la promenade favorite du Sultan Achmet IIL. 

Son beau fils, Damat Ibrahim Pacha, voulant rendre 

ce lieu plus agréable au Sultan, fit venir en 1723 de 

Feau abondante qui coulait dans trois fontaines, qu'il y 

fit construire, et fit placer sous les arbres, des bancs de 

marbre. On surnomma cet endroit frais et ombragé, 

Chosrev Apad, ce qui signifie en Persan, bâtisse de 

Chosroës. 

Après Alipékioï, et après l'endroit appelé Drépani- 

con, il y avait suivant Cantacuzène, l'endroit appelé 

Pissa maintenant Kéat Hané. C’est dans cet endoit que 

s'opère la jonction des deux rivières, Vorvyze, et Cy- 

darus, qui se jetent dans la Corne d'or. Dans les temps 

fabuleux au dire d'Hésychius de Milète, Io étant enceinte, 

vint à cet endroit de la jonction des deux rivières, près
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de l'autel de la Nymphe Séméstrès, ou Sésimétrès, et ac- 
coucha de Kéroës, et c'est de Kéroës, que l'endroit fut 

appelé Kéras, Corne. 

Achmet IL, fit bâtir à cet endroit à cause de sa po- 
sition délicieuse, les anciens palais qu'il y avait, et que 
Sultan Mahmoud IL, restaura brillamment. Ces palais 
étaient construits d’après le plan des palais de Versail- 
les, et de Fontainebleau, plan que Mohamed Effendi (1) 
ambassadeur de la S. Porte à Paris, apporta à son retour, 
à Achmet IL. Celui-ci fit planter sur les deux rives 
de la rivière, les arbres qu'on y voit, et fit orner les 
petites cascades dont la chute rend un doux bruissement, 
avec de beaux marbres qu'il transporta du palais du 
Sultan Soliman, situé sur le littoral de l'Asie, près de 
village de Tchengelkioï, à Koulè Baxé. Le grand Visir, 
et les autres seigneurs Tures, pour se rendre agréables 
à Achmet IN, élevèrent de somptueuses maisons sur le 
bord du promontoire Drépanicon. Sultan Achmet nom- 
ma ces beaux palais, Saadapad, ce qui veut dire, heu- 
reuse bâtisse, Mais en 1730, lors de leur révolte contre 
le Sultan, les rebelles, sous la conduite de leur chef, 
l'Albanais Halil, démolirent et détruisirent avec une 
fureur inexprimable, et une stupide barbarie, les belles 
et charmantes maisons, ainsi que les Kiosques, et les 
jardins qui s'y trouvaient, et qui rendaient ce séjour si 
délicieux et si beau. 

Après cet endroit vient dans le continent opposé de 
—————— 

(1) C’est encore Mohamed Effendi, celui, qui le premier apporta de Paris, des lettres turques, et établit à Constantinople une imprimerie 
‘iyrque.
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Constantinople, l'agréable site, appelé selon Denys de 

Byzance, Avlon et Drys, (chêne) et actuellement, Cara 

Ayatzi, Il y avait jadis à cet endroit, des palais des Sul- 

tans, qui furent démolis comme inutiles, et la place en 

fut donnée à l'Arsenal royal, pour le -depôt de divers 
effets de la flotte. : 

Vient ensuite le faubourg appellé jadis sous les By- 

zantins, Gala Crini (source de lait). C’est là qu’au dire 
de Léon le grammairien, Nicolas le Mystique, qui fut 

deux fois Patriarche, sous Léon le Sage, et sous Con- 

stantin Porphyrogénète, bâtit un Monastère dans lequel 

il fut enterré en 925. Au delà de ce Monastère sur le 

bord de la mer, il y avait jadis l'église de saint Anthime, 

bâtie etrichement déccrée, par Justinien, selon Procope. 

Maintenant il y a à cet endroit la Caserne des Bombar- 

diers. Vient ensuite le grand village appelé Péréa d’A- 

rabinde, des Kéramarieus, etde Picridius. Dans ce village 

qu'on nomme maintenant Haskioï, il y avait le couvent 

de saint Laurent, élevé vis-à-vis des Blachernes, par Jus- 

tinien. Ce village fut appelé d'Arabinde, d'un certain 

Magister de ce nom, qui y possédait une maison, des 

bains, et la petite église de sainte Paraskevi, qui nous 

fut abandonnée après la prise de la ville. Dans la nef 

de cette église, il y avait, avant trente ans, de petites 

statues antiques, servant d'ornements aux bains et aux 

autres édifices qui s’y trouvaient. Mais ces statues dispa- 

rurent depuis quelques temps, aussi pensons-nous que 

les Européens civilisés, qui ont porté une main sacrilège 

sur les sublimes débris de la Grèce Antique, et qui 

transportèrent sous un ciel toujours brumeux, les chefs



158 DE CONSTANTINOPLE 

d'œuvre de nos ancêtres, ont aussi emporté ces statues, 
soit moyenant de l'argent, soit en employant le pou 
voir, comme ils ont l'habitude de le faire. Dansla partie 
la plus élevée du village de Haskioï, il y avait sous 
l'empire grec, comme aujourd'hui, le cimetière des Juifs, 
ce que Choniate, dans son histoire d'Andronic le tyran 
affirme en ces termes. « On le conduit à Péréa, endroit 
» reservé à la sépulture. des Juifs. » ILentend Andro- 
nic Ducas, que le tyran Andronic, fit empaler à cet en- 
droit. Non loin de là, près du bord de la Corne d'or, il 
y avait l'ancien palais du Sultan Soliman. Ce palais que 
d’autres Sultans, ont ensuite embelli, fut surtout bril- 
lamment restauré, par Sultan Achmet LIL, qui lui don- 
na le nom d'Anaïli Cavak, ce qui veut dire sapin des 
miroirs. 

Lorsque Sultan Achmet lit, s'empara du Péloponèse, 
et en chassa les Vénitiens, alors l'Aristocratie Venitien- 
ne, aprés Ja paix conclue en 17: 8, pour regagner l'ami- 
tié du Sultan, et conclure une amnistie des choses 
passées, lui envoya les plus beaux miroirs que l'on fa- 
briquât à cette epoque à Venise, ces miroirs servirent 
à orner les chambres, et les Androns du nouveau pa- 
lais, qui fut par la suite démoli comme inutile. Sous 
Sultan Sélim IIT, son emplacement fut ajouté à l'Arsenal 
royal. Cet endroit se nommait sous les Byzantins, selon 
Denys, Kyvos Canovou, (Dé de Canove; car c'est là que 
les Byzantins allaient jouer au dé, jeu inventé par les 
Canopéens d'Égypte. Derrière cet endroit, il y a une 
grande colline plate au sommet, que les Turcs appel- 
lent Ok-Méïdan, c'est à dire, champ des ares. C'est
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là que la plupart des Sultans, depuis Sélim Ler, allaient 
s'exercer à l'arc, et firent élever des colonnes de marbre 
avec desinscriptions, aux endroits oùles arcs tombaient. 

Vient ensuite l'Arsenal des vaisseaux royaux. Tout 
cet endroit, était auparavant un cimetière: et ce n’est 
qu'en 1515, que par ordre de Sélim Ier, toute cette 
place fut déblayée, et les ossements transportées et jetés 
dans de grandes fosses. Le Visir Piri Pacha, et d'autres 
Pachas (1) surveillaient à la construction de cet arse- 
nal. En 1571, cet arsenal fut agrandi, et l'on y bâtit. 
alors, les grandes voûtes sous lesquelles on construisait 
les galères. 

Après l'Arsenal, vient le F aubourg de Cassim Pacha, 
cet endroit était inhabité, et ce n'est qu'en 1525, sous 
Soliman le grand, que le Visir Cassim-Pacha, le peupla 
et lui donna son nom. 

C'est de là que commence Galata, cet endroit se 
nommait anciennement Sykai (Figuiers), à cause d'une 
multitude de figuiers qui s'y trouvaient, il y avait aussi 
un temple d'Amphiaraüs. Cet endroit fut ensuite nom- 
mé Galata. Jean Szesse, et P. Gilles, prétendent que 
cette dénomination est due au passage des Gaulois par 
cet endroit, 270 ans avant Jésus Christ, sous la conduite 
de Brennus. Galata était comme nous l'avons dit la trei- 
zième région de Constantinople. Cette région fut aug- 

  

(1) Quant au port des Sophiens, dont'nous avons parlé, il servit après 
la prise de Constantinople, d’arsenal aux Turcs durant 62 ans: mais 
après la construction de se nouvel arsenal, il fut peu à peu comblé et 

l'on a bâti dessus, des maisons.
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mentée de plusieurs édifices, par Justinien le grand, qui 
Jui donna le nom de Justinianoupolis. 

Les Génois ayant vivement sollicité l'empereur Mi- 
chel Paléologue, obtinrent de lui, la permission, d'avoir 
une espèce” de colonisation à Galata, pour leurs interêts 
commerciaux, mais lorsque leur commeree se fut éten- 
du, jusqu'à la Tauride, au Palus Mœotide, et jusqu’ à 
l'embouchure du Tanaïs, et qu'ils eussent accumulé de 
grandes richesses, alors, en reconnaissance, ils levèrent 
l'étandard de la révolte, contre ce Paléologue, qui les 
avait si généreusement acceuillis dans le sein de sa ca- 
pitale: mais Michel Paléologue sut punir par les armes 
leur insolente ingratitude, .Galata n'étant pas alors en- 
touré de fortifications. Peu de temps après, sous Andro- 
nic le vieux, et Andronic le Jeune, et sous Jean Canta- 
cuzène, ces méchants voisins, ayant profité de la guer- 
re civile qui s'était allumée entre ces empereurs, et de 
la faiblesse du gouvernement, s'armèrent de nouveau, 
et entourèrent Galata du murailles, et de tours. Jean 
Cantacuzène, vit sans doute tout le mal qui pouvait 
résulter de cette fortification, pour l'empire, mais com- 
me il se sentait inférieur en mer aux Génois, il préfèra 
d'avoir la paix avec eux. 

Sous Jean Paléologue beau frère de Cantacuzène, 
les Génois poussèrent la hardiesse à un tel point, qu'ils 
combattirent souvent avec des canons, contre Constan- 
tinople. Mais au milieu de tout ce-ci ce qu'il y avait 
de plus douloureux, c'était de voir de jour en jour 
l'empire dépérissant, soit par les divisions intestines, 
soit par le concours extérieur de si redoutables ennemis.
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Cependant les Génois qui se croyaient, les Dieux 
de la mer, et qui s ‘énorgucillissaient de leur commerce, 
et de leur pouvoir sur le détroit du Bosphore; ces Gé- 
nois disons-nous, qui paraissaient des lions, à côté des 
grecs, dont toutes les forces furent peu a peu absorbées 
et anéanlies, tremblaient en voyant les progrès des 
Tures, et faisaient en 1446, rehausser les murailles de 
Galata, et les fortifiaient. C’est alors qu'ils pratiquèrent 
douze portes autour de ces murailles. 

Vers les derniers temps lors du siège de la ville par 
Mahomet IE, la crainte leur fit jouer le rôle du renard: 
ils secouraient tantôt en évidence,tantôt clandestinement, 
Mahomet LE, et mus par une folle espérance, ils eroyaient 
qu'après la destruction des Grecs leurs rivaux, ils pos- 
séderaient de nouveau Galata, percevant comme sous 

les empereurs Grecs, en toute liberté, les fruits de leur 

commerce. Mais Mahomet IE, en homme habile sut flat- 

ter leurs espérances jusqu'à ce qu'il eût pris Cons- 

tantinople; alors il les chassa rudement de Galata. 

C'est ainsi que Mahomet IT, déracina, pour ainsi dire, 

ce commerce qui avait de si grandes ramifications, et 

interdit la navigation du Pont Euxin, à tout bâtiment 

européen. 

Sous les empereurs Grecs, Galata renfermait, les 

bains et le Forum d’Arcadius, un théâtre, un Arsenal, 

l'église de saint Michel, celle des Machabées, celle du 

Prophète Samuel, celle de la vierge, et celle de sainte 

Irène, jadis temple antique que Constantin le grand 

transforma en église, et que Justinien ensuite restaura 

brillamment. Cette église était située à l'entrée de la 

11
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Corne d'or, à l'endroit appelé actuellement Top hané. 

De tous ces édifices, il n'existe aujourd'hui que, l'église 

Latine, actuellement Arap-Dzamissi, les murailles du 

côté de la mer, (celles du côté de la terre furent abat- 

tues par Mahomet 1l, deux semaines après la prise de 

Constantinople,) et la tour de Galata, appelée tour 

du Christ. Cette tour bâtie d'abord par Anastase le 

Dicore, fut agrandie ensuite par les Génois en 1446. 

C'est de cette tour que l'on donne maintenant, le signal 

d'un incendie. En 1794, Sélim II, fit réparer cette tour 

endommagée par le feu, elle fut cependant de nouveau 

brûlée, et Sultan Mahmoud IT, la fit rebâtir en 1824. 

Le Faubourg de Galata s'appelle Bey-Oglou, c'est à 

dire, faubourg du fils du Prince, à cause de la résidence 
provisoire en ce lieu, du Prince Alexis, fils de l'empe- 

reur de Trébizonde, Calojean Comnène. Mahomet II 
après la prise de Colchide, fit venir à Constantinople, 
ce prince, avec son oncle David Comnène, roi de Tré- 

bizonde, et assigna à Alexis pour lieu d'habitation 
Bey-Oglou; quant à son oncle David, il l'envoya avec ses 
enfants à Adrinople. Mais ensuite ayant appris que la 
nièce de David, femme d'Ouzoun Hassan de Perse, écri- 
vit à Alexis d'aller la voir, il les fit tous mettre à mort. 

Après le pomontoire de Galata, appelé, selon Denys 
de Byzance, Métopon, là où il y a maintenant la grande 
fontaine, construite en 1609, par Achmet Ier, vient la 

grande fonderie de canons, appelée Top-bané, et la 
caserne d'Artillerie. Au milieu de ces bâtiments se 
trouve la belle mosquée élevée par Mahmoud II. Sur 
Je sommet de la colline qui s'élève au dessus de Top-
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hané, il y a une mosquée bâtie en 1553 par Sultan So- 
liman, en mémoire de son bien aimé fils Djihanhir, 
mort très jeune. Cette mosquée fut restaurée par Mah- 
moud IT, celui qui après la destruction des Janissaires, 
améliora ‘en tout, l'état de l'empire Ottoman. 

Après Top-hané, vient Foundoukli, l’ancienne Ar- 
gyroupolis (1). C'est là que l'Apôtre saint André, qui. 
proclama chez les Byzantins, la parole de la vérité, bâtit 
une église, et sacra Stachys, premier évêque de Byzan- 
ce. La beile position de ce lieu lui fit donner par le Pa- 
triarche Atticus, sous le règne d’Arcadius, le nom d’Ar- 
gyroupolis. Ce Patriarche, ayant vu, au dire de Socrate, 
cet endroit si agréable, et si beau, « ïil doit, dit il, 
s'appeler Argyroupolis, » et ce nom lui fut consacré. 

Après Foundoukli, il y a surle bord de la mer, l'en- 

droit, nommé Dolma Baxé, et anciennement Jasonion. 

C'est là que Jason aborda avec les Argonautes, lors 

de leur expédition, en Colchide. Sur ces rives il y a 

d'anciens palais, qui élaient auparavant le séjour d'été 

des Saltans: maintenant sa Hautesse n'y habite que 

pendant l'hiver. Le kiosque, qui se trouve sur le bord 

de la mer, tout près de ces palais, fut construit il y a 

plusieurs années, à l'imitation des kiosques Chinois. 

Le Suitan actuel, a commencé à reconstruire ces palais, 

qu'il se propose dit-on d'agrandir et d'embellir. 

Vient ensuite, le Pont de Rodiens appelé ancienne- 

ment, Diplokionion, et Zeugakionion, (colonnes unies), 

  

(1) Cet endroit avant de s’appeler Argyroüpolis, se nommait A iantion 

æardes Byzantins y célébraient, -les fêtes d’Ajax, fils de Télamom 

11°
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à cause des colonnes, que Romain le Vieux, y fit éri- 
ger. Sur le sommet de ces colonnes il y avait une croix: 
cet endroit s'appelle maintenant Beschictassi, c'est là 
qu'on voit le tombeau du fameux pirate, et ensuite A- 
miral du Sultan Soliman, Chaïredin Pacha, le Barbe- 
rousse. 

Au dire des historiens Ducas, et Frantzi, Mahomet 
IL fit transporter par terre de Beschictassi, dans la Cor- 
ne d'or, près de Cassim Pacha, les plus légers de ses 
bâtiments, parce que la Corne d'or, était fermée par 
une chaîne qui empéchait l'entrée, aux navires. Maho- 
met I, ne fut pas le premier qui ait tenter une pareille 
entreprise, il ne fit qu'imiter les exemples de ceux 
qui avant lui, avaient transporté des navires par terre. 
Ces exemples au nombre detrois, sont: 1e celui du Pa- 
tricien Amiral Nicétas Orypha sous Basile le Macédo- 
nien, dans le neuvième siècle. Ce Patricien, fit trans- 
porter par terre toute la flotte en une nuit, à l’autre 

. côté de l'Isthme de Corinthe, et détruisit de la sorte les 
bâtiments des Arabes de Candie, qui ravageaient les 
côtes occidentales du Péloponèse. 

20 Celui des croisés, qui eut lieu sous le siège de 
Nicée qui était sous la domination des Sultans d'Ico- 
nium, du règne d'Alexis Comnève, 1097. Les croisés 
alors avaient transporté par terre leurs galères de la 
ville de Kio, située dans le Golfe de Moudania, dans le 
lac d'Ascanie près de Nicée, ee qui contribua d’une ma- 
nière très promple à la prise de Nicée. 3e, L'exemple 
arrivé quatorze ans avant le siège de Constantinople, 
ce qui excita surtout, Mahomet IL, et le poussa à imi-
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ter une pareille entreprise. En 1439, les Vénitiens qui 
étaient en guerre avec le Duc du Milan, et autres 
princes d'Italie, firent transporter une partie de leur 
flotte, de Venise, dans le lac de Garda, pour la défense 
des villes qui bordaient ce lac, et qui étaient très me- 
nacées. Tout cela fut opéré par l’habileté d’un grec de 
Candie, Sorbule, qui après maintes difficultés surmon- 
tées, parvint à transporter ces navires de Venise, dans 
le lac de Garda, après une route, de deux cents milles, 
ce qui occasiona inopinément une grande perte aux 
ennemis de l’Aristocratie Venitienne. Cette entreprise 
si hardie, et qui produisit tant de bruit, fut imitée par 
Mahomet II, et devint funeste pour Constantinople. 

Un peu plus loin de Diplokionion, il y avait jadis 
un palais sur le bord de la mer, ce palais d'une cons- 
truetion mesquine, fut démoli par Mahmoud IL, qui fit 
bâtir à la place, l'élégant et beau palais de Chiragan. 

Vient ensuite le village d'Ortakioï, appelé par les 
grecs Saint Phocas. Cet endroit fut habité d’abord, par 
un Cubicularius sous Michel le Bêgue; mais le célèbre 
couvent de saint Phocas, fut bâti par Basile le Macédo- 
nien, qui le dota de plusieurs dépendances, et domai- 
nes. Ce couvent, après la prise de Constantinople fut 
remplacé par une petite et simple église grecque. 

On voit ensuite le promontoire appelé anciennement 

Klidion. (1) Un peu plus loin, et quand on a dépassé les 

  

(4) Ce promontoire qu’on nomme maïinteuant Tefterdar Bournou, s'ap_ 

pelait anciennement Klidion, clef, par ce qu’il s’avance en forme de clef, 

et empêche la vue de s'étendre sur le reste du détroit.
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palais des femmes des Sultans, on aperçoit l'endroit appelé 
jadis Parabolos, (1) Bythias et Kalamos, à cause de la 
quantité de roseaux qui y eroissent, on nomme mainte- 
nant cet endroit Courou-Tschesmé. Le petit golfe qui 
s'y dessine, forme deux promontoirés, l’un du côté où 
se trouve l'église de saint Jéan, et la maison d'été du 
Patriarche, l'autre en face du village d'Estiai, avant 
la pointe du grand Courant. Dans ce golfe s'élèvent 
deux petites montagnes, qui forment deux allées, dont 
la plus grande, s'appelait jadis Démétrius, de l'église de 
saint Démétrius, qui y était bâtie anciennement. Près 
de cette église, il y a une fontaine sainte souterraine; 
ainsi. que nous le fait savoir Pierre Gilles, dans sa des- 
cription. de Constantinople et du: Bosphore, publiée en 
1540. C'est à Courou-Tschesmé (1) qu'il y a comme nous 
Favons déjà dit la meilleure école grecque de Constan- 
tinople. 

Vient ensuite l'endroit appelé jadis Estiai, Anaplous, 
et ‘Michaélion, actuellement Arnaout-Kioï et Mega 
Revma, (grand Courant). C’est là que Constantin le grand, 
fit bâtir l’église de saint Michel, église que Justinien 
restaura brillamment ensuite. Ce dernier y forma un port 
avec des môles, qu'il fit construire, Isaac l'Ange re- 
bâtitensuite cette église abattue, et y cumula tout ce qu'il 

me 

(4) Cet endroit fut appelé Parabolos, parce qu’au dire de Denys de 
Byzance, les pêcheurs y jetaient hardiment leurs filets, sans songer aux 
vagues, qui venaient se briser avec force contre Îles rochers qui s’y trou- 
vaïent, et qui rendaient cet endroit impropre à la pêche. 

| €} Courou-Tschesmé signifie en ture Source tarie.
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yavait de plus beau en saintes images, en mosaïque, 

et en précieux dons, de différentes villes et villages. 

Les colonnes de cette église, ainsi que ses plus beaux 

débris, et les débris d’autres monastères démolis, furent 

employés par MahometIl, à l'élevation de la forteresse 

de Rouméli Hissar. Sur les ruines de la célèbre église 

de saint Michel, on bâtit l’église des saints Incorporels, 

qui subsiste encore. 

Après le promontoire d'Estiai, actuellement Akindi 
Bournou, il y a le golfe de Chilai, (Bébéki) où il y avait 

jadis un autel en l'honneur de Diane Dictyne. Près de 

Bébéki, il y avait jadis des forêts de cyprès, et des 

jardins royaux, arrosés d’une eau abondante, et remplis 
d'une belle végétation. C'est là que le célèbre Ibrahim 

Pacha, visir sous Sultan Achmet IL, fit pour se rendre 

agréable à son maître, bâtir un palais d'été, appelé en 

persan, Houmayou Napad, c’est à dire maison royale, 

ce palais subsiste encore. (1) 

Vient ensuite le promontoire Herméon actuellement 

Kizlar Bournou. Cet endroit fut ainsi nommé, soit d'un 

  

(4) Le visir Ibrahim Pacha, naquit dans un village appelé ancienne- 

ment Meschara, situé près de Césarée. Devenu visir, il embellit ce village 

de plusieurs belles maisons, et le surnomma Nevssechre, (nouvelle ville). 

En 1716 Achmet II, qui avant de monter sur te trône, aimait Ibrahim Pa- 

c’est à dire remplaçant du grand Visir, et le maria 

avec sa fille. Deux ans après, if fut nommé Visir, et conserva cette place, 

pendant les douze dernières années du règne du Sultan Achmet, jouissant 

d’une constante faveur auprès de ce Monarque, et d'un pouvoir illimité. 

Abrahim Pacha se montra digne de la confiance du Sultan, il fut habile 

administrateur, juste, et humain, mais cet homme devint à la fin victi- 

me des rebelles lors de leur révolte, en 1730, contre Sultan Achmet, 

cha, lecrèa Caïmacam,
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autel de Mercure, Hermès,qu'il y avait anciennement à cet 
endroit, soit de deux colonnes de pierre blanche, que Xer- 
xêssuivant Hérodote, a dressées dans ce lieu, lors de son 
passage par là. Les Byzantins appelaient encore cet endroit 
suivant Dénys, Lémocopion, (coupe gorge) parce qu'il 
s'avance dans le Bosphore, qui paraît comme coupé par 
ce promontoire. Il se nommait aussi, Pyrrias Kyon (*) 
d'un certain chien très méchant, qui, dit-on, parcourait 
ces lieux, et aboyait les bateliers, qui à eause de la 
violence du courant, étaient obligés alors comme au- 
Jourd'hui, de naviguer près du rivage. Ce promentoire 
s'appelle maintenant Kizlar Bournou, et la forteresse 
qui S'y trouve se nomme Rouméli Boyaz Hissari. 

Lorsque l'état du Bas empire devint incurable, tant 
à cause de l'affaiblissement de ses forces, qu'à cause de 
l'abattement des alliés, et de mille autres maux aux 
quels il était en butte, alors Mahomet IE, n'employa 
plus la ruse, comme une nouvelle Didon, ainsi que 
quelques uns le prétendent, pour tromper les Constan- 
tinopolitains, mais usant de la force, il fit élever en 
quarante jours, sur la pointe de Lémocopion, la for- 
teresse de forme triangulaire, qu’on voit encore, ainsi 
que Les trois tours, dont Fune qui est près de la mer, 
et sur la base du triangle, fut bâtie par le fameux Halil 
Pacha, surnommé Giaour Ortayi, de ce qu'il protégeait 
les grecs. Les deux autres tours du côté de la terre, fu- rent élevées par Zaganos, ou Zagan, et par Saridjé. 
use 

(} Kyon sigaife en grec, chien,
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Ces trois tours, y compris la petite tour qui est près du 
bord de la mer, forment quatre lettres, qui représentent 
en turc à rebours, le mot Dal, nom du fondateur de 

cette forteresse, Mim-Ha-Mim-Dal. 
Get endroit, qui par le resserrement du Bosphore, ap- 

proche l'Europe de l'Asie, est célèbre dans l'histoire, car 
c'est par là que passèrent les Perses sous Darius, puis 
les Goths, les Latins, et enfin les Turcs, en diverses 
époques, les uns de l'Europe en Asie, les autres de l’A- 
sie en Europe. C'est là que suivant Hérodote, l’archi- 
tecte, Mandroclès de Samos, par ordre de Darius, unit 

les deux rives par un pont solide, par lequel sept cents 

mille hommes passèrent en Europe. Pour éterniser la 

gloire de celui qui fit construire ce pont, Mandroclès, 

dessina sur un tableau, au dire encore d'Hérodote, Da- 

rius et ses troupes, traversant le Bosphore sur ce pont, 

et consacra ce tableau, au temple de Junon, élevé à Sa- 

mos sa patrie, avec cette inscription: 

» Büoxopor iydvderta yepvodoac àréônxe 

» Mardpoxdénce “Hpn, urnudovror oyedénc, 

» Aùté puèr otéparor nepubeic Z'aulouor O8 xd00c, 

» Aapesiov Baciléwc éxteléaac xarà roër. 

» Mandroclès ayant construit un pont sur le 
» Bosphore poissaneux, en dédia le dessein à J'u- 

» non. En executant ce projet de Darius, Man- 
» droclès procura de la gloire aux Samiens, et 
» obtint une couronne. 

Après cette forteresse devenue le precurseur pour 

ainsi dire, du siège et de la prise de Constantinople,
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par ce qu'on empêchait par là, la navigation des navi- 
res du pont Euxin à Byzance, après cette forteresse, di- 
Sons-nous, vient la pointe appelée jadis Clydon,et Rhoo- 
dés, actuellement Séïtan Akindissi. Les anciens appe- 
laient Phonéma, et communément Phonéa, le bruisse- 
ment qu'occasionait la violence du courant à cet 
endroit. En aucun autre point du Bosphore, le courant 
n'est aussi impétueux, excepté à Mega Revma: c’est 
pour cela que les Turcs le nomment Séitan Akindissi, 
c'est à dire courant du diable. 

Un peu plus loin de cette Pointe, se trouve le golfe de 
Phidalie, ainsi nommé, de Phidalie, épouse de Byzas, 
car c'est là qu'au dire d'Etiennede Byzance, Phidalie avec 
les autres femmes, et en l'absence des Byzantins, battit 
ceux qui vinrent contre Byzance. (1) Ce petit golfe 
s'appelle aujourd'hui Balta Limani. (2) Le lieu qui suit 
immédiatement, s'appelait Kyparodis comme étant bordé 
de cyprès. On le nomme maintenant Emirghioun- 

  

(1) « Il y a un port des femmes, près de l'endroit nommé Phidalie; 
» entre Anaplous, et Léosthénion, c’est là qu’on prétend que la femme 
» de Byzas Phidalie, vainquit avec les autres femmes, ceux qui sous la 
»* conduite de Strébus frère de Byzas, tombèrent sur Byzance, e1 les 
» poursuivit jusqu'à ce port. » 

(2) Du nom du célèbre amiral de Mahomet 1, que Ducas le neveu, 
nomme fils de Balta, et Chalcocondyle, Pantoglès: Léonard l'historien 
Latin de Chio l'appelle Paltoglous: il descendait de Bulgares, fils d’un 
seigneur nommé Balta, il fut fait captif par Sultan Mourat père du Pha- 
lich; el après avoir changé de religion, il devint amiral. Ce petit port fut 
appelé Balta, parce que c’est là qu’il habitait, et que la flotte ottomane 
y Stationnait, avant que l'assaut par mer contre Constantinople, ne fûs 
donné,
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Oglou. (1) Il y avait à cet endroit sur un roc, le temple 
d'Hecate, de plus on y voyait des débris d'anciens 
édifices. | 

Vient ensuite le Golfe, Sosthénion, vulgairement 

appelé Sténi. C'est dans ce lieu ombragé et sauvage, 

que les Argonautes étaient empêchés par Amycus de 

paviguer dans le Pont-Euxin. Mais ensuite ayant été 

encouragés, par l'apparition d'un volatil à la forme 

d'un homme terrible, combattirent Amycus et le vain- 

quirent: c'est alors qu'il firent élever à l'endroit où ce 

volatil leur apparut, un temple qu'ils nommèrent Sos- 

thénion, et érigérent une statue à cette apparition. Ce 

temple fut transformé ensuite par Constantin le grand, 

en église de saint Michel, que Basile le Macédonien res- 

taura ensuite. Il y avait encore à cet endroit, une autre 

église de la vierge, dont on célébrait la fête en grande 

pompe, {ous les ans, le huit juin. (2) 

A l'endroit appelé maintenant Nichori, Véni Kioï, il 

y avait anciennement une forêt d'arbousiers, puis ve- 

paient, selon Denys, des rives rocailleuses, et escarpées, 

appelées Rachia, (depuis Calender jusqu’ à la pointe 

  

(4) Du nom d'Emirghioun-Oglon, qui était d’origine persane, et gouver- 

neur du Réban, il fut envoyé prisonnier par Amourat IV à Constantinople, 

après la prise du Réban. Comme il était habile musicien, il’acquit la faveur 

du Sultan, et devint son Moussaïpe (on appelle ainsi celui qui parle 

avec le grand Seigneur pour le distraire.) C’est là qu’il habitait, et donna 

son nom à l’endroit. 

(2) Quant à Denys de Byzance, il appelle cet endroit Léosthénion, 

d’un Mégarien Léosthènes, et ne fait aucune mention de l'apparition que 

les Argonautes virent.
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qui est avant Thérapia). C'est là que les Byzantins vain- 
quirent en combat naval, Démétrius, général de Phi- 
lippe de Macédoine, et nommèérent cet endroit Thermi- 
mérie, à cause de l'excessive chaleur de cette Journée. 
Toute cette rive rocailleuse que l'on nivèle tous les 
Jours, forme au milieu, un petit Golfe appelé selon De- 
nys de Byzance, Pithikou-Limin, port du singe: c'est 
là qu'il y a maintenant une fontaine sainte. Vient en- 
suite yn peu avant le golfe de Thérapia, une délicieuse 
vallée de plus de mille pieds de profondeur, appelé 
jadis Linos, et Catasképi. La partie de cette Val- 
lée qui donne sur la mer, a deux cents pas de largeur, 
c'est là qu'on voyait autre fois, des débris d'anciens édi- 
fices et tombeaux, appartenant au couvent de saint Mi- 
chel, bâti selon Choniate à Catasképi, sous l'empereur 
Michel Comnène. Un riche particulier bâtit à cet en- 
droit une belle maison, et planta des allées d'arbres, 
cette maison est transformée maintenant en palais du 
Sultan, Non loin de là, on aperçoit un rocher en forme 
d'ilot appelé Evdion, cet ilot, du temps de Denys, de By- 
zance, était encore uni avec la terre, et ce n’est que 
par la suite qu'il en fut détaché. 

Suit le golfe Pharmaceus, (1) oùilya un village 

  

(1) Médeé fille d’Aiète roi de Cholchide, devenue amoureuse de Ja- son chef des Argonautes, lors de l'expédition de ce dernier en Colchide, pour enlever la toison d’or, en facilita le vol après avoir endormi avec ses artifices magiques, aux lesquels elle était très habile, le dragon qui la gardait. Médeé s'enfuit ensuite avec Jasson, et arrivée au golfe de Thérapia, elle fil sortir sa boîte dans laquelle elle tenait ses drogues, et c’est de là que selon Denys de Byzance, l'endroit fut nommé Phar. Moceus.
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de ce nom. Le Patriarche Atticus appela ce village 
Thérapia, à la suite de sa guérison qui y avait été opé- 
rée. (*) Ce lieu était autre fois le séjour des Phañariotes, 
les primats de la nation grecque, qui vinrent habiter, 
celte belle rive du Bosphore. Après Thérapia il y à des 
batteries nouvellement construites, püis l'endroit appelé 
anciennement Klithra où Dialytra, et actuellement Ki- 
retz Bournou. 

Vient ensuite le village appelé jadis Bathycolpos, 
Ryax-Bathys, Mégas Agros, et maintenant Bouyouk- 
déré. C'est le séjour d'été, particuliérement des ambas- 
sadeurs étrangers près la Porte Ottomane. Dans ce vil- 
lage dont la position est admirable, il y avait jadis une 
belle église, de saint Théodore le Tyron, élevée par 
Justinien, c'est là que la foule affluait tous les diman= 
ches par dévotion: les empereurs mêmes, s'y rendaient 
le premier samedi du carême. Le Patriarche de Con- 
Stantinople saint Tarasius, fit bâtir sur les bords du Ba- 
thyryax, un couvent en l'honneur de tous les Martyrs. 
Dans ce couvent où saint Tarasius fut enterré, Léon 
l’'Arménien exila Procopie l'épouse de Michel Rangabé, 
avec ses deux filles. Sous Alexis Comnène, le Français 

comte Raoul, vint camper à Bathyryax avec les autres 

Croisés Latins, jusqu’à ce qu'il fut passé en Asie, ses 

troupes occupaient, selon Anne Comnène, tout l’espace 

depuis le couvent de saint Tarasius jusqu'à Sosthé- 
nion. 

  

(*} Thérapia sigaifie en grec guérison:
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C'est à tort que Jaques Dalaway, prétend que Go- 
defroi de Bouillon, vint aussi camper dans cette vaste 
plaine couverte de beaux platanes. Anne Comnène 
contemporaine de ces faits, le dément positivement. 
Voici ce qu'elle dit. « Mais le comte Godefroi, ayant 
» fait la traversée alors avec d'autres comtes, et une 
» armée composée de dix mille hommes de cavalerie, 
» et de soixante dix mille, d'infanterie, arriva à la 
» grande ville, et rangea ses troupes aux environs de 
» la Propondite, depuis le pont de Cosmidion jusqu'à 

Saint Phocas. ». 

Vient ensuite le promontoire de Milton, connu or- 
dinairement sous le nom de Mézar Bournou, puis le 
village de Sariyeri, anciennement vallée de Skletrina, 
et maintenant Véni Mahalé. Après les batteries qui s'y 
trouvent, il y avait l'ancien Phare du Bosphore, où 
sous les Byzantins, et sous les empereurs grecs ensuite, 
il ÿ avait une chaîne tendue d’une rive à l'autre, qui 
empêchait les navires de passer avant de payer leur 
tribut à la douane. 1 y avait à cet endroit une forteresse 
appelée Polichnion, ainsi que les temples de Rhéa de 
Sibylle, et de Sérapis. Cette forteresse ayant été jugée 
nécessaire pour la garde du détroit du Bosphore, fut 
rebâlie sous les empereurs, mais aujourd'hui on n'en 
voit que des ruines. Parmi les anciens ruines qui se 
trouvent sur le littoral de l'Europe, l'on voit les fonde- 
ments d'un temple, et plus loin, les ruines d’un ancien 
couvent, appelé communément, la Vierge de Mavro 
Molos. Ce couvent fut bâti en mémoire de la sainte 
vierge, par l'Auguste Eudocie, épouse de Constantin 

>
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Ducas. L'on y voit encore les ruines d’une ancienne 
citerne. 

Après le Phare, on aperçoit sur le bord de la mer, 
d'autres batteries, construites d'abord en 17 83, par le 
Français Toussaint, et réparées et agrandies ensuite 
par l'ingénieur Français Monier. Ces batteries se nom- 
ment Rouméli Cavak. Après ces batteries il ya un ruis- 
seau appelé jadis Chrysorhoas, et après ce ruisseau, 
se trouve l'ancien port des Éphésiens, actuellement 
Bouyouk Liman, Le Français Tott construisit en 1773, 
les batteries qu’on y voit. Vient ensuite le promontoire 
Aphrodision, Tassalandzik Bournou. C’est là que l’em- 
bouchure du Bosphore s'élargissant, dévoile à nos yeux 
la Mer Noire. 

Plus loin on voit d’autres batteries construites par 

Monier, et le petit golfe appelé jadis port des Liciniens, 

et actuellement Caripdjé. Puis un peu plus haut, se trou- 

ve le dernier promontoire du Bosphore, appelé Panion. 

Cest là qu'en 1628, on construisit sur le bord de la 

mer, des batteries pour la cause suivante. Les Cosaques 

venus de Tanaïs par le Palus Mœotide, dans la Mer 

Noire, poursuivaient les navires tures, qui naviguaient 

dans cette mer, et en 1626 sous Suitan Mourat IV, ils 

pénétrèrent pour la première fois dans le Bosphore, 

avec cent cinquante barques dont chacune portait ving 

rameurs et ving combattants (1). Après avoir ravagé plu- 

(4) Les Russes avaient déjà pénétré dans le Bosphore deux fois: ons 

fois en 866 sous le règne de l’empereur Alichel, is FhéoP ile et de
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sieurs endroits du littoral Européen du Bosphore, ils 
brûlèrent ensuite:les villages de Bouyoukdéré, de Yéni 
Kioï, de Sténi et de Phanaraki. Pour prevenir une se- 
conde invasion, le gouvernement prit des mesures 
provisoires, et fit transporter la chaîne qui servait à fer- 
mer l'entrée de la Corne d'or, sous les empereurs grecs, 
et la plaça à l'embouchure de la mer Noire, jusqu’ à 
ce que Sultan Mourat IV, y eût fait bâtir en 1628, les 
deux forts opposés dont nous avons parlé. 

C'est ici que s'élève le Phare du côté de l'Europe, ce 
Phare appelé communément Phanaraki, est la sauve 
garde de ceux qui arrivent de la mer Noire à Constanti- 
nople. Près de la pointe de Phanaraki, il y a les îles 
Cyanées, ou Symblégades, dont les poètes grecs rappor- 
tent tant de contes fabuleux. 

  

Théodota, sous la conduite des deux Princès Askol et Dir, de la coms 
pagnie de Rurik, souvefain alors de Novogorod: ces Princes sor- 
tis de Kiew, tratersèrent le Daieper et la mer Noire, et pénétrèrent 
dans le Bosphore avec deux cents barques. Les auteurs coniempo- 
rains de l'événement disent, que la mer auparavant calme et tranquile, 
s’agila tout-à-coup, les flots soulevés avec violence, brisèrent et fracas- 
sèrent Îles barques des Russes, et il n’en echappa qu'un petit nombre, 
avec les deux princes qui ayant gagné la terre, et elfrayés de ce désas= 
tre imprévu, se soumirent à Dicu qui les avaient combatiu, reçurent 
lo baptème, et s’en retournèrent dans leur pays, avéc un évêque pou 
instruire leurs compatriotes, La seconde fois, ce fut en 946, sous la 
conduite du Prince de la ville de Kiew, Igor, époux de l’orthodoxe Olga. 
Ce prince pénétta dans le Bosphore avec dix mille barques, sous Ro= 
main Latapénus, et sous Constantin Porphyrogénète, et mit à feu et à 
Sang tous les environs de Constantinople. 11 fut ensuite combattu par lé 
feu grègeois par mer el par terre, et retourna dans ses états après avoir 
Perdu la plus grande partie de ses troupes et de ses barques.
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Ce détroit du Bosphore dont l'admirable position, 
doit à juste titre, être considérée comme unique dans 
notre globe, fut célèbre chez les anciens, tant à 
cause de l'expédition des Argonautes, que la plume 
des poètes grecs et latins a tant chantée, qu'à cause 
des opinions bizarres ét diverses, qui se rattachent 
à sa formation. Cependant ce lieu n'est pas moins 
réputé aujourd'hui, parce qu'il a entraîné quelques 
uus des savants voyageurs et physiciens de l'Europe, 
dans les opinions des anciens. Ces savants modernes, 
ont Cru avoir *ésola ce problème ; ils supposent que 
ce détroit fut ainsi formé, par un changement opéré à 
la suite d'une révolution de la terre: c’est là une 
Opinion qu'avaient par suite d’une vieille tradition, les 
premiers physiciens et géographes grecs. Ainsi, basés 
sur l'opinion des célèbres physiciens et-géographes, 
Straton, Ératosthène, Strabon, Diodore de Sicile et Pline, 
les voyageurs Joseph Tournefont (1) Pallas (2) et Oli- 
vier (3) et après eux le savant comte de Choiseul-Gou- 
frié ambassadeur de France près la Porte Ottomane, et 

Chevalier, ainsi que d'autres, crurent que les eaux 
de la Mer Noire, ayant débordé par la chute de 

tant de fleuves, se firent avec une extrême violence, 

un passage à travers le Bosphore, .et se répandirent 

dans la Propontide et l’Héllespont. Cependant d'autres 

ayant cherché la cause de ces événements dans des théo- 

  

(1) Né en 1656, mort en 1717. 

(2) Né en 1756, mort en 1844. 
(3) Xé em 1762, mort en 1817. 

12
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ries plus naturelles, découvrirent les signes d’un grand 

accident de la nature, qui eut lieu à cet endroit. Ces 

signes qui commencent du promontoire Aphrodisiacon, 

derrière Yéni-Mahalé, et aboutissent au promontoire 

Panion, sont des preuves incontestables des effets 

terribles d'un volcan, et résolvent ce mystère de la 

nature si long temps ignoré. 

Ainsi donc cette terrible irruption, volcanique, ayant 

eu lieu avec un épouvantable fracas, à l'endroit où 

commence le Bosphore, aurait détaché immédiatement, 

et séparé, les rochers escarpés qui servaient de digue 
au Pont Euxin, et l'eau aurait ainsi pénétré avec vio- 
lence dans le lac de la P ropontide, elle aurait élargi la 
vallée étroite de l'Héllespont, se serait répandue dans la 
Méditerranée, et aurait enfin submergé toute la plaine, 

sans avoir pu atteindre les parties élevées et proémi- 

nentes qui forment actuellement les Iles de l'Archipel. 

La preuve de cette vérité, est la direction parallèle 

qu'ont prise les îles pendant ce violent débordement: la 

plupart de ces îles s’allongent plus ou moins du nord au 

sud, excepté l'île de Candie, qui prend une direction 

différente, c'est à dire en ligne directe de l’est à l’ouest. 

Car il est a présumer que les eaux s'étant enfin diri- 

gées vers l’est, et ayant été repoussées par les hautes 

montagnes de Syrie, changèrent de direction, et déta- 

chèrent Candie de l'Afrique, après avoir submergé tout 
le pays plat, qui unissait cette île avec la Lybie. 

En 1812, 13, et 14. l'Ambassadeur de France à Con- 

stantinople, le comte Andréossy, homme fort distingué, 

s'efforce avec l'esprit attentif d'un habile physicien, de
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renverser dans $on ouvrage intitulé voyage à l’embou- 
chure de la Mer Noire, les opinions que les anciens 
et les modernes, émirent sur ce sujet. | 

Ces observations physiques faites sur les lieux mé- 
mes, et avec une grande attention, parle savant An- 
dréossy, ont de la probabilité et de la vraissemblance. 
Aais il est certain que M" Andréossy procède souvent 
par hypothèse, ce qui permet d'avoir un doute, sur 
l'exacte vérité de cet événement de la nature. 

Au sommet de l'un des deux ilôts des Symblégades 
qu'on considère comme volcaniques, il y avait jadis 
un antique autel grec, qu'on aperçoit encore aujour- 
d'hui. Sur cet autel sont sculptées des têtes de bœuf, 

emblème de l’agriculture et de la fertilité chez les Ro- 

mains, et l'on y lit cette inscription Latine: « Divo 

Césari Augusto. » Cet autel était autrefois, le piédestal 

d'une colonne élevée, en l'honeur d’'Apollon. 

C'et de là, que plein d’une orgueilleuse majesté, et 

se reposant pour ainsi dire sur l'Europe et sur l'Asie, 

le Pont, roule avec force par le détroit du Bosphore à 

Constantinople, se jette ensuite dans la Propontide, tra- 

verse l’'Héilespont, et sort enfin dans la Méditerranée. 

Dans sa marche impétueuse, resserré par les pointes 

du Bosphore, forme une multitude de promontoires, de 

golfes et de ports, qui rendent d'une beauté enchante- 
resse les rives du Bosphore. On dirait que la provi- 

dence a jeté à profusion sur ces littoraux d’une incom- 

parable beauté, tous les charmes physiques. Les hautes 

montagnes de l'Asie et de l’Europe, les petits ports qui 

se dessinent sur les bords du détroit, et qui servent de 
12*
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refuge aux navires, les promontoires, les forêts de cÿ- 

près, les riantes prairies, forment des scènes si pitto- 

resques, et offrent un spectacle si magique, que ni le 

détroit de Sicile, ni celui de l’Héllespont, ni la délicieuse 

et ombragée vallée de Tempé, tant chantée par les 

poètes, ne présentent à la vue du voyageur. La main 

de l’homme est venue ensuite embellir toutes ces 

beautés naturelles du Bosphore, une suite de bourgs 

et de villages sur le bord de la mer, depuis Constanti- 

nople, jusqu'à l'embouchure presque de la Mer Noire, 
de beaux édifices, et de brillants Palais de Sultans, dans 

lesquels les descendants d'Osman, à l'exemple des em- 

pereurs Grecs, habitent pendant neuf mois de l'année, 

bordent les deux rives du détroit, et rendent le séjour 

de ces lieux enchanteurs d'une beauté ineffable. Dans 

ce coin donc de la terre, unique dans son genre, dans 

lequel tous les charmes de la nature et de l’art concou- 

rent pour étonner l'esprit humain, dans ce coin disons- 

nous, soufflent sans cesse des brises douces et vivifian- 

tes, et l’on entend souvent les doux chants du rossignol 

et le gazouillement des oiseaux.



CHAPITRE V. 

De la eôte d'Asie. 

Sur la côte d'Asie, et près de l'embouchure de la mer 

Noire, il ya d'abord le promontoire Angyraion (1) ac- 

tuellement Koum Bournou, puis la Tour de Médéé, 

transformée actuellement en Phare. Ce phare comme 

celui de la côte d'Europe, s'allume pour la sureté des 

bâtiments venant de la mer Noire. 

Viennent ensuite les batteries construites en 1628, 

pour la défense de l'embouchure, et agrandies peu de 

temps après. De là en descendant le Bosphore on voit 

les batteries de Monier, et en remontant de nouveau 

vers l'embouchure, on rencontre le Port de Chilaiï, ac- 

tuellement Porias Liman, puis le promontoire Korakion 

actuellement Fil Bournou, où il y a les batteries cons- 

truites par Tott. 

(4) Ce promentoire fut ainsi nommé, parce que eest de là que les 

Argonautes lors de leur expédition en Colchide, prirent selon l’oracle, 

ane ancre de pierre et jetèrent celle qu’ils avaient prise de Cyzique.
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L'endroit qui suit, s'appelle Pantichyon du Bosphore; 
par opposition au Pantychion de Bithynie, qu'on nomme 
maintenant Ketzéli Liman, un peu plus loin il y avait. 
le Phare de l'Asie, appelé aussi Iéron. 

C'est là que les grecs avaient élevé des temples, à 
Jupiter, à Neptune, à Diane, et à neuf autres de leurs. 
divinités, qu'ils apaisaient par des purifications, pour se 
les rendre propices durant leurs voyages. Ceci est une: 
preuve de l'ignorance et de la crainte:des anciens ma- 
rins, qui croyaient la mer Noire très dangereuse et in-. 
navigable. On y voit encore: l'ancienne forteresse des. 
grecs, appelée Iéron Polichnion (bourg sacré) du célèbre 
temple de Jupiter Urius. Nos empereurs, avaient fait 
réparer cette forteresse ainsi que celle dela côte opposée, 
tant pour prévenir Îes.invasions des Scythes, que pour 
percevoir la contribution des navires. Dans certains en- 
droits des murs délabrés de cette forteresse, on aperçoit 
la lettre initiale M, ce qui nous fait supposer: qu'elje 
fut rebâtie par Manuel, ou par Michel Paléologue. 
Quelques Anglais ont trouvé à cet endroit, une plaque 
de marbre très ancienne, avec une inscription dessus. 
Ces adorateurs des antiquités, et nobles pillards des 
beautés de la Grèce, enlevèrent aussi cette plaque et la 
fransportèrent en Angleterre. Voici ce que l'inscription 
contenait. « Le Nautonnier qui invoque Jupiter Urius,. 
” Pour une heureuse navigation, dans les Cyannées es- 
» Carpées, ou dans la mer Egée, remplie d'une mul- 
» titude d'ecueils parsemés ça et là, pourrait faire 
». une heureuse navigation, s'il sacrifie avant, au Dieu 

dont la statue est’érigée par Philon Antipater, pour: 

#
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» qu'elle serve d'aide et de bonne augure, aux navi- 

» gateurs. » Vient ensuite Anadol Cavak, et les bat- 

teries qui s’y trouvent. 

Un peu avant l'endroit susmentionné, il y a une 

pointe rocailleuse, sur laquelle Justinien, éleva avec 

les matériaux du temple de Jupiter Urius, l'église de 

saint Pantélémon. Après cette pointe, la rive qui suit, 

s'appelait Mocadion, c'est ici que s'élève la montagne 

à deux sommets, appelée Mont Géant, Voucha Daghi. 

Sur le plus haut sommet, appelé Dos d'Hercule, il y 

a une mosquée, habitée par les Derviches : dans l'enceinte 

de cette mosquée, il y a ce qu'on appelle, le tombeau du 

Géant, ou d'Héllène, tombeau que les Grecs nommaient 

lit d'Hercule. Ce tombeau de vingt pieds de longueur, 

sur cinq de largeur, est couvert de plaques carées. Au 

pied de cette montagne, et sur le bord de la mer, ilya 

les batteries construites en 1795 par Monier. Un peu 

plus loin on voit le promontoire Argyronion, actuel- 

lement Madzar Bournou. C'est là qu’il y avait jadis, un 

hôpital des lépreux, qui fut rebâti par Justinien. On ap- 

pelle maintenant cet endroit Omour Yéri. Quant à la 

pointe, elle:se nomme Aétorichon, et Sevli Bournou 

en turc. 

L'endroit qui suit, était jadis le charmant Nymphé 

du Bosphore, actuellement Houpkiar Iskelessi (Débar- 

cadère royal). C'est là qu'il y avait les palais d'automne 

des empereurs Grecs, ces palais s'appelaient Miloudion. 

Yenait ensuite le golfe Cyclamicos, ou golfe d'Amycus, 

qui était la résidence du roi de Bithynie et des deux 

_rives du Bosphore. Puis le village de Beycouzou, où
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il y avait jadis le laurier insensé, (1) puis le lieu appelé: 
Soultanié Baxessi, où il y avait des palais élevés par le 
Sultan Soliman; puis enfin, le promontoire des Stridiens 
et le golfe appelé Catanghios et Sykia, actuellement 
Indjir Kioï. Aux extrémités de ce golfe, vers le sud, on 
aperçoit les ruines, du célèbre couvent des Acémites, 
là où se trouve mainterant le village de Chiboucli. Ce 
couvent fut bäti en 420, par un certain Alexandre, 
homme très dévot, qui y introduisit suivant les histo- 
riens Byzantins, la nouvelle loi, que des hymnes, fus- 
sent continuellement et sans interruption chantées à 
Dieu. I] y avait trois cents religieux, chargés de chanter 
ces hymnes, parmi ces religieux il y avait des Grecs, 
des Latins, et des Syriens qui avaient des chefs, et des. 
sous chefs, qui surveillaient à l'exécution de cette loi. 

Viennent ensuite le promontoire de Lembos, ou O- 
xyrroun, (Gaglitza), le golfe Lycadien (Kiorfetz) et la 

(1) Selon la fable, Amycus était fils de Neptune et de Bithynis, et ro des Berbyces on Bebryces, ancienne nation de Bithyaie. Ce roi obligeait tous les étrangers qui passaient Par ses états, de se batire avec Jui, et comme il était très habile dans le pugilat, dont il était l'inventeur, il Îes tuaittous: mais lors de l'expédition des Argonautes, Pollux, le plus hardÿ etie plus fort parmi eux,se présenta à Iui, le combattit et le tua. Ser sa tombe on planta unlaurier qui fat appelé, insensé, parce que selon Pline, quiquonque en coupail un rameau, et le transporiait dans un gavire, les. marins et les passagers de ce navire ne cessaient de se quereller entre eux, et Fa discorde ne s’apaisait que quand on eût jeté ce rameau dens. la mer. Les historiens ne sont pas d'accord, sur le lieu où Âmycus fut enterré, mais comme cette montagne porte de longue datte, te nom du géant, dont on y aperçoit encore le tombeau, if n’y a pfus de doute, qu’A mycus fut enterré par les Bcbryces, sur cette montagne, qui est la plus. exposée aux regards, à cause de sa hauteur.
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forteresse d'Asie. Cette forteresse est située à la rive 
opposée d'Anadol Hissar, que Sultan Bajajet, surnom- 
mé Jldirim, (foudre) fit bâtir en 1393, sous Manuel Pa- 
léologue, pour faciliter par là, le siège de Constanti- 
nople qu'il méditait. Il y a ensuite le Port Azarien, la 
vallée qui s’y trouve, est la plus agréable et la plus 
riante de toutes les autres vallées du Bosphore : elle est 
couverte d'une belle verdure, et baignée par les deux 
petites rivières, Arétai (Giok Sou) et Azarien (Kioutzouk 
Sou). On y voit aussi un palais des Sultans. Plus loin il 
y a les promontoires Rofoussai, ou Rizoussai, actuel- 
lement Candyli, puis le golfe de Nicopolis, Vanlikioï, 
et le promontoire Nausimachion, sur ce Promontoire 
appelé encore anciennement Prochtos, Justinien avait 
fait bâtir une église en mémoire de saint Michel, près 
de cette église il y avait un grand couvent de la vier- 
ge, bâti par le même empereur, dans ce couvent étaient 
reléguées les femmes repentantes de leur vie passée. 

On voit ensuite, le promontoire du prophète Hélie 
et le golfe Phylakaïi, (Koulé Baxessi) les villages de 
Protos Diskos, Tchengelkioï, et Deuteros Diskos, Bey- 
lerbey. Dans ce dernier, Sultan Hamid, éleva une très 
belle mosquée que Sultan Mahmoud son fils, restaura 
magnifiquement, et fit bâtir tout près un superbe palais 
d'été, viennent ensuite le golfe de Stavros {croixjet celui 
de Chrysocérame, actuellement Couscoundzouki. C'est 
là qu'on voyait une église couverte de tuiles dorées, ct 

bâtie par l'empereur Justin, et l'impératrice Sophie. Sur 
la même rive et unpeu plus loin, il yavait l'établissement 
des orphelins de saint Paul, et l'hôpital des lépreux. A
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cet endroit on a bâtit maintenant, le grand magasin de 
blé du gouvernement. 

C'est ici que selon les anciens fut opéré le célèbre 
passage du bœuf, Boos Poros, dont tout le détroit de la 
Propontide fut appelé Bosphore. Ce canal fut, selon 
Dénys de Byzance, ainsi nommé, parce que Junon ja- 
louse de Lo, fille d'Inachus, la transforma en vache qui 
pressée par un aiguillon, se jeta de cet endroit dans la 
mer, et passa au rivage situé vis-à-vis de Byzance. Elle 
alla ensuite au fond de la Corne d'or, où elle accoucha 
de Céroès, ainsi que nous l'avons déjà dit. Les Turcs 
ont conservé la même dénomination, en appelant ce 
lieu Gkiour Liman, c’est à dire Port du bœuf. 

Vient ensuite l'ancienne ville de Chrysopolis. Cette 
ville jadis petite et peu habitée, est très étendue et très 
peuplée. On la nomme maintenant Scutari. La posi- 
tion favorable de ce lieu, avait engagé les Perses 
qui avaient continuellement l'œil sur la Grèce, d'en 
prendre possession, et d'y avoir leur arsenal et leurs 
casernes, ainsi que la caisse générale des tribus de l'A- 
sie Mineure. C’est done, de cette accumulation de l'or 
de toutes parts, que selon Dénys de Byzance, cet 
endroit fut appelé Chrysopolis. D'autres pensent, que ce 
nom provient de Chryses fils de Chryséis et d'Agamé- 
mnon. Lorsque les Athéniens étaient les maîtres de la 
mer, alors cédant aux conseils d'Alcibiade, ils firent de 
céîte ville, le dépôt des dimes qu'ils percevaient, sur 
tous les Bavires, qui naviguaient dans Ja mer Noire. Un 
peu plus haut de Scutari, se déroulent de belles plaines, 
dans lesquels les Perses avaient campé plusieurs fois,
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lors de leur invasion dans la Grèce, et dans Constanti- 
nople. C'est à aussi, que le persécuteur des Chrétiens. 
Lycinius, dans sa rencontre avec Constantin le grand, 
fut vaincu, et envoyé prisonnier à Thessalonique. Ce: 
fut par là encore, que les généraux. d'Asie, qui tant de: 
fois se révoltèrent contre leurs souverains, traversèrent 
le Bosphore, et chassèrent du trône leurs: empereurs et 
maitres, pour régner illégalement. En 1203, sous Isaac 
l'Imbécile, et sous son fils, Alexis l'Insensé, la flotte 
Francovenitienne, qui était en station à Scutari, opéra 
avec un heureux succés, la conspiration ‘depuis long 
temps tramée, et par laquelle les Français et les Véni- 
tiens, usant de fraude et de fourberie, devinrent maîtres 
de Constantinople. Ainsi ces croisés qui désiraient si 
vivement venger Jérusalem, enlevèrent injustement, et 
au mépris du droit des gens, les sceptres des empereurs: 
Chrétiens. 

Il y avait à Scutari, des: palais des empereurs grecs. 
Ces palais nommés, Damalis et Seutarion, étaient à 
cause de la pureté de leur air, habités frequemment 
par les Comnènes et les Paléologues. Sultan MahmoutIf, 

y fit élever sur le bord de la mer, un£très beau palais 

de printemps, enfin la ville de Seutari qui a subi toutes 

les péripéties et les changement occasionés ordinaire- 

ment par la guerre, est actuellement l’entrepôt de toutes 

les marchandises. transportées par terre, de l'Asie, 

de la Perse, et des Indes. 

Ce qu'il y a très remarquable dans cette ville, c'est 

la quantité de tombeaux qu'on aperçoit au milieu d’une 

vaste forêt de Cyprès, Ces tombeaux comprennent plus
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d'espace que ne renferme toute la ville de Chrysopolis; 

la cause en est, que les Tures mêmes qui habitent Con- 

Stantinople, préfèrent d'être ensévelis en Asie, qu'ils 

considèrent comme leur appartenant dès le principe, et 

où se trouvent les villes sacrées de Mecque et de Mé- 

dine. Que de nations depuis que le monde existe, qui 

mues par la fureur de la guerre, visitèrent en diverses 

époques, les rives du Bosphore. Que de mœurs différen- 

tes laissèrent successivement leurs vestiges sur ces ri- 

vages. Que de nations y ont été enfouies, depuis le 

beau jour où la lyre d'Orphée adoucit et poliçca, avec 

ses chants mélodieux, les mœurs sauvages et féroces 

des hommes. . . Pélagiens, grecs, Adorateurs du soleil, 

habitans de l'Euphrate, de Méandre, et de Pactole, 
Gaulois, Babyloniens, Romains, Vandales, Goths, 

Huns, Scythes et autres nations, enfin un nombre infini 
d'Arabes et de Tures ! . . . Hélas vous avez tous érigé 
sur ces deux rives, autant de colonnes de la mort, sym- 
bole imposant et irréfragable, de la faiblesse et du pré- 
caire de l'espèce humaine ! Peuples différents il est 
vrai, mais que le souffle de la mort a égalisés! 

La tour qu'on aperçoit dans la mer non loin de Scu- 
tari, s'appelait anciennement Damalis, et Arcla. Cette 
tour fut bâtie d'abord sur les brisans qu'il y avait à cet 
endroit, par Manuel Comnène, fils de l'empereur Cale- 
jean: le but de Manuel, en construisant cette tour, était 
de faire passer par là, ainsi que par la tour des Manga- 
pes, (1) et par la petite forteresse située en face de Ga- 

  

{1) La Tour des Mangauos, était située dans le mer du côté de }3
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lata, là où se trouvé maintenant la Douane à Coursoum 
Magasi, de faire passer disons-nous, par ces trois points, 
une chaîne qui fermät l'entrée de la Corne d'or. Cette 
espèce de defense de la ville, était alors nécessaire et 
utile, vu qu'on ne connaissait pas encore l’usage de la 
poudre et du canon. Maintenant on appelle cette tour, 
Kiz-Koulessi, c'est à dire tour de la Vierge (1), et l'on 
ne sait pour quelle raison les Européens, la nomment 
tour de Léandre, comme si les aventures de Héro et de 

Léandre arrivées à Héllespont, eussent eu lieu, dans 

cette partie du Bosphore. | 

Voici le vrai motif pour lequel cette tour fut appe- 

lée Damalis, et tour de la Vierge. Lorsque les Athé- 

niens envoyèrent le général/Charés, au secours des By- 

zantins, contre la flotte de Philippe de Macédoine, alors 

Damalis l'épouse de Charés, tomba malade à Chrysopolis 

et mourut; son époux la fit enterrer dans le Mausolée 

qu'il fit construire sur les brisans qu'il y avait à cet 

endroit. Sur ce monument, il y avait une colonne sur- 

montée d'une génisse en marbre, avec cette inscription. 

» ‘rayée oùx etui Bodc Tünoe, oùd” x” éuoto 

» Klbletar àrrondr Booxépior ITélayoc. 

  

Propontide près de Balouk-hanë Kapoussi.“Cette tour fat ensuite forti« 

fiée par Alexis l’Apocauche, lorsqu'ils méditait sa révolte. 

(4) Cette Tour fut après la prise de Constantinople, démolie et rebâ- 

tie en bois, puis elle fat brûlée par accident, et fut solidement rebâtie 

en pierre, par le célèbre Ebrahim Pacha, Visir sous Sultan Achmet IX, 

dernièrement Sultan Mahmoud If, la fit reconstruire telle qu’on la voit 

maintenant,
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Après le promontoire de Chrysepolis, suit une petite 
vallée, appelée sous les Byzantins, Fontaine d'Herma- 
goras; puis vient le Faubourg de Chalcédoine, appelé 
Rufinianai, ‘du vil et méchant Eunuque Rufin, Consul 
sous Théodose le grand, qu'Arcadius fit ensuite en sa 
Présence, massacrer par Jes soldats. Il y avait en ce lieu 
un palais bâti par Constantin fils d'Héraclius, et une 
grande église que le susdit Rufin, fit élever en l'honneur 
des Apôtres Pierre et Paul. C'est à cette époque que par 
les intrigues d'Eudoxie, un Synode assemblé par Théo- 
phile d'Alexandrie, condamna à l'exil saint Jean Chry- 
sostome. 

Après la prise de Constantinople, Amourat IV, fit 
élever à cet endroit, à cause de sa belle position, un 
palais avec loute la splendeur et la magnificence Per- 
sane. Les marbres qui composaient ce palais abattu en 
1794, furent en partie transportés dans les jardins du 
Sultan à Byzance, et en partie servirent à la construction 
des casernes bâties à cet endroit. Ces casernes furent 
brûlées, lors de la révolte des Janissaires contre le bon 
Sultan Sélim II en 1807. Cependant après la destru- 
ction des Janissaires en 1826, Mahmoud IL les fit re- 
bâtir, et à la place du palais abattu, on construisit un 
pelit palais, A côté duquel, on aperçoit la belle mos-
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quée élevée par Sélim INT, cet endroit s'appelle main- 
tenant Harémié Iskélessi. | 

Après les echelles de Kavak Iskélessi, et de Haïdar 
Pacha, commence le Faubourg de Chalcédoine. C’est 
un endroit sur le bord de la mer, plat, agréable, et con- 

tenant des vastes jardins. Il y avait jadis à cet erdtoit 

un célèbre temple d'Apollon, sur l'emplacement du quel 

on éleva ensuite la belle église de sainte Euphémie, 

dont le Scholastique Evagrius, nous donne la descri- 

ption. C'est dans cette église que fut assemblé le qua- 

trième synode oecumenique. On voit tout près un ayas- 

ma, ou fontaine sainte, de sainte Euphémie. 

Vient ensuite Chalcédoine (1) ville célèbre et rivale 

de Byzance. Cette ville bâtie sous Archias par les Méga- 

riens avant la fondation de Byzance, vers la 23me Olÿm- 

piade 635 av. J. fut nommée par ses fondateurs Prosé- 

rastos, mais les critiques qui ne pouvaient pas pardon- 

ner ce mauvais choix, à ses fondateurs, pendant qu'ils 

pouvaient choisir Byzance, pour lieu de leur habitation, 

la nommèrent, Ville d’aveugles. Quoiqu'il en soit, cette 

ville était célèbre tant par son ancienneté, que pour les 

beaux monuments qui l’embelissaient et pour le fameux 

temple d'Apollon, dont l’oracle ne cédait pas en répu- 

tation, à celui de Delphes. Elle produisit en outre des 

hommes célèbres, tels que le Sophiste Thrasymaque, 

a ———û—— 

(4) Hésychius de Milète dit « Cette ville fut appelée Chalcédoine, do 

» la rivière Chalcédon, ou comme d’autres le pensent du fils du dévin 

» Calchas, après la guerrede Troie, et selon d’autres, des colons envoyés 

» à ce lieu de Chalcis ville d’Eubée. Ces colons furent appelés aveugles 

» comme ayant préféré Chalcédoine à Byzance, pour fonder leur,ville. »
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disciple d'Isocrate, et de Platon, le philosophe -Xéno- 
crate et autres. En 409 av. J. Chalcédoine secoua le 
joug des Athéniens, mais elle leur fut de nouveau sou- 
mise, par le vainqueur des Lacédémoniens, Alcibiade. 
Pendant la guerre du Péloponèse, les Chalcédoniens 
devenus alliés des Spartiates, recouvrèrent leur indepen- 
dance. Cette ville fut eusuite subjuguée et détruite par. 
les Perses sous Pharnabase, puis elle fut assiegée, par 
Mithridate, saccagée parles Goths, et ce qu'il lui restait 
de ses anciennes murailles, fat abattu par Valens, lors 
de la révolte du neveu de Julien l'Apostat. Enfin en 
dernier lieu, les Perses sous Chosroëés, la subjuguèrent 
et la détruisirent. (1) Cependant malgré toutes ces péri- 
péties, le zèle des empereurs grecs, lui prêta main forte, 
et la sauva plusieurs fois. Aujourd’hui Chalcédoine n'est 
plus qu'un petit bourg dans lequel on ne voit d’autres 
traces de ses anciens monuments et temples, que quel. 
ques débris d'anciens tombeaux, et les ruines de l'ancien 
aqueduc. Quant à la belle église de sainte Euphémie 
où il y avait avant, le temple d'Apollon, et que Con- 
Stantin le grand bâtit en mémoire de cette sainte, elle 
fut démolie après la prise de Constantinople, et tous 
ses marbres, et ses admirables colonnes, servirent d’or- 
nement, à la belle mosquée du Sultan Soliman. Enfin 
Chalcédoine s'appelle maintenant par les Turcs Kadi- 
kioï (bourg des juges). Elle est habitée pendant l'été, 
par plusieurs Constantinopolitains: l'église quis'ytrouve, ——— 

{1) Chalcédoine avait deux grands môles qui formaient un port con- tenant environ soixante grands bâtiments. Ce port se fermait par uns thaine.
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est un ancien édifice qu'on a fait réparé il y a. quelques 
années. 

Le golfe qui vient après le promontoire de Chalcé- 
doine, (Moda Bournou) s'appelait Port d'Eutrope, du 

. nom de l'eunuque Eutrope, successeur de Rufin et tout 
aussi avide et pervers que lui. Eutrope, que la fortune 
avait tant favorisé, fut enfin abandonné par elle: àt fut 
jugé et condamné à une mort cruelle. C'est là que le 
tyran Phocas ensuite, fit mettre à mort le malheureux 
empereur Maurice avec sa femme et ses enfants. Maurice 
d'après les rapports des historiens Byzantins, montra 
dans son malheur une vertu et un courage surhumains: 

après avoir vu avec un calme héroïque le massacre de 

sa femme et de ses enfants, il mourut rendant grace 

à Dieu. 

Ce golfe enfin fut appelé Kalamitzia, à cause de la 
multitude de roseaux qui y croissent, près de la fontaine 

sainte de saint Jean Chrysostome, où les grecs se ren- 

dent tous les dimanches et les jours de fête, par agré- 

ment. Non loin de ce golfe il y a le promontoire Hé- 

réion. Ce promontoire est le dernier du côté de l'Asie. 

Sur le Promontoire Héréion, il y avait le phare de 

Junon, actuellement Phanaraki, les Turcs l'appellent 

Fener Baxessi. Le rocher que l'on aperçoit dans la mer, 

vis-à-vis de ce promontoire, et sur lequel on à amon- 

celé une quantité de pierres pour la sureté des navi- 

gateurs, s’appelait par les anciens, rocher de Junon. Sur 

le sommet de ce monceau de pierres, il y avait une 

plaque carrée avec une inscription grecque. Cette pierre 

qui sans doute était le piédestal de quelque colonne, fut . 

13
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en 1816, enlevée par les Européens, qui mirent tous leurs 

efforts pour la transporter en Europe. Il y avait encore 

à ce promontoire de Junon, un temple de cette déesse : 

Justinien y fit ensuite bâtir un palais d'été, et mit sur 

la porte de ce palais cette inscription. 

» Tobror ‘lovorurtardc dyaxdéa detuaro yôpor, 

» “YOare xai yain xd.lloc éxixpsudoac. 

C'est dans ce Palais que venait souvent pendant l'été, 

Théodora l'épouse de Justinien. Cet empereur fit en 

outre construiredans le golfe, pour la sureté des navires, 

deux môles dont on voit encore les traces, près du pro- 

montoire. De plus Justinien, y fit bâtir une église de la 

Vierge, et deux autres, en mémoire de saint Hélie le 

Thesbiste, et de Procope le Martyr. Il y fit encore cons- 

truire des portiques des Forums, et des bains publics, 

avec cette inscription. 

» Kolparor, nuetéonr àpethr, xdproc te xai êpya, 

» Aüdiaer ypdroc aièr, Ëwc Iédoc àotépac Edxm. 

» O Rois, tant que le pôle attirera les astres. 

Y
 Le temps parlera toujours de notre vertu, de no- 

» tre puissance, et de nos œuvres. 

C'est dans ce même palais encore, que naquit la fille 

d'Héraclius et d'Eudoxie, Basile ensuite fit restaurer ce 

palais et nettoya la citerne qu'Héraclius avait fait com- 

bler, et fermer. Constantin Porphyrogénète, le fit de 

ouveau bâtir, mais aujourd'hui on n’en voit que des 

ruines. Cependant quoique ces beaux édifices n'éxistent 

plus, la position de ce lieu n'est pas moins belle et a-
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gréable: elle est couverte de verdure, et plantée de dif- 
férents arbres et de cyprès. La vue de l'homme se re- 
pose mollement sur tant des charmes de la mer et de 
la terre, et se repaît avec avidité, du vaste horizon qui 
se déroule tout au tour. Aussi les poètes ont-ils chanté 
cet endroit délicieux avec ces vers. 

» 1l6rtoc rox. dites xdorèc &dpar, äxlwra d8 yépoov 

» Nôra badaccaioirc dloect Ty debäpe. 

» ‘Or copèc, éotie be Bvôèr ybort, péxia xprou, 

» Nyiador xpoyoaic yeiuara Nyoeidwr. 

Ÿ "EyOG8" éprdpairovor téroc rdéor Exlero LPC . 

5 Néupar, Nniddec, Nnpidec, Adpvddec, 

y Taic dE Fecurorebes peodrn yépec où08 d'ixdber 

ÿ Oüdèr, êxei Evrÿr téohir 6 yôpoc êyer. 

Le Bosphore commence depuis le promontoire de 

Chalcédoine, Moda-Bournou: sa longueur jusqu’à l'em- 

bouchure de la Mer Noire, est de 15200 toises, sa lar- 

geur entre Séraï Bournou et Scutari, et de 900 toises. 

Celle entre les deux Hissar, est de 400 toises, celle 

entre les forts de Cavak, est de 309 toises, et enfin 

celle à l'embouchure, entre les deux phares, est de 1900 

toises. 

Le Bosphore se divise dans toute son étendue en 

six directions principales, la première, s'étend de l'em- 

bouchure à Bouyouk-Déré, et c'est cet espace qui s’ap- 

pelle proprement embouchure de la Mer Noire, tout le 

reste jusqu'à l'Acropole de Byzance, c'est le Bosphore. 

La seconde direction s'étend de Bouyouk Déré jusqu'à 

13°
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Yéni-Kioï, la troisième de Yéni-Kioï, jusqu'à Hissar, 

la quatrième, depuis Hissar, jusqu'au promontoire du 

grand courant, Méga Revma, la cinquième, depuis le 
grand courant jusqu’à Okiouz Liman, et lasixième, de- 
puis Okiouz Liman jusqu'au promontoire de Byzance, 
Sérai Bournou.



CHAPITRE VE 

Des Iles des Princes, et des côtes de la Bithynre. 

Parmi les îles de la Propontide qui dvoisinent Cons- 

tantinople, il y a quatre principales. 

La première est l'île de Proti, dont le port fut depuis 

longtemps encombré. Quant au village de cette île, qui 

était situé sur le bord de la mer, il fut complétement 

détruit par les Janissaires, et autres vagabonds et dé- 

bauchés qui fréquentaient cette ile. 

Il y avait jadis à Proti, deux petits couvents, l'un 

près de la mer, était situé au bas de la grande citerne 

dont on aperçoit encore les ruines. C’est dans ee couvent 

que Michel Rangabé, se retira après sa chute de la Ro- 

yauté. Ce Monarque déchu, prit l'habit monastique, et 

y termina ses Jours. L'empereur Romain Lacapénus, y 

fut aussi relégué par ses propres 1 fils, et par les intrigues 

de Porphyrogénète. 

L'autre couvent, bâti par Romain Diogène, était si- 

tué sur le point le plus élevé de l'Île. Cet empereur 

après avoir injustement perdu son trône, et avoir eu les 

yeux crevés, fut transporté dans ce couvent, où la plaie
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de ses yeux devenue incurable, par les mauvais soins 
qu'il recevait, le corduisit bientôt au tombeau. Sa femme 
Eudocie lui fit de magnifiques funérailles. C'est dans 
ce couvent qu'on enterra le corps mutilé et haché de 
Léon l’Arménien: ses quatre fils après avoir été châtrés 
et forcés de prendre l'habit monastique, furent enfer- 
més dans ce couvent par Michel le Bêgue. Léon Phocas, 
etson fils Nicéphore, s'étant révoltés sous Jean Tzimiski, 
eurent les yeux crevés, et furent relegués dans cette ile. 

La meilleure partie des matériaux des deux couvents 
de l'ile de Proti, servit après la prise de Constantinople, 
à la construction de quelques édifices publics, l'autre 
servit à bâtir le couvent de la Transfiguration, à Ja mé- 
me place où il y avait anciennement le couvent de 
Romain Diogène, dont on aperçoit encore les fonde- 
ments. 

Il y avait encore à Proti, un troisième couvent dont voici ce que Zonaras dit. « L'empereur Nicéphore, fit » Sécrétement crever les yeux au Patricien Bardane, gé- 
» néral des troupes orientales, et surnommé le Turc, » celui-ci fut proclamé empereur au camp, soit volon- 
» tairement, soitinvolontairement car onditl’unetl'autre. 
» Bardane s'étant repenti ensuite, et ayant obtenu Ja » grace de l'empereur Nicéphore, se retira à l'ile de » Proti, prit Fhabit monastique, et habila le couvent » qu'il y fitlui même bâtir, mais peu de temps après, l'em- _» pereur, lui fitcrever les yeux sécrétement. » Constantin Porphyrogénète, appelle ce couvent Ja belle possesion de Bardane, et Jean l'évêque de Diocésarée » l'appelle champ cultivé de Bardane.
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Seconde Ile est celle d'Antigone, et de Panorme, elle 

fut ainsi nommée, par Démétrius le Poliorcète, en mé- : 

moire de son père Antigone, lorsque Démétrius com- 

battit contre Lysimaque et Cassandre, pour la délivran- 

ce du Bosphore et de l'Héllespont, 298 av. J. Sur le 

sommet de cette ile il y avait le couvent de la Transfi- 

guration, bâti par Basile le Macédonien. Dans ce 

couvent dont on voit encore les ruines , fut en- 

fermé Etienne le Magister qui avait été soupçonné d'a- 

voir attenter à la royauté, sous Romain Lacapénus. Il 

y eut encore d’autres gens distingués exilés dans cette 

Île, tels que le très saint Patriarche de Constantinople, 

Méthodius, enfermé par l'empereur Théophile dans un 

eachot avec deux brigands, et Etienne le fils de Laca- 

pénus, démis du trône, par Constantin Porphyrogénète. 

C'est de ce couvent qu'était le détestable moine, qui 

se rendit à Coupérion ville de Thrace, près de Tzoro- 

lou, pour ramasser de l'argent pendant la fête de saint 

Georges. « Ce moine, dit Choniate, qui s'était com- 

» plètement détaché des choses terrestres, et qui prit 

» volontairement l'habit religieux, craignant qu'une 

» obole ne lui echappe, ne montra pas aux khabitans 

» de Tzorolou, la lettre ds Théodore Branas gouver- 

» neur deces lieux, par laquelle ce dernier leur an- 

» noncait l'arrivée des Scythes, et leur defendait de 

» se rendre en foule à la fête; mais ayant serré cette. 

» lettre dans sa poche, il disait, comme un nouveau 

.» prophète, à tous ceux qui allaient à la fête, qu'ils 

» n'avaient rien à craindre: cependant tout ce monde 

» de retour de la fête, n'ayant pas pu entrer assez à



260 DE CONSTANTINOPLE 

» temps dans le château de Tzorolou, tomba inopiné- 
»* ment entre les mains de l'ennemi. 

L'église de saint Jean Baptiste, située dans le village 
de cette île, est ancienne. L'Impératrice Théodora, 
après la mort de son époux Théophile le perseculeur 
des images, et lors qu'elle eût creé Patriarche, le mar- 
tyr Méthodius, cédant alors aux instances de celui-ci, 
elle fonda cette église de saint Jean, au même endroit, 
où Méthodius resta enfermé pendant sept ans, avec 
deux brigands. De cette église il ne subsiste actuelle- 
ment que le sanctuaire, tout le reste fut reconstruit en bois après la prise de Constantinople: sa forme était pareille à celle de l'église de sainte Théodosie, Giout Dzamissi. Près de cette église, il y a une citerne: ce qui fait supposer qu'il Y avait jadis un couvent de reli- gieux; d'ailleurs une inscription trouvée sous la nef de l'église et à gauche en entrant, nous prouve avec cer- titude, que le susdit cachot de Méthodius, se trouvait là. Dans cette ile il ÿ à encore un couvent de saint Georges, de construction moderne. 

Vient ensuite l'ile de Chalki, appelée anciennement, .Chalkitis et Démonèse, à cause du cuivre qu'il y avait, et qui était très estimé chez les anciens. C'est de ce Cuivre qu'était faite, la Statue d'Apollon à Sicyone. Voici ce qu Etienne de Byzance dit de l'ile de Chalki. « IL y a près de Chalcédoïine, une ile appelée Démo- » nôse, qui renferme des mines d'azur et de chryso- » colle ou borax, et l'or qui S'y trouve est un excel » lent remède pour les maux d'yeux, » 
On reconnait dans cette ile plus particulièrement,
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le zèle pour la construction d'églises, la seule chose 
du reste qui caractérise la grandeur du Bas Empire. 
Le couvent de la Vierge qu'on voit à Chalki, est bâti 
par Jean Paléologue, au nom de saint Jean Baptiste. 
La petite chapelle de la Vierge, bâtie avec un dôme, 

el unie à la grande église de saint Jean Baptiste, fut 

élevée par la bien aimée épouse de Jean Paléologue, 

Marie Comnène, qui s'empressa de coopérer avec beau- 

coup de zèle, à l'œuvre de son époux. Ce couvent ain- 

si que la grande et belle église de saint Jean Baptiste, 

la petite chapelle de la Vierge exceptée, fut brûlé a- 

près la prise de Constantinople; cependent il fut bril- 

lamment rebâti par le célèbre Panajiotaki Nicosios {1}, 

  

(1) Panajiotaki Nicosios, naquit à Constantinople en 1613, il était 

fils d’un Pelletier. Jeune encore, il fut confié aux soins du savant Mé- 

létius de Candie, etreçut une éducation soignée, il apprit le grec, l'arabe, 

le persan et le turc. Envoyé ensuite à Padoue, il étudia le latin, l’fta- 

lien ei les sciences exactes: de retour à Constantinople il devint interprète 

de l'Ambassade d'Autriche, et ensuitesous Kioprutu Mehemet Pacha, il 

fut créé grand Dragoman de la S. Porte, il fit la campagne de Candie, 

avec Phazil Achmet Pacha, fils de Kioprulu, et mourut en 4673 lors de 

la guerre des Tures contre les Polonais. Cet homme d’une vaste intelli- 

gence, rendit de grands services à la Porie, aussi après sa mort, son 

corps fut par une ordonnance Impériale, embaumé et enterré en grande 

pompe, dans son couvent à Chalki. Panajiotaki n'eut q'un fils qui dépensa 

toute la fortune de son père, à l’alchimie: ce dernier laissa deux filles 

dont l’une épousa un riche négocian de Trébizonde, Adamaki Mourouzi, 

et l’autre un industriel. 
Voici ce que dit de Panajiotaki, dans son histoire de l’empire ottoman, 

le savant et célèbre historien M, J. Hamer. «-Panajioti Nicosios mou- 

» rut frappé d’apopléxie (2 8bre 1073.) porte également funeste à la 

.» Porte et à la cour Impériale d'Autriche, pendant 25 ans, il avait e- 

» xercé les fonctions d’interprète auprès de l’ambassade Impériale, puis
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qui s'était acquis tant d'estime et de renommée auprès 
des Turcs sous Ibrahim Ier et Mehemet IV, tant pour sa 
vaste érudition, que pour la profondeur de ses vues 
politiques. C'est lui qui le premier parmi les chrétiens, 
devint après la prise de Constantinople, grand inter- 
prète de la Sublime Porte. 

Sur la porte de ce couvent nous avons lu l'inscription 
suivante, qui disparut depuis lon ne sait comment. 

» AToëc toëc & dde TÉpUXE xai TOÙTO TPÉOC 
» dacudr Oeÿ Zotier, ITarayidrnc redei, 
» ‘O zùr cexpéror ‘Epunredc toù K patobrtoc, 

Krivac daurpëc Morÿr Tr xvprolnbeïvar. 

|
 

Et sur sa tombe qui se trouve dans le parvis de l’é- 
glise de la Vierge, on lit cette autre inscription. 

» Erôäde xeira arayi@rov d'égac, 

» ‘Epuyréoc "Araxtoc âpiorov ar, 

  

» attaché en la même qualité, aux Ambassades des puissances éiran- 
gères, et à la Porte. Enfin depuis le départ de Kioprulu, pour ta cam 
pagne de Candie, il s’était voué exclussivement au service de la Porte 
dont il avait bien mérité, en contribuant à accélérer la réddition de 
cette place. L'empereur lui devait 

* 
v aussi la découverte du complot »* de Zriny, et l’expulsion des rebelles Hongrois ui furent les seuls à se 

Y) P grois, q 
réjouir de sa mort. Négociateur habile, politique à larges vues, homme juste el droit, il était l’ennemie et la terreur des sédilieux, défenseur 
energique de l’église grecque en faveur de laquelle il soutint contre 

» Wanli, de savantes discusions, (ce dernier était de Van Shech, bigot 
et intolérant au suprême dégré, mais du reste très Savant, il était en 
faveur auprès du Sultan Mehemet IV) il obtint la reddition des saints 
lieux à Jérusalem, enfin si les grecs jouirent de quelqu'influence au 

près de la Porte, ils la durent à ses constants efforts. 

% 
Y 

x 

»
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» Méya diarpéartoc &r copôr Adyouc, 

v Kai Bacrtsiac &£tar sidnpéroc 

» Aedixdroc qgôc xpir rù yipac xpopbdor, 

» Toy d’éxérrn por êc paxaplor. 

Parmi les ruines de l'ancienne église de saint Jean 

Baptiste, (sur lesquels on fit bâtir il y a quelques années 

la chapelte de saint Jean Baptiste), nous avons à notre 

grande satisfaction trouvé en 1785, quatre fragments 

de marbre, dont nous avons pu tirer cette inscription 

placée jadis sur le vestibule du temple: « ‘’Zodrrnc &r 

Æpuor® mordc Baorledc xat Aüroxçarop ‘Pouaior à 

» ÎTadao.léyoe. » « Jean Paléologque souverain fidèle en 

» Jésus, et Empereur des Grecs. » Cette inscription au 

lieu d'être placée à un endroit exposé aux regards de 

tout le monde, a été enfouie on ne sait plus où. 

Le couvent de la Vierge, fut en 1896 restauré par la 

maison princière des Ypsilanti. Mais aujourd’hui il sert 

d'école dans laquelle grace au zèle des négociants grecs, 

la jeunesse s’instruit, ainsi que nous l'avons dit plus 

haut. Cette école a environ quatre vingts élèves. 

Vers le sud de ce couvent, se dessine une espèce de 

golfe en forme de port, où l'on voit des fouilles d’airain et 

de grands amas d'une matière calcinée, dans laquelle on 

remarque des pierres bleues, avec des tâches très minces, 

qui tirent sur l'or, cette mine se trouve dans le golfe 

au fond de la mer. Les anciens en tiraient la matière, 

la transportaient à terre, la fondaient, et séparaient par 

la fusion, la petite quantité d'or du cuivre. (1) 
—————————————_——— . 

{1) Pierre Gilles daus son livre IIL sur le Bosphore, dit que ce métal
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Vers le nord, avant l'entrée du Monastère, et à gauche 
du canal qui conduit dans une grande citerne l'eau 
pluviale de la montagne, il y a le tombeau de sir Édouard 
Burton, second ambassadeur d'Angleterre (Après Aré- 

: pon) près la Porte Ottomane, sous Amourat IIL, et 
Mehemet IL, du règne d'Elisabeth. Sir Burton ayant ac- 
compagné en 1596 Sultan Mehemet dans sa campagne 
de Hongrie, de retour, il tomba malade, et pour change- 

ment d'air, il alla dans le couvent de cette Ile, mais il 
n'en fut pas guéri, et y mourut en 1598. On ne sait com- 
ment la pierre qui était sur sa tombe, fut 199 ans après, 
posée inconvenablement sur la porte du Monastère lors 
de sa reconstruction; au grand déplaisir des Anglais. 

Second couvent est celui de la Trinité, situé sur le 
Sommet de la montagne, le fondateur de ce couvent 
est selon la tradition, le savant Patriarche de Constant:- 
nople, Photius. Ce couvent devenu une ruine, à la suite 
des temps, fut rebâti après la prise de Constantinople, 
par le Byzantin Métrophane, fils d'un tuilier, du village 
de sainte Paraskévi, (Has kioï). Métrophane était inti- 
mément lié avec le Patriarche Josaphat IE, et c'est à 
cette liaison, qu'il dut sa nomination d'Archevêque, de 
Césarée et de Capadoce en 1554. Alors il fit rebâtir ce 
couvent, et le fit habiter par des religieux : il en orna 
ensuite l'église d'images sacrées, portant le nom du Pa- 

a ——_—_—_—_—_—_—__—— — 

s'appelait Chaleos Colymrvitis, (euirre nageur) parce que les plongeurs l'extrayaient de deux pas du fond de Ja mer, c’est aussi l'opinion d’A- 
ristote.
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triarche Joseph, et rassambla plusieurs manuscrits éga- 
rés (1) après la prise de Constantinople, avec lesquels, 
il forma une très jolie bibliothèque qui par le temps, 
et à la suite d'une mauvaise surveillance, fut dispersée 
ça et là. Aujourd’hui, il n’en reste que quelques livres 
ecclésiastiques, qui portent le nom de Métrophane. Ce 
dernier enfin monta sur le trône patriarcal de Constan- 
tinople, et donna sa démission sept ans après, (1572) à 
cause des intrigues suscitées contre lui: puis en 1579 
il fut de nouveau invité à prendre le gouvernail de l’é- 
glise, et mourut Patriarche neuf mois après. 

Le couvent de la Trinité fut restauré en 1772, par 
un moine de cette île, Samuel, mais en 1821 devenu 
la proie des flammes, le Patriarche Germain Ier, s'em- 
pressa de le rebâtir plus beau qu'auparavant (2) 

La vue qu'on a de ce couvent est inimitable, un 
large horizon se déroule de toute part, et pareil à un 
vaste amphithéâtre, laisse voir à l'œil étonné, des cou- 
chants d'une beauté éclatante. On voit d’un côté les côtes 
de la Thrace, de l'autre les iles de la Propontide, puis la 
haute montagne de l'Olympe de Brousse, couverte de 
neiges éternelles, et jetant vers le soir des feux dorés 

  

(4) De ces précieux manuscrits grecs sur parchemin, qu'il avait receuil- 

lit, il offrit quelques uns aux ambassadeurs d'Autriche près la Porte ot= 

tomane, Busbek ot Wyss. . 

(2) La grande église grecque, fit de ce couvent à cause de sa position 

solitaire, une école théologique. Îl est à souhaiter que cette école 5 
conserve, et produise les fruits qu’on en attend,



205 DÉ CONSTANTINOPLE 

et des reflets rougeâtres, puis les nombreuses monta- 
gnes de la Bithynie, et ses belles plaines, et ses villages. 

Troisième couvent, est celui de saint Georges. Ce 
couvent, était avant sous la dépendance de l'Archevêque 
de Chalcédoine,mais ensuite en 17 58, [oanikius Caradja, 
se chargea de le rebâtir ainsi que l'église attenante. Ce 
Caradja, devenu patriarche de Constantinople en 1761, 
fut déposé du trône patriarcal à cause de ses grandes 
dépenses en 1753. Deux ans aprés, de retour de son 
exil au mont Athos, passa le reste de ses Jours dans sa 
belle maison, sur le bord de la mer, à Chalki. 11 fut 
enterré dans l'église de saint Georges. Sous son Patriarcat 
il fit planter deux allées. de’ cyprès, l’une conduisant 
au village, l’autre à sa maison. Après sa mort il légua 
ce couvent au saint Sépulcre. 

Parmi les nombreux Patriarches qui furent enterrés 
à l'île de Chalki, huit (t) le furent dans le couvent de 
la Vierge, un dans celui de saint Georges, et un autre 
dans l'église, du village de cette ile. Mais le dernier de 
tous, est le célèbre Patriarche de Constantinople, Sa- 
muel Ier le Constantinopolitain. Cet homme d'une vaste 
intelligence surpassa tous ces contemporains, en érudi- 
tion; et en habileté politique, il monta contre son gré 

mn 

(4} Timothée KT, enterré en 1622, Cyrille [er surnommé Loukaris, en= terré en 1641, Parihénius Ienterré en 4650, et Parthénius III enterré en 1656. Ces trois derniers furent calomniés et egorgés igaominieusement, Callinique IL, enterré en 4702, Gabriel IL enterré en 1707, et Païssius 1 enterré en 1786. Outre ces Patriarchies, Théophane, Fatriarche de Jérusalem, fut enterré dans ce couvent en 1645,
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au trône patriarcal (1763 22 mai), ces actions furent 
dignes d'immortelle mémoire. En 1768, fatigué et dé- 
gouté des intrigues qu'on lui suscitait, Samuel, deman- 
da sa démission, mais Nicolas Soutzo grand Interprête 
alors de la S. Porte, et ennemi du Patriarche, voulant 
quesa chute se fit avec éclat, mu d’ailleurs par quelques 
écclésiastiques, prévint le Visir, et obtint le même jour 
sa chute et son exil au mont Athos. Une année après 
Samuel de retour de son exil, se retira dans une mai- 
son qu'il possedait à Thérapia, Il vivait tranquillement, 
lorsqu’en 1773 les évêques, voulant élire un autre Pa- 
triache à la place de Théodose, homme d'une capacité 
nulle, furent obligés de se soumettre à la volonté du 
Sultan Moustapha IL, qui connaissant les hautes qualités 
et les talents de Samuel, exigea péremptoirement qu'on 
le réelit patriarche. Aussi fut-il de nouveau élu à une 
grande majorité, et quoique caché, parce qu’il ne vou- 
lait plus accepter cette haute dignité, il fut contraint 
de céder. Cependant peu de temps après la mort de 
Moustapha, ennemis de l’ordre que Samuel sut si bien 
mettre dans les affaires écclésiastiques, certains intri- 

gants, le calomnièrent de nouveau, et parvinrent à le 

faire déposer du trône patriarcal (1774 24 Décembre). 

Mais cette fois, protégé par le Visir Iset Pacha, Samuel 

ne fut pas exilé, mais seulement envoyé à l'Ile de 

Chalki. Quatre mois après cet homme, dont la vertu et 

- les qualités éminantes, sont audessus de tout éloge, dé- 

ceda le 10 Mai 175. 

Après Chalki, vient l'île de Prinkipos ou île des 

Princes, ainsi nommé de quelques reines, princesses et
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autres femmes illustres, qui après avoir essuyé diverg 
malheurs, prirent involontairement l'habit monastique 
dans le couvent de religieuses de cette Ile. Ce couvent 
fut selon Cédrénus bâti, d'abord par l'empereur Justin, 
ensuite l'Impératrice Irène le fit maguifiquement rebâtir, 
lorsque l'asurpateur Nicéphore oubliant sa condition 
servile auprès de cette souveraine, l'exila à ce couvent. 
Peu de temps après, Irène fut exilée à Lesbos, où elle 
termina ses jours, son corps fut transporté à l'Ile des 
Princes, et enterré dans ce couvent. 

C'est de ce couvent que Michel le Bêgue, enleva la 
fille de Constantin Porphyogénète, Euphrosine, qui 
était religieuge depuis long temps, et l'épousa en se- 
condes noces. Son fils Théophile, la chassa ensuite du 
Palais, et l'envoya de nouveau à l'Ile des Princes, 
malgré les serments, que Michel le Bêgue à son dernier 
moment, fit prêter au Sénat en faveur d'Euphrosine. 

Michel Calaphate, fils adoptif de Zoé, enferma dans 
ce Couvent, cette Impératrice fille de Constantin, fils 
de l'empereur Romain, et épouse de Romain Argyrus 
premièrement, et de Michel le Paphlagon ensuite, L'em- 
pereur Michel Ducas, relégua aussi dans .ce couvent 
Anne Dalassiné la mère des Comnènes, avec ses en- 
fants, Il l'avait soupçonée d'avoir eu des intelligences 
secrêtes avec Romain Diogène, mais peu après, elle 
est rappelée, et se lie de parenté avec Ducas, qui fit 
épouser à Isaac fils ainé de Dalassiné, sa cousine Irène. 
D'autres femmes aussi, de haut rang, prirent dans ce 
Couvent l'habit monastique. Ce couvent subit comme 
tant d'autres, les effets de la destruction, On en voit
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encore quelques tristes ruines, à l'est de l'ile sur le 
bord de la mer, à l'endroit appelé Kamares. (1) 

C'est à l'ile des Princes que fut aussi exilé par J'em- 
pereur Constantius en 350, l'archevêque de la grande 
Arménie, l'ortodoxe et vertueux Nersès. (2; Cet arche- 

  

(4) Sur les ruines de ce couvent, 6n découvrit une riche mine de fer, 
que le gouvernement a commencé à exploiter. 

(2) Nersès °F, fut le sixième Archevêque de ia grande Arménie: les 
Arméniens lé surrommèrent Medz, c’est à dire, grand, Il futsacré Arche- 
vêque à Césarée, par Eusèbe évêque de Capadoce, et autres évêqnes, en 
l’année 340. Cet homme vertueux, eut beaucoup à souffrir du roi d'Arménie 
Arsace LIL, homme d’un caractère sanguinaire et de mœurs dissolues. Lors de 
la persécution d’Arsace ILLpar le roide Perse Sapor, et de sa fuite en Géor- 
gie, Nersés s'étant apitoyé sur le sort d’Arsace, alla solliciter pour lui, l’em- 
pereur Constantius, covnaincu que ses sollicitations pour le roi déchu, 
wontribuéraient, au salut de sa patrie. Constantius cédant aux prières de 
Nersés, envoya une armée, qui après une bataille acharnée, livrée sur 
les bords de l’Araxe, vainquit les Perses et- ceux. des Arméniens qui 
avaïent pris fait et cause pour eux, et rétablit Arsace sur le trône, 
C’est encore par l’imermédiaire de Nersés, qu'Arsace épousa ensuite Ja 
célèbre Olympiade, fille d’Avlavius, célèbre et puissant Eparque sous 
Constantinle grand, et fiancée auparavant avec Constance frère de Con 
stantius: mais comme après la mort de Constantin, ia première femme 
d’Aisace, assassina Olympiade, le vertueux Nersés abhorrant cette ipfa- 
mie, ainsi que l’abjecte et détestable conduite d’Arsace, se rotira en 
366 de cette cour dissolue, et alla dans Ja solitude pleurer amère- 

ment la destruction de sa patrie, ainsi que la captivité, la cécité, et 
Ja détention de son roi dans le redoutable château de l’Oubli à Sousian= 

ne. En 370, Nersés alla à Césarée, pour solliciter de l’empereur Valens 

du secours pour la délivrance de l'Arménie; là il assista aux funérailles 

d'Eusèbe Archevêque de Césarée, ainsi qu’à la nomination de Basile, à 

Ja place d’'Eusèbe, c'est là aussi qu’il signa avec trente deux evêques la 
circulaire envoyée par saint Basile aux evêques d'Italie. Après la victoire 
des troupes Impériales rempvurtée sur les Perses, et le rétablissement du 
fils d’Arsace, Bap, on Para, sur le trône d'Arménie, Nersès mourut 374, 

æmpoisonné à table, par le nouvean roi qui avait hérité des vices de son 

père,n® pouvait pas souffrir les sages conseils de ce vènèrable prélat. 

14
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vêque ayant été envoyé avec dix autres Arméniens, 
par le roi d'Arménie Arsace, au susdit empereur pour 
renouveler l’ancienne alliance avec l'empire Romain, 
tomba dans la disgrace de Constantius, à cause de ses 
Opinions contre Arius. Sa détention dans cette île tout 
à fait déserte alors, dura une année, puis délivré, il re- 
tourna à son troupeau, à la grande joie de toute l'Ar- 
ménie. . 

Parmi les princes et les princesses qui visitèrent cette 
île il y eut d’abord Irène l'épouse d'Alexis Comnène, 
qui alla avec toute sa suite, habiter l'ile des Princes, 
pour avoir plus facilement des nouvelles de son mari, 
qui était campé sur la vaste plaine de la Bithynie, Lopa- 
dion (actuellement Oulapak). Puis l'empereur Alexis 
Comnène, qui lors de son retour à Constantinople des 
bains de Pythia (1) après avoir manqué périr dans le 

ce mm 

(1) Pythia ou Pylopythia, est un village situé surles côtes de la Bithy- pie, du côté du golfe Astacène. La position de ce village n’est pas con- nue aujourd’hui, mais suivant Etienne de Byzance qui dit que Pythia so trouve près du golfe Astacène, c’est à dire non loin de l'entrée du golfe, et suivant les autres historiens Byzantins qui disent que les empereurs ©t Impératrices, se rendaient Souvent par mer aux eaux qui se trou- Yaient loin de Constantinople, on Peut conclure que Pythia se trouvait À l'entrée du golfe à gauche. Après le Promontoire Acrita (Touzla) on a- perçoit une petite ville appelée jadis Philocrène, et par les Turcs (Phi- lingir), après cette petite ville, dont il ne reste aujourd’hui que quelques ruines, il ÿ à Arission, actuellement Aretzou, et que les Turcs nomment Darizdja, après Arission vient le village de Tavsandjil, et la ville appe- 1ée Libyssa par les anciens, et Takyviza par les historiens Byzantins, les Tures l'appellent Kévizé. C’est à Libyssa que fut enterré le célèbre général des Cartaginois, Aunibal, C'est aussi dans la forteresse de Li=
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golfe Astacène à cause d’une grande tempête, put à pei- 
ne relâcher à l'île des Princes. 

On voit dans cette île les ruines de trois tours, les 
fondements de la première se trouvent à l'endroit où 
commence le village de l'île, et vers le nord, les ruines 
de la seconde se trouvent à l'endroit appelé Kato Pigadi, 
(bas puits) et celles de la troisième on les aperçoit près 
du couvent dont nous avons parlé. Ces tours, furent 
bâties selon Nicéphore livre XII chapitre 4, par Alexis 
l'Apocauche si célèbre pour sa fourberie et sa méchan- 
ceté, et qui gouverna l'empire après la mort d'Audro- 
nic le Jeune. Alexis méditait sécrètement de s'emparer 
du pouvoir suprême, mais craignant l'inconstance de la 
fortune, il éleva tant à l'ile des Princes qu'à Epibates, 

  

byssa ou Takyviza, que Michel Paléologue, fit enfermer le successeur 16- 
gitimo de l'empire, Jean Laskaris, âgé de neuf ans, après lui avoir fait 
crêver les yeux (1261). Sur ces rives, ily avait aussi les eaux thermales 
de Pylopythia, comme il y avait à la rive opposée du golfe, à Hélénou- 
çpolis actuellement Yalova, d’autres eaux thermales. À Pythia il y avait 
adis un célèbre oracle d’Apollon, d’où les Argenautes en partant de Cy- 
zique, reçurent l’oracle que rapporte Cédrénus et le gravèrent sur un 
marbre qu'ils placèrentsur la porte de ce temple qu'ils nommèrent temple 
de Rhéa mère des Dieux. L'empereur Zénon transforma ensuite ce tem- 
ple, en église de la sainteVierge. C’est aux eaux thermales de Pythia, que 
Constantin le grand étant malade, alla selon Cédrénus pour se guérir. 
Procope dit que près de Pythia J'ustinien éleva un palais, et il est à pré- 
sumer que les ruines qu’en y voit, sont celles de ce palais que les Turcs 
nomment Eski Séraï (vieux palais). Justinien y bâtit encore un bain pu- 
plic près de la source de ces eaux thermales, ainsi que l’église de 
saint Michel et un hôpital. À ces eaux qui à la suite des temps dispa- 
rurent presque complètement, se rendait souvent pour faire des cures, 
Théodora l'épouse de Justinien. 1 paraît d’après Zonaras que Pythia 
était ce qu'on appela ensuite Sotérioupolis. Paul Silentiarius et Leonce 
le Scholastique, ont chanté les eaux thermales de Pythia.
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et ailleurs, des forteresses et des tours très hautes pour 
s'y refugier en cas de besoin. 

L'ile des Princes étant plus grande et plus peuplée 
que les autres, eut à souffrir en diverses périodes du 
pillage des Latins, qui vinrent par mer attaquer Con- 
Stantinople sous le tyran Andronic Comnène, et sous 
Andronic Paléologue le Vieux. Sous ce dernier surtout 
les Vénitiens côtoyant les îles de la Propontide, y dé- 
barquèrent et après avoir pillé les habitans, ils les trai- 
nèrent prisonniers. | 

I y a à l'ile des princes trois couvents, celui de Jésus 
rebâti en 1597 par deux religieux, celui de saint Geor- 
ges, situé sur le haut de Ja montagne, et celui de saint 
Nicolas près du bord de la mer, ce couvent élait au- 
irefois l'église du village de Carya qu'il y avait jadis à 
cet endroit. 

On voit dans cesiles, de petites forêts de pins, de 
myrles et autres arbrisseaux, qui sont la seule végéta- 
tion de ces îles du reste stériles et arides. La main des- 
tructrice de leurs habitans, coupe impunément et sans 
nulle crainte, ces beaux pins et les autres arbrisseaux 
odoriférants. Ces îles que la nature plaça si près de 
Constantinople, pour qu'elles ajoutent à ces charmes, 
Sont habitées pendant l'été par les Constantinopolitains, 
tant à cause de la pureté de leur air, que parce qu'on y mène une vie plus libre et qu'on y est préservé de 
la peste. (*) 

———————— 

(”) Nous faisons observer que lorsque cet ouvrige parut, la peste exis-
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Vis-à-vis du couvent de saint Nicolas de l'ile des 
Princes, et à deux milles environ de distance, se trouve 
la petite île de Tèrébinthos, vulgairement Andérovithos. 
Il ÿY avait sur cette île un petit couvent et autres bâ- 
tisses dont on voit encore les ruines. Deux hommes 
illustres furent exilés dans cette île déserte, le Patriar- 
che de Constantinople Ignace, sous Michel fils de Theo- 
phile, et l’empereur Constantin fils de Lacapénus. (*) 
Ensuite Théodose le Patriarche de Constantinople, après 
avoir donné sa démission sous Andronic Comnène, alla 
vivre tranquillement dans le petit couvent qu'il fit 
bâtir sur cette île. (1) 

Ces iles de la Propontide, s’appelaient par l'ancien 
géographe. Artémidore, Pityoussai, à cause de la quan- 
tité de pins qu'il y avait. Elles seraient aujourd’hui 
couvertes de ces agréables forêts, si les habitants ne les 
eussent pas coupées. Le nom de Pitys (pin) resta à l'ilot 
situé près d'Antigone et de Chalki, cet ilot s'appelle 
maintenant Pita. 

Du haut des montagnes deces îles, la vues’étendant sur 
les délicieuses côtes de la Bithynie, rencontre le village 
fertile de Pantichion, village si réputé chez les histo- 

tait encore à Constantinople, mais après l'établissement des quarantaines 
elle disparut complètement. T. | 

(”} Le premier fat exilé par César Barda, et l’autre par Constantin 
Porphyrogénète, ° 

(4) La petite Île de Térébinthos fut cultivée par Achmet Pacha beau 
frère du Sultan actuel Abdoul Meschid, I! y ft planter des oliviers des 
vignes, et autres arbres fruitiers,
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riens Byzantins, à cause des possessions que Bélisaire 
y avait. 

. C'est là que ce grand capitaine, après ses exploits en 
Afrique et en Italie, venait souvent habiter par ce qu'il 
croyait ce lieu de bon augure. Procope de Césarée, au 
livre TE chapitre 35, nous en explique la cause: avant 
l'expédition de Bélisaire contre Gélimer, dit-il, le vin 
que Bélisaire, conservait à Pantichion dans des tonneaux, 
déborda par la fermentation et coula par terre; ses ser- 
viteurs, après avoir hermétiquement bouché les ton- 
neaux, virent avec étonnement le même phénomène 
se réproduire plusieurs fois, en conséquence, ils le 
rapportèrent à Bélisaire, qui s'étant rendu à Pantichion, 
avec ses amis, leur montra ce phénomène, ceux-ci lui 
dirent que c'était d'heureux augure, et lui prédirent 
un grand bonheur. 

Sur la même ligne des côtés de la Bithynie vers le 
nord, il y a le bourg de Carta-Limin. (Cartalimi) Ce 
bourg couvert des vignes, est souvent rapporté par les 
historiens Byzantins. Un peu plus loin vers le promon- 
toire Héraion, il y avait. l'endroit de Bryas, (Maltepé) 
où étaient bâtis des palais d'été des empereurs grecs. 
Ces palais nommés palais des Bryas, furent élevés d'a- 
bord par Tibère , et ensuite réedifiés suivant Cédrénus, 
Théophane, et Syméon le Logothète, dans un archite- 
cture sarrasine, par l'empereur Théophile , qui y 
fit faire des plantations diverses, et y fit venir des 
eaux. 

Non loin de l'endroit deBryas, vers le port d'Eutrope, 
vis-à-vis de l'Île de Proti, s'élève la dernière montagne
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de la Bithynie; cette montagne s'appelle de saint Auxence, 
du nom d'un Ermite qui le premier bâtit un couvent 

des saints Apôtres sur le sommet de cette montagne (1) 
en 440, sous Théodose le Jeune. Ce couvent devint cé- 

lèbre à cause de ses ascètes parmi lesquels il y eut deux 

créés Patriarches de Constantinople: le premier fut Théo- 

dose d'Antiochesurnommé Boradiocte, quitint le gouver- 

nail de l’église sous Manuel Comnène, sous son fils Alexis 

et sous Andronic le Tyran, Théodose ne supportant pas 

les cruautés d’Andronic, donna sa démission, et se re- 

tira à l'Ile de Térébinthos, où il termina ses jours. 

Le second Patriarche, futle supérieur de ce couvent, 

Léonce surnommé Théotokite, par l'empereur Isaac 

l'Ange, caronprétendquece dernier vit en songe la Vier- 

ge Marie qui lui désignait Léonce. Ce Patriarche fut dé- 

posé sept mois après, par l'insensé et inconstant Isaac. 

Le couvent des saints Apôtres, fut démoli lors de la 

prise de Constantinople par les Latins, mais Michel 

Paléologue après avoir expulsé les Latins, le fit rébà- 
tir en l'honneur de l’Archange Michel, et le dota de 

plusieurs domaines. Maintenant à peine si l’on en voit 

les fondements, tout le reste disparut. 

Cette montagne de saint Auxence était remarquable, 

ne 

(1) Les sommets des montagnes furent dès le principe choisis per les 

hommes, même avant le christianismo,"pour y bâtir de saints autels, mais 

les chrétiens surtout choisirent ces lieux pour bâtir des églises etdes cou- 

vents, on n’a pour se convaincre de cela, qu’à voir les ruines qui se con- 

servent encore sur les sommets des plus hautes montagnes de l'Asie de 

FEurope, et des Iles.
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par ce que sous les empereurs grecs, il ÿ avait de ve- 
dettes, qui leur annoncaient par des feux, les invasions 
des Arabes dans l'empire; les empereurs pour avoir 
Promptement des nouvelles de l'invasion de l'ennemi de 
Syrie dans la Cylicie, avaient placé des vedettes au som- met de la montagne située près de Tarsos, sur cette montagne il y avait un fort appelé Lylon, les vedettes qui y étaient placées, dès qu'elles apercevaient l'ennemi, allumaient de grands feux, alors les autres vedettes pla- cées sur le sommet des différentes autres montagnes, répondaient par les mêmes signaux, et ainsi de mon- tagne en montagne, la nouvelle se transportait rapide- 
ment au mont saint Auxence; de là, la nouvelle se communiquait au Phare situé, près des palais du côté de la Propontide, (entre Tzatladi et Achir Kapoussi). Ce phare s'allumait immédistement, et c'était le dernier messager de l'invasion de l'ennemi, alors on envoyait l'ordre aux généraux de l'Asie, d'aller au plus vite à sa rencontre. 
Quant aux deux tlots situés derrière les îles de Proti et d'Antigone, le Premier s'appelle Platé à cause de sa forme plate, le second s'appelle Oxéia (pointu) à Cause de sa forme conique, il ÿ avait dans ces ilots des Couvents qui servaient de refuge aux ascètes, et de prisons pour les délits politiques, à Oxéïa il ÿ avait une église de saint Michel et une maison des Orphelins, ainsi qu'un oratoire du Patriarche Anastase. 
À Platé il y a encore des Prisons qui consistent en quatre chambres souterraines: c'est ]à qu'on enfermait Ceux qu'on soupçonnait d'attenter à la royauté, et d'au-
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tres personnages distingués pour divers motifs. L'em- 
pereur Constantin, frère de Basile le Bulgaroctone (des- 

tructeur des Bulgares) exila à Oxéïa, le Patricien Basile, 

fils du cruel Romain, et à Platé le Magister Prussianus, 

à la suite d'une querelle suscitée entre-eux, et devenue 

très scandaleuse. C’est encore à Platé que fut exilé le 

Patricien Constantin Dallassinos, sous Zoé et Michel 

le Paphlagon, parce que Dalassinos témoigna son mé- 

contentement de l'avénement au trône de Michel. Après 

la chute de l'empereur Michel Ducas, surnommé Pa- 

rapinaki (*) à cause de son avarice, Botoniate ayant 

fait saisir Nikiphoritzi le cruel et influent Eunuque, 

et consciller de Michel Ducas, l’exila à Oxéia, où peu 

après le fit mettre à mort. 

Sous Michel Comnène le siège Patriarcal devenu 

vacant, il y eut plusieurs candidats, pour cette dignité 

éminente, la pluralité des voix tomba enfin, sur le 

vertueux supérieur du petit couvent de saint Michel, de 

Platé, Michel ‘CÜurceua, de l'ile d'Oxéia. Cet homme 

remarquable pour son érudition et sa moralité, et très 

versé dans la Théologie, selon Jean Cinamus, donna 

sa démission après trois ans, et.revint à sa première 

vie monastique, il mourut à Platé. 

IL est à remarquer que vèrs l'est de Platé, subsiste 

encore un petit port artificiel, où l'on voit les ruines 

{*} A fat ainsi nommé pareequ'il vendait le médimne do blé, moins 

une assiette, qu’on appelle en grec pinaki. €.
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d'un fort qu'habitaient les gardiens des prisonniers en- 
fermés à cet ilot. Au nord de Platé du côté d'Oxéia, il 
ÿ avait jadis une tour habitée par d’autres gardiens qui 
veillaient à ce que pendant la nuit les prisonniers ne 
s'évadassent, cette tour fut il y a quelques années abattue, 
parce qu'on ÿ a cru trouver un trésor. 

CHER CES 0 
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ERRATA. 

Quelques exemplaires portent les fautes suivantes. 

Page 12. Detoussaint, lisez, de tous Saints. page. 14. La Porte Ro 
yale actuellement Galata, lisez, la Porte Royale actuellement Balat Ca- 
poussi. — Platon, lisez, Pluton page 27. Aurea jœcla, lisez, Aurea Sœcla. 
page. 65. Mucius. lisez Mocius. page. 70. Tàv hv d'ofanv. lisez, Tv de 
Zhv dobke Téuv. page. 86. Isidore le fit soutenir par huit grandes co- 
lonnes. lisez Isidore le fit soutenir hors par quatre gros Pilliers, et par 
huit encore grandes colonnes. page 98. alorsile Patriarche provisoire Ni- 
céphore. lisez, alors le Vicaire provisoire Nicéphore. (car. . . page. 102, 
le célèbre couvent de la ville, lisez, le célèbre monastère appelé de chora, 
et dedié au sauver. Ce couvent situé dans le hebdomon, non loin de la 
P...— Marie Ducas, lisez Marie Duchesse. page 109. Mucius, lisez 
Mocius. page 113. à la fête de la chandeleur, lisez, à la fête de la 
Présentation de la Vierge, page 121. fonda le dynastie, lisez, fonda la 
cinquième dynastie. page 123. en six volumes. lisez en quarante volumes. 
page 144. en 1601, lisez, 1691. page 145. les Grecs deu, lisez, les Crecs 
des différentes. page 163. le Pont de Rodiens, lisez, la Porte de Ro 

dieus. page 174. et gouverneur du Reban, lisez et gouverneur du Revan. 
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